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LES OTAGES FRANÇAIS AU LIBAN LES DERNIERS SONDAGES 

Nouvelle menacé Certitudes de la droite 
du Djihad islamique espoirs des socialistes 


- Les pressions s'accentuent sur le gouvernement dans 
l’affaire des otages du Liban. Le Djihad islamique a 
menacé, ce sàmeai 8 mars, d’assassiner vn des deux diplo- 
mates français — M. Marcel Fontaine ou M. Marcel 
Carton - retenus en otage si le gouvernement n ’ accède pas 
à ses revendications . D’autre part, après l'expulsion, le 
19 février, de deux opposants irakiens vers Bagdad, le 
ministre de l’intérieur à diffusé un communiqué, vendredi 
7 mars, dans lequel il prescrit une « révision immédiate et 
complète des procédures eh cause ». 


... a 


La fante_ ,à là procédure. Ainsi 
pourraiVoa résumer le premier 
communiqué officiel' dù ministre 
de rintériear sur l’affaire des 
deux Irakiens expulsés. Mieux 
vaut, sans doute, des exptications 
insuffisantes et tardives qu'un 
silence embarrassé on hautain. 


La dernière vague des sondages publiés avant le scrutin 
(la publication de nouveaux sondages est interdite dans la 
semaine qui précède le vote) semble conforter les certi- 
tudes de la droite et les espoirs des socialistes. 

L’opposition paraît assurée d’obtenir la majorité 
absolue dans la prochaine Assemblée. La SOFRES crédite 
la coalition RPR-UDF de 44 % et le PS de 28 % des inten- 
tions de vote. 

Dans ces conditions, les questions qui agitent la classe 
politique concernent le choix du premier ministre. 


Intermède 


tillée au début de l'affaire par les 
services de la place Beauvau. 
selon laquelle les doix Irakiens 
n’avaient pas exprimé d’« indica- 
tions contraires» quand an leur 
annonça loir départ pour Bagdad: 
Cette version , était, en effet, 
contredise par Tavocate des deux 
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par DANIEL VERNET 

Les socialistes vont remporter 
un succès et -perdre le pouvoir. Ce 
n’est qu'un paradoxe parmi 
d’autres. Us pourraient atteindre 
le 16 mars le score inespéré d’au 
moins 30%, mais ils n’auront pas 
la majorité, qui leur permettrait de 
continuer à gouverner. Jadis, ils 
furent chassés parce qu’ils 
n’avaient pas su maîtriser F écono- 
mie; Üs sont en train de réussir là 
où on les attendait le moins, dans 
la gestion économique, et Ils vont 
être remerciés. 

■ A une semaine de l’échéance, 
on ne ressent pourtant aucune 
atmosphère de fin de règne. Dans 
les cabinets ministériels, on a mis 
quelques dossiers à l’abri et les 
plus prévoyants ont pris quelques 


assurances pour l'avenir mais on 
ne voit ni le sauve-qui-peut ni la 
paralysie caractérisant le crépus- 
cule d’un pouvoir. Les socialistes 
font mieux qu’expédier les 
affaires courantes. Ils donnent 
même dans l'activisme, vaquant à 
leurs occupations comme s'ils 
étaient encore là pour longtemps. 
Le mot d'ordre est à la Sérénité. 
Les derniers jours de la campagne 
électorale pourront bien être pro- 
pices à une certaine dramatisa- 
tion, tout se passe comme si 
l'alternance était inéluctable, en 
quelque sorte entrée dans les 
mœurs. 

A tort ou à raison, les socia- 
listes sont confiants. La gauche a 
bien travaillé, estiment-ils. 

( Lire la suite page 6. ) 
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La Cité des sciences 
et de l'industrie de La Viifette... 

Un colleur d'affiches 
du PS poignardé 

Philippe Brocard est mort après avoir été attaqué 
par un commando dans les Yvelines 
PAGE 16 

Un plan pour les Tuileries 

Refaire les jardins à la manière de Le Nôtre 

PAGE 9 

Poussée du chômage 
aux Etats-Unis 

6,7 % en janvier; 7,3 % en février: la plus forte 
hausse mensuelle sous la présidence de M. Reagan 
PAGE 13 

Dates 12) • Etranger (3 à 5) • Politique (6) • Société (7 et 8) 

• Culture (9) • Régions (12) • Economie U 3 à 15) 

• Programmes des spectacles (10) • Radio- télévision (11) 

• Météorologie (11) • Mots croisés (11) • Carnet (8) 


selon te interlocuteurs, arôc : ce 
qu’il suppose de dédain pour Fopt- 
nkm publique. M. Lionel Jospin 
l’avait bien comp rè quL vendredi, 
à la mi-journée, annonça implkà- 
tentent îé communiqué à -venir de 
M. Joxe en assurant qull souhai- 
tait «des informations trèir pré- 
cises du gouvernement sur ce qui 
s’est passé». ‘ . • '• ; = 

Le premier secrétaire du Parti 
socialiste restera sur sa faim. Ras- 
surant sor l’avenir, puisqu’il 
annonce « une révision immédiate 
et complète des procédures _ en 
cause afin de ne laisser aucun 
doute dans de telles circonstances 
sur le respect des droits de 
l'homme», le communiqué du 
ministre de l'intérieur reste, eu 
effet, très insatisfaisant pour ce 
qui est du passé. Sur le déroule- 
ment des faits, leur mécanisme 
concret, il n’apporte rien dé neuf, 
ne contenant rien qui n'ait déjà 
été dit ou écrit (le Mondé dès 7 et 
8 mm). 

Ses trois premiers alinéas, 
consacrés an rappel dn contexte 
des expulsions, ne contiennent 
cependant plus l'affirmation, dis- 




expulsés comme par leurs amis et 
le Comité français contre la 
répression ca Irak. H était, de 
plu»,, difficile de la maintenir 
après que M- Roland Damas eut 
publiquement reconnu que les 
deux hommes avaient « protesté » 
au moment de monter dans 
l'avion des lrakian Airlines. 

En réalité, le seul élément de 
fut. sur lequel s’appuie le mims- 
tète de l’intérieur pour justifier sa 
bonne foi est constitué par les 
contacts des services de police 
avec~ l'ambassade d’Irak. Le 
rappel, à (ieux reprises - dans les 
points 3 et 6 dn communiqué, — 
de ces démarches vise, évidem- 
ment, à souligner qu'il ne s'est agi 
en aucun cas d'extractions dégui- 
sées, les autorités irakiennes ayant 
assuré aux services français 
qu’elles ne réclamaient pas les 
deux Irakiens. 

Mais cette insistance prête le 
flanc an reproche de naïveté sinon 
d'inconscience. 

, . EDWYPLENEL. 

(Une la suite page 3.1 


L’exil doré de Ferdinand Marcos 


. Dix-sept ministres nouveaux ont 
prêté serment vendredi 7 mars à 
Manille L’important ministère du 
travail n’a , toutefois , pas encore été 
attribué 

La guérilla communiste aurait 
repris ses activités dans H le méridio- 
nale de Mindanao en tendant une 
embuscade à un convoi militaire. 
Trois soldats auraient été blessés et 


les assaillants auraient subi des 
pertes substantielles. 

Entre-temps , l’enquête sur la for- 
tune des Marcos se poursuit. Selon 
notre envoyé spécial à Manille , 
M. Marcos a encaissé une commis- 
sion sur chaque baril de pétrole 
importé aux Philippines pendant une 
quinzaine d’années. Selon le New 
York Times, l'ancien président aurait 


également perçu 80 millions de dol- 
lars de la firme américaine Westing- 
house Electric en 1976 après lui 
avoir accordé le contrat pour la 
construction d’une centrale nucléaire. 
De son côté. M. Stephen Solarz. 
représentant démocrate de New-York, 
a déclaré qu’il disposait déjà d’une 
«documentation explosive v sur la 
fortune aux Etats-Unis de 
M. Marcos. 


De notre envoyé spécial 

- Honolulu. — Alors que s'engage 
une bataille juridique autour de 
son immense fortune, l'ancien dic- 
tateur des Philippines a com- 
mencé sa vie d’exilé à Hawaï sous 
la protection des autorités civiles 
et militaires américaines. 

M. Marcos, qui bénéficie d'une 
autorisation de séjour de six mois 
ici, aurait manifesté son intention 
de prendre sa retraite dans ce 
« paradis » touristique. 

Ferdinand Marcos, son épouse, 
sa. famille et lenr entourage 
(quatre-vingt-neuf personnes, 
parmi lesquelles les grands 


« barons * du régime, étroitement 
associés à sa politique et à ses 
affaires) sont toujours les hôtes 
de l'année de l’air américaine sur 
ht base de Hickam. Cependant, le 
traitement de faveur et la protec- 
tion dont ils jouissent officielle- 
ment semblent quelque peu 
embarrasser les autorités locales 
et celles de Washington. 

En effet, des avocats de Hawaï 
ont engagé des actions pour le 
compte de la Banque centrale des 
Philippines et ont obtenu — après 
avoir saisi la justice - que l’admi- 
nistration „ des douanes améri- 
caines confisque les caisses 
emportées par l’ancien président 
et sa suite lors de leur départ pré- 


cipité des Philippines. Menacées 
d'un procès, les douanes se sont 
engagées à fournir prochainement 
un inventaire « par catégorie *, 
mais pas nécessairement 
«détaille», du contenu de ces 
«bagages». 

L'armée de l’air américaine, 

3 ui a transporté ces caisses, est 
evenue, ce faisant, complice 
d’une violation de la législation 
philippine. En outre, depuis plu- 
sieurs jours, l’administration fédé- 
rale — Maison Blanche, défense. 
Trésor et immigration - et 
l’administration locale de Hawaï, 
en la personne de son gouverneur, 
ont tout fait pour protéger la « vie 

£ rivée» et aussi le «butin» de 
I. Marcos. 


r protégé 
i le «dl 


Par exemple, un officier de 
police de Honolulu porteur de 
documents légaux signifiant à 
M. Marcos les poursuites enga- 
gées contre lui s'est vu refuser 
l’entrée de la base aérienne de 
Hickam, indiquait mardi le Hono- 
lulu Star Bulletin. 

Le gouverneur de l’Etat, 
M. George Ariyoshi, ami person- 
nel de M. Marcos, qui avait 
accueilli ce dernier la semaine 
dernière avec les traditionnels col- 
liers de fleurs, fait tout pour faci- 
liter les choses à l’ancien dicta- 
teur. 

R.-P. PARINGAUX. 

(Lire la suite page 3. ) 


POUR ÉVALUER SES RÉSULTATS 

L’éducation aura ses « indicateurs » d’efficacité 


L’éducation nationale* va-t-elle 
publier régtihèrement des indma- 
leors chiffrés sur Fefficacité.'de 
renseignement, le taux de réussite 
des élèves oc le placement des 
diplômés, comme U en existe eh 
économie pour mesurer l'inflation 
ou le chômage? C’est ce qu’a sug- 
géré M. Jeafr Pierre Chevènement 
en annonçant, v end redi 7. mars, la 
création d'un Centre de prospec- 
tive et d’évaluation, qui sera 
chargé de réunir et de publier des 
informations stamtkpte, d’orga- 
niser dés travaux de prévision et 
d'alimenter' le débat public sur 
l'éducation, grâce notamment 2 
~un bulletin mensuel Education et 
Avenir (t). 

Organisme de coordination et 
d’animation directement rattaché' 
au ministre, ce centre, présidé par 
un économiste, M. Alain Michel, 
sera composé de quatre ou cinq 
personnes à temps plein. II 
publiera quatre rapports par an : 


en septembre, sur les flux de 
diplômés et les effectifs d'élèves 
et d'étudiants; en décembre, sor 
la rentrée et les principales inno- 
vations; en mars, sur l'insertion 
des diplômés dans le marchés dn 
travail', en juin-juillet, pour un 
büangiobaL 

Préparée, par un groupe de tra- 
vail qu’anime M. Jean-Hervé 
Lôréazi,.ia création de ce centre 
répond à plusieurs objectifs : élar- 
gir te connaissances sur le fonc- 
tionnement réel du système et sur 
la façoô dont 3 est perçu par les 
usagers (enseignants, élèves, 
parents, employeurs...) ; établir 
un «tableau de bord» pouvant 
éclairer les décisions des responsa- 
bles ^suivre l’application et mesu- 
rer l'efficacité des innovations; 
développer le dialogue avec le 
monde extérieur et mieux répon- 
dre à la demande sociale; fournir 
à l'opinion publique des données 
claires et objectives. 


Dans son rapport, le groupe de 
travail a proposé une série 
d’« indicateurs », qui permet- 
traient d'évaluer les différents 
aspects de la formation : taux de 
scola ri sation et de réussite des 
élèves; capacités d’accueil des 
établissements; taux d'encadre- 
ment et rythme de recrutement 
des personnels; coûts de la forma- 
tion; insertion , des diplômés dans 
la vie professionnelle; opinion des 
usagers et des entreprises; prati- 
ques culturelles des jeunes; rela- 
tions avec les entreprises; finance- 
ment, organisation et efficacité de 
la formation continue» 

Ce centre travaillera en contact 
étroit avec tm autre organisme, 
qui a vu le jour en même temps r 
le Haut Comité éducation- 
économie, chargé de réfléchir sur 
les orientations à long ternie de la 
formation en concertation avec le 
monde économique. Présidé par 


M. Daniel Bloch, président de 
l’Institut national polytechnique 
de Grenoble, cet organisme com- 
prend vingt-quatre membres : 
douze représentants des milieux 
professionnels (patronat, syndi- 
cats, chambres de commerce et 
de métiers) et douze personna- 
lités choisies par le ministre. 

Lots de sa première réunion, 3 
s’est fixé trois thèmes prioritaires; 
l’étude à long terme des rôles et 
des responsabilités respectifs de 
l’éducation et des entreprises; la 
mise en place de la régionalisa- 
tion; les relations entre les flux de 
Formations et les débouchés pro- 
fessionnels. 


(1) Education et Avenir. Diffusion ; 
58, boolevenl dn Lycée, 92170 Vanves. 
Ta î 45-54-95-25, poste 204. Abonne- 
ment :50F. 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 

Dimanche 9 mars 

— Colombie : Elections 
législatives. 

— Lisbonne : Intronisa- 
tion du président Soares, 
en présence de M. Mitter- 
rand. 

Mercredi 12 mars 

— Espagne : Référen- 
dum sur le maintien dans 
l’OTAN. 

- Florence : Sommet 
Craxi-Thatcher. 

Vendredi 14 mars 

- Hambourg : Ouver- 
ture de la foire. 

Samedi 15 mars 

- Stockholm : Obsè- 
ques d'Olof Palme, en pré- 
sence de M. François Mit- 
terrand. 

- Genève : Réunion de 

î’Opep. 

Dimanche 16 mars 

- Suisse : Référendum 
sur l’entrée à l'ONU. 
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Hitler fait réoccuper la Rhénanie 


USA (WM Cosstf. MD S; YongotMa. 
110 ad. 


U y a cinquante ans, le 7 mars 
1936. Hitler plaçait, pour la pre- 
mière fois, des troupes allemandes 
là oà elles ne devaient pas être. 
On entrait dans l’a vant-gu erre. 

A l'aube, quelque trente mille 
hommes de la Reîchswehr se met- 
tent en marche vers la Rhénanie. 
Territoire allemand, certes, mais 
où les vainqueurs de la Grande 
Guerre ont, pour des raisons de 
sécurité, créé une zone «démilita- 
risée ». Tout le long de la rive gau- 
che du Rhin et, rive droite, sur 
une bande de 50 kilomètres. U est 
interdit aux Allemands d’entrete- 
nir des garnisons et de construire 
des fortifications. Imposée au 
Reich vaincu par le traité de Ver- 
sailles eu 1919, cette zone démili- 
tarisée a été, six ans plus tard, 
librement et de plein gré reconnue 
par un g o uvernement républicain 
allemand ; le 15 octobre 1925, le 
Reich a conclu à Locamo, avec 
des voisins, France et Belgique, 
un accord par lequel il accepte 
qu’ « une éventuelle entrée de la 
Reichswehr dans la zone démili- 
tarisée soit considérée comme une 
agression au même titre que le 
franchissement de la frontière ». 
La Grande-Bretagne et iTtalie ont 
signé en tant que puissances 
garantes. 

Et voilà que, dans le plus grand 
secret, le Führer fait réoccuper 
Cologne; Trêves. Fribourg. Aix-la- 
Chapelle. Que va faire la France ? 

Informé en fin de matinée par 
son ambassadeur à Berlin - où je 
suis alors la corres p o n dante du 
Matin, - Je gouvernement fran- 
çais est pris au dépourvu. Hitler a 
réussi le tour de force de déjouer 
la vigilance des grandes capitales. 
L’entrée des troupes allemandes 
en Rhénanie n’est pourtant que 
l’aboutissement d’une «guerre 
des nerfs» qui avait duré dix 
mois. 

Elle a été déclenchée au lende- 
main du' 2 mai 1935, jour où la 
France signait avec la Russie un 
pacte d’assistance mutuelle. 
Depuis, la presse allemande 
accuse Paris d’ « avoir trahi 
l’esprit de Locamo» en s'asso- 
ciant à des ennemis jurés du 
Reicfa national-socialiste. Les 
journaux allemands se gardent 
bien de rappeler que le pacte a été 
la riposte française & l'annonce du 
réarmement allemand, le 16 mars 
1935. Malgré de vives contro- 
verses, le pacte est ratifié, le 
27 février. 

«Tout est calme» 

En Allemagne, soudain, c'est le 
silence-. Plus de commentaires 
hostiles, ni dans la presse ni dans 
les conversations des diplomates. 
Le 2 mars, Hitler reçoit l’ambas- 
sadeur de France. De cet entre- 
tien, François-Poncet peut retirer 
l'impression que le Führer n’est 
pas insensible à ses propos modé- 
rateurs. Hitler critique la ratifica- 
tion du pacte franco-soviétique 
mais ne dit rien qui ressemble à 
un avertissement ou à une 
menace. 

Il faudra .attendre que 
s’ouvrent les archives secrètes 
pour savoir ce qui se passait réel- 
lement en ce printemps 1936. Dès 
le 12 février, en effet, Hitler a 
informé de ses projets quelques 
intimes. Le calendrier qu’il s’est 
fixé prévoyait bien le règlement 
de la question rhénane, mais pour 
1937 seulement. Mais le prétexte 
que' lui offre le pacte franco- 
soviétique est trop beau. Certes, 
ses conseillers militaires, à leur 
tête les généraux von Btomberg et 
von Fritsch, l’ont mis en garde 
contre une expédition pouvant 
entraîner un conflit armé. Hitler 
reste ferme. Sans doute, les forces ■ 
françaises sont encore supérieures 
aux forces allemandes mais îl i 
estime que la France ne fera rien. 

Tout est mis en place pour 
tromper l'adversaire. Même les 
ambassadeurs allemands à l’étran- 
ger ne sont informés que dans la 
soirée du 6 mars du coup de force 
prévu pour le lendemain. 

L'accalmie est trop soudaine 
pour ne pas faire naître des 
rumeurs, souvent contradictoires : 
Hitler s’est résigné», agira, omis 
pas dans l’immédiat. 

Le S mars, je reçois rappel 

d'une journaliste polonaise, spé- 
cialiste des questions militaires. I 
Elle me dit : « Cest pour tout de f 
suite. » t 


Le matin du 6 mars, renvoyé 
spécial de mon journal, Philippe 
Barrés, débarque & Berlin. Sa pre- 
mière visite est pour l’ambassade 
de France où François-Poncet le 
reçoit aussi mal que possible. 
« Que venez-vous faire ici ? Tout 
est calme. Pourquoi vous laisser 
affoler par les Journaux ? » Et 
pour bien montrer qu'il ne croit 
pas à l'imminence de quelque évé- 
nement dramatique : « Tenez, je 
vais à l’Opéra ce soir avec ma 
femme. Il reste encore une place 
dans notre loge. Venez donc si le 
cœur vous en dit. » 

Philippe Barrés rentre plus tôt 
que prévu de sa soirée. Le drame 
ne s'est pas joué sur la scène de 
l’Opéra mais dans la loge de 
l’ambassadeur. A peine le rideau' 
levé, un de ses collaborateurs est 
venu l'informer que le Reichstag 
est convoqué pour le lendemain. 

Dans l'après-midi, déjà, le 
ministre des affaires étrangères 
avait prié François-Poncet de 
venir le voir le 7 mars à 10 h 30. 
Désormais le doute n’est plus pos- 
sible. Hitler passe à l'action. 

Le lendemain, 10 h 30, je suis 
moi aussi à Wilhelmstrasse. Mais 
dans la rue. Je fais les cent pas en 
attendant que François-Poncet 
refranchisse le portaiL Un quart 
d’heure plus tard, je le vois qui 
quitte le ministère aux côtés de 
Sir Eric Phüipps, l'ambassadeur 
de Grande-Bretagne. Pâle. D lève 
les bras au ciel comme pour dire ; 

■ Mais ils sont fous I » Je sais ce 
que je voulais savoir. 


harangues : devant l’Histoire, lui, 
Hitler, a assumé la lourde tâche 
de libérer son peuple des entraves 
du traité de Versailles. Il désire 
ardemment la réconciliation entre 
les peuples, surtout l'amitié entre 
le Reich et la France. Mais il 
exige aussi la Gleichberechtigung, 
les mêmes droits pour r Allema- 
gne que ceux des autres nations. 
En matière d'armement avant 
tout. D en arrive enfin à f actua- 
lité. Sa voix a pris de l'ampleur, il 
retrouve les accents saccadés des 


le Reich, seraient prises non plus 
& Paris, mais & Moscou. 

Nous y voilà.: devant une telle 
éventualité, lui, Hitler, en bonmte 
d'Etat respônsable.'se devait 
d'agir. Il l'a fait. Le gouverne- 
ment du Reich t ». conscient de 
l'intérêt vüal du peuplé alle- 
mand. a rétabli m .pleine souve- 
raineté en Rhénanie. Des troupes 
allemandes sont en marche.. » 

Les éclatent dam 

la salle avant même la fin de 
l'annonce, se prolongent, re p i en - 
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contre la France 

Depuis l’incendie du Reichstag 
en février 1933, le Parlement 
siège dans un théâtre d’opérette 
désaffecté, l’Opéra KroÎL J’y 
trouve une place à là galerie de 
presse où, aujourd’hui, on se bous- 
cule. La tribune des diplomates 
est bondée : aucun communiqué 
officiel n'a encore annoncé le 
coup de force. 

Les députés portent tous l’ uni- 
forme. Brun, les SA. Noir, les SS. 
Ils ignorent pourquoi ils ont été 
convoqués. C’est dans un grand 
silence que Hitler fait son entrée. 
Les députés sont debout, le bras 
tendu pour le salut national- 
socialiste. Le Führer porte, lui 
aussi, l’umfonne brun mais d’un 
ton plus clair que celui des 
députés. Le détail, imaginé par un 
metteur en scène de talent, a 
l’effet voulu : faire de Hitler, par- 
tout où il va, un homme â part. 

Maintenant (pie le Führer a 
commencé son discours, on sent la 
tension monter. Que va-t-il annon- 
cer ? On attendra près d’une 
heure et demie avant d’avoir la 
réponse. L’orateur en est encore 
aux thèmes balisant ses longues 
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grands moments. Et c’est un vio- 
lent réquisitoire contre la France. 
De la situation créée en Europe 
par la nation voisine, il brosse un 
tableau qui suscite de collectifs 
frémissements d’horreur parmi les 
hommes en uniforme : la France a 
conclu un pacte d’assistance 
mutuelle. Pas avec n’importe quel 
pays, maïs avec un Etat « bolchc- 
visle», ennemi juré du Reich 
national-socialiste. Que l’on ima- 
gine le danger pour l’All emagne J 
Et la menace est pins grande 
encore qu'on ne pense : la France 
risque de devenir elle aussi un 
Etat bolcheviste. (A la tribune 
des diplomates, on échange des 
regards intrigués.) - Elle ne serait 
plus alors qu’une simple succur- 
sale de Moscou. D’importantes 
décisions, qui pourraient affecter 


nenl à nouveau. 1 Elles notent' Un 
raté dans le débit de l'orateur. 
Hitler, que" d’ordinaire rien 
n'arrête dans ses chevauchées ver- 
bales, a trébuché sumn moti-Cda 
a donné : « la zone dimilisée u. » 
puis, après une brève seconde 
d’hésitation, « la... la zone ». 
Enfin : « La zone démilitarisée ». 
Comme n L'homme qui a déjà- mis 
en uniforme une bonne partie de 
la population allemande rechi- 
gnait devant une vision déte- 
stable. 

La séance terminée; Hitler 
parti, je me mélè à la foule des 
dépotés. A ma surprise, je vois de 
nombreux visages, tout à l'heure 
rouges de fierté et de bonheur, qui 
se sont assombris. J’entends un 
député berlinois, soupirer : 
« Pourvu que cela ne tourne pas 
mat » 


Cela tournera mal. Mais pas 
' tout de suite. Dans l'immédiat, 
Hitler triomphe. H a magistrale- 
ment choisi son berne. La Fiance 
est sente. L’An gl eterre a laissé 
entendre, il y à plusieurs mois 
déjà, que l’affaire rhénane n’est 
. pas pour «tie nne question vitale. 
Lltafie, qui a lancé en octobre 
dernier un e attaque contre la loin- 
taine Abyssinie et y mène de 
.rudes combats, tourne le dos & 
l'Europe. Or ce sont les deux 
. garantes du traitéde Locarno. 

La France aghurt-eSe seule ? 
Le peut-elle ? La position 
d'Albert Sarrant est difficile. Le 
. président du conseil se. sait & la 
tête d’un gouvernement de transi- 
tion/ constitué fin janvier alors 
que le premier ' tour des pro- 
chaines élections Législatives est 
fixé au 26 avril. 


Paris ne réagît pas 

Le consefl se réunit le 7 mars 
, dans la soirée. Il a fallu attendre 
le retour de Flandïn. Le ministre 
des affaires étrangères était 
absent 'de Paris. L'opinion géné- 
rale est qu'une expédition puni- 
tive en Rhénanie risquerait d'être 
, plus qu'une ample opération poli- 
cière. GameKn émet ropinioo que 
les forces allemandes sont supé- 
rieures aux forces françaises. Le 
propos du général, parvenu à Ber- 
lin, on ne sait par quels détours, y 
provoquent l'étonnement: 

Le 8 .mais, . Albert Sarraut, 

(Tune voix qui se veut ferme, 
adresse un message radiodiffusé 
an peuple français et à l'opinion 
internatioioler » Nous ne sommes 
pas disposés à laisser placer 
Strasbourg sous le feu des canons 
- allemands. » Les 10 et I I mars, 
les signataires du traité de 
Locarno se réunissent â Paris et 
n'arrivent pas à se mettre 
d’accord. ■ 

A Berlin, on . attend quelques 
jours, puis on laisse filtrer une 
infonnation, vraie on fausse, selon 
. laquelle les troupes «Demandes 
étaient prêtes â se retirer au cas 
où la France aurait réagi. . , 

En ces tristes journées, je revois 
.François-Poncet. Il est prufoudé- 
..ment abattu, j» Vous vous deman- 
dez sans doute pourquoi je ne 
croyais pas à l’imminence d’un 
coup de force en Rhénanie. Eh 
bien l Hitler m 'avait dit quelques 
fours auparavant qu’il ne ferait 
rien sans m’en .prévenir. » Pour 
Hitler, le 7 mars 1936 n’est qu’un 
début Rien ne .l'arrêtera plus. 
Deux ans plus tard, 3 lui faudra 
1’ Autriche. Puis la Tchécoslova- 
quie. Enfin, la Pologne, la France, 
la Russie.^ Sa course folie finira 
seulement le 30 avril 1945, à quel- 
ques centaines de mètres de 
l’Opéra KraU, quand 3 se donnera 
la mort au bunker de sa chancelle- 
rie, au cœur d'une ville eu ruine. 

. STÉPHANE ROUSSEL 


CORRESPONDANCE 


Il y a trente ans, la démission du général Catroux 


Le récit de la démission du 
général Catroux. ministre résident 
en Algérie du tout nouveau gou- 
vernement de Guy' Mollet, le 
6 février 1956. â la suite d’un 
entretien téléphonique entre Alger 
et Paris (le Monde daté 2- 
3 février 1986) nous a valu quel- 


ques lettres de témoins qui impor- 
tent des précisions sur le départ 
du srénér 


M. Louis Faucon, ancien direc- 
teur adjoint du cabinet de Guy 
Mollet, écrit : 

Vous écrivez qu'au m om e n t où 
Guy Mollet téléphone d’Alger au 
président René Coty pour le met- 
tre au courant, « par hasard, te 
général Catroux est en visite à 
l'Elysée ». Pennettez-moi de voua 
indiquer que les expressions «par 
hasard» et «eu visite» se reflètent 
pas la réalité. 

Dès sa nomination an gouverne- 
ment, le général Catroux avait 
nourri son dossier de renseigne- 
ments directs. Le 6 février, plu- 
sieurs correspondants loi décrivi- 
rent l'agitation qui régnait à Alger. 
Un de ses proches parents, souli- 
gnant que son nom déchaînait 
l’hostilité d’une forte partie de la 
population européenne, l'adjura de 
se pas accroître par sa présence 


une situation qui avait déjà 
entraîné des excès dramatiques. 

Le générai avait accepté avec 
détermination la mission qui lui 
avait été confiée ; sur le plan per- 1 
sonnel, aucune menace ne pouvait 
l'en détourner. Mais, an reçu de 
ces nouvelles, il fut conduit & pen- 
ser que sa désignation risquait de 
rendre plus difficile la -politique 
qu’il avait voulu servir. Ce cas de 
conscience fui fit juger nécessaire 
de soumettre ses préoccupations au 
chef de FEtat. (_.) 

Parce que je n'ai pas de certi- 
tude sur ce point, je me garde 
d’avancer que le généra] est venu' 
offrir à l’Elysée une situation arrê- 
tée (-.)- Mais, parce que le gén£> 

_1 II. I_I fi r . # .? 


d 'informations et de réflexions sur 
les événements en cours, ridée de 
résigner ses foncti o ns s’imposa à 
Lui comme un des moyens de 
réduire la crise, de telle sotte quU 
avait liait son choix lorsque le pré- 
sident du conseil appela le prési- 
dent de la République. C’est pour- 
quoi René Coty, interrompant le 
récit de Guy Mollet, hti fît connaî- 
tre que le général, présent à .ses 
cotés, avait un message jjnip** * * "* 
à lui communiquer : c’était sa 
renoncia t ion. 


Je ne puis donc donner mon 
adhésion à la. première partie dé 
votre phrasé : '«■ Catroux accepte ta 
suggestion de Guy Mollet ou. plus 
vraisemblablement, propose sa 
. démission, . qui est acceptée avec 
soulagement. » Seule la fin est 
exacte : Guy' Mollet a été saisi 
d'une déritioii prise avec douleur, 
mais avec résolution. Comme vous 
.l'avez noté, la conversation avait 
été hachée par des perturbations 
atmosphériques 7 et par Ira interven- 
tions hargneuses d’une téléphoniste 
branchée sur la ügne. Le président 
du conseil me joignit & Mat-igrww. g 
la faveur d’une meilleure liaison et" 
me demanda de recueillir auprès 
du général Catroux plus de prècf- 
aions. Cdui-ci mé reçut ah p«E»u 
de là Légion d’honneur, où il était 
rentré aussitôt. D avait déjà rédigé 
la lettre dont vous avez cilié un 
extrait essentiel (et que le Monde 
a publiée ht: extenso le 7 janvier 
1970). D me commenta sa décision 
en insistant sur. sa, volonté de né 
pas accroître la tension attire Fran- 
çais et de ne pas fournir un alibi 
aux adversaires de la politique du 
gouvernement. Je transmis par 
téléphone au président du conseil 
la teneur do la lettre et les prôuos : 
du général. - 


M. Etienne Burin des Roziers 
ancien secrétaire général de l’Ely- 
sée, qui fut le directeur du cabinet 
au général Catroux. confirme ces 
informations ;•(_.) On -ne saurait 
dire que Guy Mollet ait joint le 
général Catroux par hasard fe 
bureau du président de la Républi- 
que. En fait, U a téléphoné à l’Ely- 
sée sachant par moi que le général 
Catroux était auprès de M. René 
Coty pour hâ demande une démis- 
sion que le ministre résident avait 
-déjà Offerte aurcqnseil des minis- 
tres, qui. l’avait refusée, 

Enfin Jf. André' fleurisse. 

■ ancien chef de cabinet de Robert 
Lacoste au ministère de l'économie 
et des finances puis à Alger, indi- 
que pour sa part que Robert 
Lacoste n’ avait’ accepté de quitter 
la Rue de Rivoli pour l’ Algérie 
qu après • („) hésitations et réti- 
ce n ces, pressentant qu’s mettait de 
lASOrte le parut fin al à sar carriè re 
potitiqne».. 

:M. Néurisse ajoute : Quant à la 
aptpMtion <fe Guy Mollet, die a 


x - - J ivaaniM, W 

été »g^ lorsque, ^ 

?-rî^A pi0p0Sit ^ du-géné- 
ral Lociltot.- commandant la 

S 1 *“î,^ Bion * de dégager le 
Pàlâis d été et de rétabli? l’ordre 

ofcés de Guy Moflet, n’aurait pas 
soutenu le général). . 


f* 
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Etranger 


LE SORT DÉS OTAGES DE BEYROUTH ET L’AFFAIRE DES DEUX IRAKIENS EXPULSÉS 


Le Djihad islamicpie menacerait de tuer 
un diplomate français 


Trois jours après avoir annoncé 
réexécution» de Michel Swuartjie 
Pjïhad îsiamique aurait menacé, ce 
sameÆ 8 omis, d’assassiner rtm des 
deux diplomates fiançais paiement 
retenus es otage au Liban. C’est du . 
mous ce tpi’un interlocuteur ano- 
nyme. assurant jHûier au nom du 
DjQiad islamique, à déclaré dans rà 
appel tâSpiMtâque à des agences de 
presse étrangères à Beyrouth. Q a 
affirmé que rozganîsatku «xtzé- 
nâgie chiite, menaçait dVeuaiter»' 
un autre otage français, Marcel Car- 
ton ou Marcel Fontaine, si la France 
s'obtenait pas le retour des deux 
opposants irakiens expulsés vers 
Bagdad le 19 février, & 

Tous deux diplomates, MM. Fon- 
taine et Carton ont été enlevés le 
22 mars dentier, deux mob avant 
que le chercheur Michel Seurat et le 
journaliste Jean-Paul Kauffmann ne 
fussent à leur tour pris en otage. 
L’interlocuteur a renouvelé les 
revemiicaiiaofs déjà formulée* par le 
Djihad ; arrêt du souries militaire et 
financier français à lirait et-hbéra- 
tion des perstames empris o nné es en 
France à la suite de rsttentat man- 
qué contre fancien premier ministre 
iranien Chàpoùr Baktiar» en jnSfet 
1980. 

•Pourquoi l'exécution de Mïcftel 
Seurat serait an crâne impardonna- 
ble alors que les crimes perpétrés 
contre lias musulmans sam sujets à 
controverse ». a pour su i v i Finterio- 
cutenr. H a enfin indiqué que teDÿ- 
had refuserait de recevrar tout antre 
émissaire de Paris qne le médecm 

d’origine libanaise Reza Raad, déjà 
venu à Beyrouth négocier ht Hbéra- 


Cette drâinèira exigence est for- 
mulée alors que le premier ministre, 
M- Laurent Fabius, vient d'annon- 
cer renvoi -de trob énâwanes au 
Proche-Orient pour- tenter de lever 
l’incertitude sur le Sort de Michel 
Seurat. L’un de ces. envoyés, le 
secrétaire général adjoint du minis- 
tère des relations extérieures, 
M. Serge Boidevaix, devait quitter 
Paris pour Beyrouth ce samedi 

mutin. 


, . Les deux ancres 1 émissaires doi- 
vent sc rendre à Damas et & Téhé- 
ran: fl. Vagîrait, sekm des sources 
sâresrde M- Henri Servant, ambas 1 
radeur itinérant au ProclieOrieiit, 
et dé M. Marc Bcmnefona, directeur 
d’Afrique du Nord et de M<^en- 
Oricnt an Quai d’Orsay. La décision 
du premier ministre intervient après 
que certains membres des familles 
des otages . — - notamment 
MM» Seurat et JoéUe Kauffmann 
!— eurent critiqné Pmactloo du gou- 
vernement. M; Fabius a fait part de 
sa décision & ht suite d’une réunion 
. de travail h Matignon, vendredi, qui 
a . regroupé tes mi n i s tr es de l'inté- 
rieur et de la défense, MM. Pierre 
JoxeetPiaitl Quîlès, plusieurs repré- 
sentants du Quai d’Orsay et du 
ministère de la justice, et M. Jean- 
Louis Bianco, le secrétaire général 
dé THysée. Le premier ministre à 
ensuite reçu, en fin d’après-midi, 
M* Kaufianu et nne délégation de 
chercheurs et amis de MtcbeJ Seu- 
rat. . 

«Profondément urest 

U a souhaité que •les démarches 
des émissaires soient faites en liai- 
son avec les familles » des otages, 
même ci elles relèvent de k r eq ion- 
sabüitédu gouvernement. D a fourni 
peu d’explications sar la mission dés 
trois envoyés du gouvernement, se 
bornant à déclarer: » En liaison 
avec le président Mitterrand, j'ai 
décidé d'aivoyer trois émissaires, 
fiai à- Téhéran, l’autre à Damas, le 
troisième à Beyrouth. Leur mission, 
c’est, d’une pan, de vérifier les 
informations 1 qui. sont contradic- 
toires où sujet dé Michel Seurat et 
de noS autrts compairiotes qui sont 
otages au Liban et, d’autre part, 
d’essayer d’avancer dans la recher- 
che de ta. vérité sur le drame qu’ils . 
sont en {rain de vivre, » * On ne peut 
pas fiieer de délai précis à leur mis-'' 
sion, ils sont surtout partis pour 
avancer »? a dît -M. Fabius, ajou- 
tant : « le plus grand soutien que 
les otages peuvent recevoir de la 
poputeaion française („), c’est de 


M. Pierre Joxe annonce « une révision immédiate 
et complète des procédures en cause 


sentir que nous voulons de toutes 
nos forces leur libération et que sur 
cette cause les François, quelles que 
soient leurs opinions, sont profondé- 
ment unis. » 

D.t source, officieuse, on ne 
cachait pas, vendredi, une certaine 
irritation à l'égard de l'Irak, qui n’a 
toujours pas fourni la preuve que ies 
deux opposants irakiens expulsés de 
France vers Bagdad le 19 février 
étaient en vie. Dans un communiqué 
aux termes très vifs, les familles et 
les amis de MM. Seurat et Kauff- 
maim ont demandé vendredi qne 

• les plus hautes autorités fran- 
çaises se portent solennellement 
garantes » de la vie des deux 
hommes - MM. Hamza Mahdi 
Fawzi et Kbair Al Din - et ont 
« exigé » du gouvernement des 

* réponses rapides après cep expul- 
sions scandaleuses ». 

Dans son communiqué de mer- 
credi, le Djihad dénonçait ces expul- 
sions et assurait que l’un des deux 
hommes avait d’ores et déjà été exé- 
cuté. Sur instruction du Quai 
d’Orsay, l’ambassadeur de France 
en Irak a demandé à rencontrer les 
deux opposants, qui ont été empri- 
sonnés nés leur arrivée à Bagdad. 
Cette autorisation ne lui a toujours 
pas été accordée, en dépit des assu- 
rances fourni» par les autorités ira- 
kiennes selon lesquelles les deux 
hommes seraient vivants. 

Le communiqué du Djihad criti- 
quait d’autre paît viol emm ent la 
politique de la France au Proche- 
Orient. A ce propos, le journal Al 
Aahd, hebdomadaire du parti liba- 
nais Hezbollah (parti de Dieu, pro- 
iranien), une formation proche du 
Djihad islamique, écrivait vendredi, 
dans un commentaire sur l'annonce 
de l'assassinat de Miche] Seurat : 
» Le prix de la sécurité Ides Français 
dans Je monde est. selon tes obser- 
vateurs, ta chute du gouvernement 
de M. Mitterrand. • Le communi- 
qué. du Dnhad, poursuit Al Aahd. 

' - reflète le haut degré de tension 
suscité par la démarche du gouver- 
nement français qui a remis des 
opposants irakiens ou régime de 
Saddam Hussein le criminel». — 
(AFP. Reuter.) 


ML Pierre Joxe. ministre de 
l’intérieur, a publié le vendredi 
7 mars un communiqué sur 
t'affaire des deux opposants 
irakiens expulsés vers Bag- 
dad, te 19 février, dans lequel 
il annonce une a révision 
immédiate et complète des 
procédures en cause, afin de 
ne laisser aucun doute dans 
de telles circonstances sur le 
respect des droits de 
rhomme ». 

«Dre informations et des com- 
mentaires contradictoires ayant été 
publiés à la suite des expulsions réa- 
lisées dans le cadre d'une série 
d’opérations conduites par les ser- 
vices chargés de la lutte anti- 
terroriste, 0 paraît utile de rendre 
publiques les précisions suivantes. 

> 1. — Au lendemain des attentats 
du mois dernier, 13 expulsions ont 
été prononcées dont 12 ont été effec- 
tivement réalisées. 

» 2. — Parmi les personnes visées, 
4 sont de nationalité irakienne. 
L'une d’elles a introduit une procé- 
dure qui a eu un effet suspensif et se 
trouve actuellement assignée à rési- 
dence en France. Une autre a été 
expulsée, sur sa demande, dans un 
pays tiers. 

» 3. — Les deux autres sont 
demeurées, du 12 au 19 février, au 
centre de rétention de la préfecture 
de police où elles ont eu des contacts 
avec leur avocat et les personnes de 
leur choix. Elles ont été reconduites 
dans leur pays d'origine le 
19 février, après qu'il eut été vérifié, 
auprès des services de F ambassade 
d'Irak à Paris, qu’elles ne faisaient 
Fobjet d’aucune recherche dans leur 
pays- . 

» 4. - L’analyse approfondie 
entreprise depuis deux semaines éta- 
blit que la procédure appliquée fait 
insuffisamment appel aux actes 
écrits, seuls capables d'assurer une 
garantie complète contre les erreurs, 
les ambiguïtés ou ies fausses inter- 


M. Reagan : « S’il y a eu 
il faudra restituer » 


Philippines 

vraiment malversation 


De notre correspondant 

Washington. -, Le président 
Marcos aura, jusqu’au bout, trop cru 
en M. Reagan. De même qa'ïl 
n’avah jamais pu imaginer que la 
Maison Blanche finirait, elle aussi, 
par lui demander dé faire ses vafises 
pour les Etats-Unis, 3 n’aurait en ef- 
fet jamais pensé qu’au laisserait, de 
surcroît, des douaniers américains 
en éplucher le contenu à sa descente 
d’avion. 

Cette erreur d’appréciation risque 
maintenant de lui causer d'impor- 
tants forts nouveaux, car, fort de 
cette confiance, M: Marcos a eu là 
sottise de glisser parmi ses ba g a g es 
vingt-deux caisses bourrées de pesos 
fraîchement imprimés. Outre que 
dette exportation de devises consti- 
tuait una violation des lois philip- 
pines, cela- représentait pour plus 
d’un million de dollars — de quoi, 
non seulement, éveiller la curiosité 
d’un douanier mais' inciter aussi -les 
dirigeants américains à - faire procé- 
dé! 1 à un inventaire, ne serait-ce que 
pour ne pas être accusé; un jour, .de 
complicité en détournement de 
fonds publics. ^ ■'* j 

Or en phis du'xmllîan de bijoux de 
prix, d’oeuvres d’art, d’actions et 


d’obligations, 3 y avait dans les 
soutes du gros porteur américain 
transportant les effets de l’ancien 
dktateur.ee de sa suite des tombe- 
reaux de documents comptables of- 
frant d’importantes indications sur 
b; composition et nüstoire de la for- 
tune delà famille Marcos. 

Fermer les yeux, laisser tout cela 
entrer en teAitoïre américain et dis- 
paraître dans des coffres, c’était 
s’exposer à d’inévitables fuites et à 
de sérieuses tensions avec les nou- 
velles autorités ..de Manille. Exclu, 
puisque tour l’intérêt d’avoir finale- 
ment poussé le dictateur au départ 
était oc permettre, tant qu’3 en était 
encore temps, la mise en place d’un 
gouvernement modéré, pro- 
américain et peu susceptible donc 
de modifier l'équilibre stratégique 
dans le Pacifique. 

. D’un autre côté pourtant, fl était 
tout aussi difficile de renvoyer pure- 
ment et simplement pesos et docu- 
ments. à Manille, pour deux raisons 
au moins. D’abord, si M. Reagan 
peut finir par lâcher tut ami, cela lui 
prend du temps, et fl n’aurait pas 
donné son accord pour d’aussi radi- 
cales mesures. Plus profondément 
ensuite, même les membres de son 
entourage .les plus hostiles & 


M. Marcos auraient jugé maladroit 
de causer tout de suite des ennuis à 
un homme que l’on avait publique- 
ment cajolé pour le convaincre de se 
retirer. Même un Etat se doit à une 
certaine élégance de comportement, 
et sü devait y avoir, demain, d’au- 
tres « anus » à faire monter dans un 
avion, fl ne faudrait pas qu’ils aient 
plus peur d’atterrir aux Etats-Unis 
que de faire face à une révolution 
chez eux. 

Vendredi 28 février, dans la plus 
grande discrétion et alors que com- 
mençaient seulement à se répandre 
les premiers bruits sur le contenu 
des soutes de M- Marcos, le conseil- 
ler juridique de la présidence améri- 
caine, le conseiller pour les affaires 
de sécurité nationale, le secrétaire 
d’Etat et le secrétaire au Trésor 
(dont dépendent les services des 
douanes) se sont concertés à la Mai- 
son Blanche et ont décidé de laisser 
trancher les tribunaux. 


L’exil doré des Marcos 


(Suite de fa première page.) ' 
Quelque peu gêné ppr l'insis- 
tance des questions de la presse, il 
s’est retranché derrière, la volonté, 
du président Reagan de -fournir 
un asile à M. Marcos pour justi- 
fier ces facilités. Selon lui, l’an- 
cien homme fort des PhüippâiRS 
souhaiterait s’installer à Hawaï 
durablement. ■ 

Si tel était bien le cas, 
M. Marcos n’aurait, semble-t-il, 
que l'embarras - du choix. La 
presse locale mentionne deux pro- 
priétés * de milliardaires » que 


des amis très.procbes et parmi les 
plus riches dé sa coterie (les Tan - 
toco, rois du supermarché de luxe, 
et les Hoixesdo^ rois de la ba- 
nane), ont achetées, fl y a des an- 
nées, pour- eux-mêmes ou pour le 
couple présidentiel, dans le quar- 
tier très protégé des hauteurs de 
Maid^ Fbor^i part, le maire de 
la vifle suggèris que M. Marcos 
achète pour la modique somme de 
9 nüllkms de dollars la moitié 
d’une île * parfaitement tran- 
quille », celle des Cocotiers, 

.. (L-P.PARINGAUX. 


Attitude impartiale, puisque les 
tribunaux américains sont incontes- 
tablement indépendants. Le gouver- 
nement Aquino ne jpourrs être vrai- 
ment mécontent puisque ses dossiers 
sont plus que plaidables. La famille 
Marcos pourra, elle, payer d’assez 
bons avocats pour que l’affaire 
traîne le temps suffisant à des esca- 
motages d’urgence et il ne sera pas 
dit qu’on persécute aux Etats-Unis 
les dictateurs déchus. 

Mercredi 5 mars, au cours d’un 
petit déjeuner avec des journalistes, 
M. Reagan a annoncé la couleur en 
déclarant : * Si des allégations [de 
malversation] sont avancées, il fau- 
dra faire jouer les procédures lé- 
gales. » Fenne, fl ajouLe que « s’il y 
a eu effectivement malversation, U 
faudra qu’il y edi restitution ». mais 
comme souvent lorsqu'il doit énon- 
cer tue politique nouvelle et qui ne 
hu vient pas vraiment du cœur, le 
président américain dérape légère- 
ment en disant craindre que 
M- Marcos -ne soit victime d'un 


prétalions susceptibles de jeter le 
doute sur la légitimité ou l’opportu- 
nité de la mesure avant, pendant ou 
après l'expulsion. 

» 5. - Conscient de cet état de 
fait et des dommages qu’il peut 
entraîner, j’ai prescrit une révision 
immédiate et complète des procé- 
dures en cause afin de ne laisser 
aucun doute dans de telles circons- 
tances sur le respect des droits de 
l' homme. 


La faute... 

(Suite de fa première page. ) 

Car, en somme, le ministère 
reconnaît avoir fait confiance à 
l’ambassade d’Irak, & ses •auto- 
rités compétentes », contactées 
• en temps utile et à plusieurs 
reprises ». Or le régime irakien 
est rien moins que démocratique, 
comme vient opportunément de le 
rappeler la Fédération internatio- 
nale des droits de l’homme devant 
la commission des droits de 
l’homme de I’ONU : • Les arres- 
tations, la torture, les mauvais 
traitements, les exécutions som- 
maires, les déportations mas- 
sives, sont des pratiques large- 
ment employées en Irak où fa lot 
condamne à fa peine capitale qui- 
conque adhère à un mouvement 
islamique ». 

Or les deux expulsés, de confes- 
sion chiite, sont bien, selon leurs 
amis résidant en France, de « ten- 
dance islamique Il est d’ail- 
leurs établi que la DST le savait. 
Elle avait déjà interpellé l’un 
d’eux en 1982 .et avait motivé - 
auprès du juge d’instruction lui 
délivrant ta commission rogatoire 
nécessaire — leur arrestation le 


« harcèlement Injustifié ». • Il était 
millionnaire avant d’entrer en fonc- 
tions. explique M. Reagan, et une 
partie de son bien doit ainsi lui ap- 
partenir légitimement par le biais 
des investissements réalisés durant 
vingt ans. » 

Le problème est que M. Marcos 
est aujourd'hui non pas millionnaire, 
mais, selon les estimations, trois, 
cinq ou dix fois milliardaire en dol- 
lars et qu’il n’était que sénateur et 
avocat avant d’être président. Cela 
fait une marge, et jeudi, suivant un 
scénario qui devient répétitif, le 
porte-parole de la Maison Blanche a 
élagué les ambiguïtés en déclarant 
qu’en autorisant M. Marcos et sa 

Corée du Nord 

• Visite de AT. Fidel Castro. - 
Le dirigeant cubain est arrivé le 
samedi 8 mars â Pyongyang, en pro- 
venance de Moscou, a rapporté 
Radio-Pyongyang. U s'agit de la pre- 
mière visite eu Corée du Mord de 
M. Castro, qui a été accueilli à 
l’aéroport par le président Kim II 
Sung et son fils Kim Jong fi. - 
(AFP.) 

Vietnam 

% M. Le Duan « se repose » à 
Moscou. - Le secrétaire générai du 
Parti communiste vietnamien, qui 
dirigeait la délégation de son pays 
au vingt-septième congrès du Parti 
communiste soviétique, est resté en 
URSS pour -r se reposer », alors que 
te reste de la délégation a quitté 
Moscou, vendredi 7 mars, pour 
Hanoï, a indiqué l’Agence vietna- 
mienne d’information (AVI). 

M. Le Duan est depuis la mi- 
janvier en URSS pour des raisons 
médicales, et son état de santé 
Pavait apparemment empêché de 
rentrer au Vietnam pour les fêtes du 
Têt, à la mi-février. Le secrétaire 
général du Parti communiste vietna- 
mien, âgé de soixante-dix-huit ans, 
souffre, sembie-t-Ü, de troubles 


suite à venir s’installer aux Etats- 
Unis, M. Reagan ne les avait pas 
mis « hors d'atteinte > de la loi. 

S'il avait cru dans les comptes 'à 
numéro d’un pays alpin plutôt qu’en 
Reagan, l'ex-président aurait expé- 
dié depuis longtemps sa comptabi- 
lité dans un coffre muet. Il se serait 
épargné bien des soucis à l’heure où 
des prête-noms semblent vouloir 
abuser de la situation en trouvant 
des attraits aux cinq immeubles 
qu’il posséderait dans New-York et 
ses environs. La justice américaine a 
temporairement bloqué toute tran- 
saction sur ces bâtiments, et 1e dé- 
ballage judiciaire ne fait certaine- 
ment que commencer. 

BERNARD GUETTA. 


rénaux. Il avait paru très affaibli et 
malade lors du vingt-septième 
congrès, auquel il n'a assisté que 
quelques heures. Le reste du temps, 
la délégation vietnamienne a été 
dirigée par M. Vo Chi Cong, mem- 
bre du bureau politique et secrétaire 
du comité centrai. - (AFP.) 

Cambodge 

m La guérilla des Khmers 
rouges. — La radio des Khmers 
rouges a affirmé, samedi 8 mars, 
qne cent dix soldats vietnamiens 
avaient été tués kirs d'un assaut 
lancé 1e 3 mars contre Kompong- 
Seu, à 47 kilomètres de Phnom- 
Penh. Celte attaque est une des plus 
importantes opérations remportées 
par le maquis pro-chinois du Cam- 
bodge. Séton la radio, tes maqui- 
sards ont attaqué Kompong-Seu au 
soir et occupé toute la vüle [a nuit 
durant. Aucune confirmation n'a pu 
être obtenue de source indépen- 
dante. Le gouvernement de Phnom- 
Penh avait démenti dimanche der- 
nier la réalité des opérations que les 
Khmers rouges, principale faction 
de la résistance cambodgienne, 
affirment avoir menées à l’intérieur 
du Cambodge ces derniers temps. - 
(AFP.) 


» 6. - Le choc émotionnel provo- 
qué par l’annonce publique, aussitôt 
démentie, du décès d'un des 
expulsés ne doit pas abolir la réa- 
lité : les personnes expulsées de 
France l'ont été dans le cadre 
d'actions de sécurité intérieure, et 
non pas à la requête de leur pays 
d'origine, dont des autorités compé- 
tentes ont en temps utile cl à plu- 
sieurs reprises exprimé qu'elles 
n'êtaieni pas recherchées. » 


12 février par leur militantisme 
dans la mouvance chiite en 
France. L’ambassade d’Irak 
n’était donc pas l'interlocuteur le 
mieux choisi pour s'assurer du 
sort futur des deux expulsés. A 
moins que l’on ait cru, à la DST. 
qu'il s'agissait de faux opposants 
infiltrés dans les milieux chiites 
ou encore que les services irakiens 
aient fortement influencé les ser- 
vices français pour obtenir la 
« livraison » de deux opposants. 
Mais tous nos interlocuteurs 
excluent l'hypothèse d’un tel 
« coup tordu ». 

Restent donc la naïveté et 
l’imprévoyance. La zone de 
silence du communiqué de 
M. Joxe dévoile en négatif l’expli- 
cation de cette faute. Selon nos 
informations, personne en effet 
n’a pris la décision froide de livrer 
des opposants au régime du prési- 
dent Sadam Hussein. En ce sens, 
il n’y a pas « un » responsable, 
«un» fautif. En fait, les méca- 
nismes de contrôle n’ont pas fonc- 
tionné, que ce soit au niveau de la 
préfecture de police chargée 
d’organiser L'expulsion, de la DST 
chargée de convoyer les deux Ira- 
kiens à l'aéroport, ou encore du 
cabinet du ministre qui donna sou 
aval, le même jour, à treize expul- 
sions, dont douze ont été effecti- 
vement réalisées. 

M. Joxe en déduit logiquement 
que La procédure utilisée est insa- 
tisfaisante et laisse entendre 
qu’elle ne permettrait même pas 
de savoir, a posteriori, exacte- 
ment ce qui s’est passé. Le minis- 
tre voudrait que désormais l’on 
fasse « davantage appel aux actes 
écrits» et que chaque personne 
frappée d’expulsion signe un 
document assurant qu’elle n’a pas 
d’objection à quitter la France 
pour tel ou tel pays. Ce qui évite- 
rait par la suite, comme ce fut le 
cas dans cette affaire, les polémi- 
ques avec les défenseurs où. de 
part et d’autre, on s'accuse impli- 
citement de mensonge ou 
d'incompétence. 

La leçon aura donc été profita- 
ble. Cependant le refus du minis- 
tre de l’intérieur de reconnaître 
clairement qu’il y eut, à divers 
échelons, sinon erreur du moins 
imprévoyance, restera comme un 
mauvais souvenir. Quoi qu’il en 
ait, cette affaire entachera la fin 
d’un parcours ministériel dans ces 
domaines où M. Joxe s’était fait le 
champion de la déontologie et de 
la transparence policières. A 
moins que la négligence qui 
conduit à la faute ne soit, comme 
certains le laissent entendre place 
Beauvau, l’illustration d'un 
laisser-aller de l’administration 
policière à l’approche d'un chan- 
gement de gouvernement. « Si la 
police est un service public, tous 
ses actes doivent apparaître 
comme d’intérêt public», écri- 
vait, en 1969, dans son premier 
article sur la police, le futur 
ministre de l’intérieur. Il reste h 
démontrer que l'expulsion des 
deux Irakiens vers leur pays 
répondait à cette exigence. 

EQWY PLENEL 
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Etranger 


HONGRIE 


Les « branchés » de la mode 


Las régimes socialistes 
passent pour tuer la créativité 
et l'imagination. Pourtant, tts 
les tolèrent parfois fort bien. 
Surtout en Hongrie, pays un 
peu à part , où Hnitiative 
indhridueOo — même en 
matière de mode — est mieux 
traitée eju’aifleurs. 


Correspondance 


Budapest. — On marche vite 
sur les trottoirs, on se croise sans 
se regarder dans les rues de cette 
ville poussiéreuse et belle. 
Comme dans toutes les grandes 
cités du monde, le temps vaut 
cher et se rattrape à grandes 
enjambées. Budapest a ses 
embouteillages, ses fast food, ses 
hôtels de luxe et ses vitrines agui- 
chantes, ses rendez-vous de créa- 
teurs aussi. Le monde du cinéma 
de qualité et des acteurs en vogue, 
par exemple, se partage entre le 
sophistiqué Bêla Balazs Studio, le 
jour, et le bar tamisé du Ballet 
Cipû, la nuit ; les jeunes peintres 
et sculpteurs s'exercent à Epres- 
kert, le Jardin des Framboises; 
l'intelligentsia « branchée » se 
réunit chaque soir, & 20 mètres de 
l'ambassade d’URSS, au Club 
des jeunes artistes, ancienne cave 
aux murs encore humides, trans- 
formée en complexe privé de 
salles d’exposition, de danse et de 
restaurant. 


Pourtant, l'Etat couturier gère 
un Institut de la mode, une 
agence de mannequins, un maga- 
zine spécialisé, Ez A Dtvot. où les 
créations parisiennes sont la seule 
référence étrangère, des fabri- 
ques, et un important réseau de 
distribution dont les magasins 
Lexus sont le fleuron. La griffe 
gouvernementale - tenues acadé- 
miques aux tournures vieillottes 
comme on en trouve encore dans 
la grand-rue de nos bourgades 
profondes - n'est pas coûteuse. 
C'est ce qui fait une partie de sot 
succès auprès d'une clientèle où 
dominent les plus de qua- 
rante ans. Cest ici que l'on des- 
sine la plupart des modèles des- 
tinés aux pays de l'Est, dont les 
acheteurs et observateurs officiels 
se pressent aux deux défilés de 
mode annuels. 


Dans l'enceinte de l’hôtel géant 
Atrium siège un autre grand nom 
de la couture importée : Pierre 
Cardin, dont la clientèle est étran- 
gère à 70 %. Cest le sort commun 
des tailleurs de luxe locaux, qui le 
plus souvent puisent à l'Ouest leur 
inspiration, d’habiller touristes et 
hommes d’affaires de passage. 


Tenues punk et salopettes 


Un seul « art » manque à 
l'appel dans cette métropole para- 
doxale où la modernisation s'accé- 
lère à la lueur de l'étoile rouge qui 
brille au frontispice des bâtiments 
publics et.dcs clips électriques de 
Michael Jackson : la mode. 
Certes, le vêtement n'est plus tout 
à fait le symbole d'une apparte- 
nance à une classe ou le repère 
social d'autrefois, mais 3 n'est pas 
encore le miroir d’une personna- 
lité qui se veut unique. 


Parallèlement à ce statut public 
et quelque peu austère, ta mode a 
un aspect «privé» qui s'élargit 
chaque année. De nouvelles bouti- 
ques s'ouvrent régulièrement, de 
plus en plus fréquentées par les 
jeunes, qui recherchent Fensem- 
ble que portaient hier leur profes- 
seur de dessin ou l’un des manne- 
quins de la revue Nôklapjo. 
Lentement mais sûrement, la 
coquetterie gagne du terrain et 
Ton apprend à sacrifier ses écono- 
mies pour nne jnpe ou une salo- 
pette de coton froissé * à la Nqf 
Naf », article très prisé actuelle- 
ment. Le plus pur des représen- 
tants de ce style juvénile et décon- 
tracté anx tons pastels, est 
Fiorvcct. qui vient de s’installer 
dans Vaci, Utca, la plus commer- 
çante des rues de Budapest. Dans 
cet espace chatoyant de 
40 mètres carrés aux peintures 
encore fraîches, où le moindre sac 
de plage coûte un quart du salaire 
moyeu environ — 4000 forints, — 
règne un grouillement COTtintieL 


Leurs ateliers se cachent au 
fond d’nne cour, au troisième 
étage d'un immeuble ou dans les 
sous-sols d'une maisonnette de 
banlieue. 


Jeunes et passionné* 


Le statut de ces «stylistes indé- 
pendants » - n'est pas des plus 
confortables. S'ils jouissent d’une 
franche liberté de création, l’origi- 
nalité de leurs œuvres, leurs 
caaditious de travail, les tiennent 
à l’écart du circuit commercial. 
S’ils ont toutefois tes moyens de 
s’offrir un pas-de-porte, leur 
publicité ne se fera que de bouche 
à oreille. Ils subsistent donc le 
plus souvent grâce à des emplois 
parallèles dans des e n tre pri ses de 
confection, en Ha Mi na n t des cos- 
tumes pour 1e théâtre ou la télévi- 
sion ou en enseignant & l'Ecole des 
beaux-arts. Ils souffrent an 
demeurant de la rareté et du coût 


MAROC 


Les sentinelles du désert 


Bien au sud de Marrakech, où 
s’est déroulée cette semaine 
me fastueuse fête du Trône, 
quelque cent mille soldats 
marocains veillent sur le mur 
de défense du Sahara 
occidental, qui progresse vers 
le sud fie Monde du 
28 février). Si ces sentinelles 
du désert ont des états d'Sme. 
elles les dissimulent bien. 


De notre envoyé spécial 


Mabhès. — Commandant de 
la zone sud, stratège du mur, le 
général Bennani sait que la 
bataille de l’information a aussi 
son importance. • Nous n’avons 
rien à cacher, choisissez les 
endroits où vous voulez aller et 
nous vous y conduirons », nous 
avait-il dit devant les cartes éta- 
lées dans son quartier général 
d’Agadir. Nous commencerons 
donc par Mabhès, c’est un des 
endroits les plus exposés du mur, 
contre la frontière algérienne, où 
nous avons déjà bivouaqué avec le 
Polisario à l’époque où les guéril- 
leros sahraouis contrôlaient la 
région. 

La grande muraille du royaume 
est une idée vieille comme la 
guerre réalisée avec les moyens 
tes plus modernes. H suffit de 
deux heures, à bord de l’hélicop- 
tère Bell du général, pour se ren- 
dre de l’Atlantique aux postes qui 
font face à Tîndouf. Les combat- 
tants sahraouis étaient des vir- 
tuoses au volant des Land-Rover 
lancées à toute allure - pare-brise 
enlevé pour éviter les reflets — sur 
les étendues sahariennes. Les 
pilotes marocains éprouvent mani- 
festement une griserie de même 
nature aux commandes de Pappa- 
reü poussé au mnT»rr»HTn de SCS 
possibilités. 


Marche plié en deux sous les 
rotors, garde-à-vous réglementaire 
puis effusions entre vieilles 
connaissances. Le colonel qui 
vient d’Agadir avec nous et celui 
qui commande 1e sous-secteur ont 
un long passé saharien commun. 
Mabhès a bien changé. Les car- 
casses de véhicules, les casques 
percés, les charges de bazookas — 
toutes les reliques des victoires 
passées du Polisario sur l’armée 
royale, soigneusement conservées 
en l’état à l’époque ou celui-ci 
contrôlait la zone, — ont disparu. 
L'ordre « nickel » d’une des 
années les plus disciplinées du 
monde règne main tenant icL On 
reconstruit l'ancien casernement 
espagnol, on prévoit des loge- 
ments pour « les anciens habi- 
tants de Mabhès qui s’étaient 
réfugiés à Zag ». 


Sur 1e mur, à côté d’une batte- 
rie ‘de DCA, également efficace 
en tir horizontal, un guetteur 
enfoui observe à la jnmeUe. 
L'Algérie est à moins de S küomè- 


L'Afgérie 
àrœâ nu 


On a longtemps cru que cette 
région, proche des bases arrière 
du Polisario en Algérie, resterait 
un bastion sahraoui. Elle faisait 
partie du circuit organisé pour tes 
visiteurs étrangers depuis la 
« maison d’hôtes » d’Hafed- 
Boudjema, au sud de Tîndouf. 
Les Marocains ont pris un risque 
calculé en bouclant la frontière 
algérienne. Pour le moment, il n’y 
a pas eu d’incident avec Tannée 
du président ChadH. « Les ins- 
tructions de Sa Majesté sont 

d’éviter tout contact », nous a dit 
le général BennanL R reste que, 
sur la carte que nous montre le 
colonel commandant le sous- 

secteur, des points jaunes figurent 

de part et d’autre de Tîndouf, en 
territoire algérien * prêté » au 
Polisario. * Ce sont des repères » 
en cas de nécessité™ 


FRANCHINL 


des tissus de qualité. Enfin, 
l'exportation à titre personnel est 
interdite. Seul l’Institut de la 
mode peut délivrer un visa aux 
prototypes qu’on lui soumet. 


Un néo-romantique 


A l’antre bout de ta mode, et de 
te, ville, punks et skinheads ont, 
eux aussi, leur repère niché der- 
rière la synagogue : Hunky 
PunJcy, sur deux étages, offre un 
arsenal complet pour adolescents 
téméraires à la nuque rasée : tee- 
shirts déchirés, bracelets et blou- 
sons cloutés, badges aux poings 
fermés, sous- vêtements «agres- 
sifs ». 


Au-delà des tenues quoti- 
diennes, c o m p romis au jour le 
jour entre te rêve et 1a réalité, 
entre les sentiers battus de la 
mode internationale et les c ri t ère s 
du goût hongrois, l'univers des 
stylistes de la création pore, arti- 
sanale et privée mérite l'intérêt 


Jeunes, passionnés, individua- 
listes en diable, les stylistes ne se 
rencontrent guère et se connais- 
sent à peine. Pourquoi ont-ils 
choisi cette activité ? Katalin Sar- 
vary, spécialiste du costume folk- 
lorique réactualisé, va jusqu’en 
Inde chercher les laines et soies 
sauvages qu'elle modèle ample- 
ment, hors dn temps. Tamas 
Kiraly. le plus imaginatif sans 
doute de la bande, même s'Q 
voyage, comme la plupart de ses 
co nfrère s, pour assister aux mani- 
festations de mode étrangères, ne 
se sent bien qu’à Budapest : « Je 
ne pourrais travailler nulle part 
ailleurs. Ici, je crie à partir de 
rien, puisqu’il n’y a ni marché ni 
argent, mais c’est ce qui juste- 
ment me motive. Je refuse de me 
laisser influencer. Le règne de 
Paris ou de Rome est terminé. Je 
regarderais, à la rigueur, du côté 
de l’Angleterre ou du Japon. » 



SERGUEL 


chiff ons en désordre dont il tirera 
demain une autre logique, - 


. Dans tes « montages » intenses 
et précaires de Tamas, tes jupons 
servent d’écharpes et les cravates 
de broches; tes bustiers devien- 
nent jupes et les jambes de panta- 
lon soudain se transforment en 
manches ultra-bouffantes pour 
chemisiers d'un empire imagi- 
naire. Sur le parquet, un puzzle 
encore en miettes, s’étalait tes 
soieries phosphorescentes, les 
volants de plastique multicolore, 
les filets d’oranges, les nœuds de 
scotch rouge et tes rubans de 
résüle. Tamas imp r ovise ; R ne 
croit qu’en l’instant que l'instant 
suivant fera mentir. A minuit, le 
défilé terminé, les épingles lâche- 
ront. comme le rêve de Gendril- 
Ion. II ne reste phis rien que des 


Les stylistes hongrois n’ont pas 
de message à délivrer, .Os ne par- 
lent pas politique. Seal tes obsède 
le moyen d’élever 1e vêtement à la 
dignité qui lui est due^et peut- 
être avec lui l'individu. Edith 
AgaT, ancien ingénieur, .a quitté 
Fusine pour la dentelle; cRcsë dit 
«‘ néo-romantique »; costumes de. 
pierrot, capes de chevaSeae. des 
atours de colambine. « Je veux 
stopper les machines et remettre 
le cœur en marche. Que les gens 
s’habillent comme ils aiment, 
qu’ils osent porter leurs senti- 
ments. ». Pour présenter sa collec- 
tion, cite a organisé au Novotd, Ü. 
y a quelques mois, un p remi er 
défilé de mode privé qui a fait 
date. « Nous ne travaillons pas 
pour l’hohune Je la. rue,. ,dit 
Edith. Nous habillons ceux qui 


nous ressem blent , qui vivent et 
pensent comme nous : des 
artistes, des noctambules Per- 
sonne n’osera avant longtemps se 
promener en plein Jour avec nos 
créations 


Les créatotre hongrois assu- 
ment bien leur marginalité; dans 
un pays où le cumul des activités 
est toléré, elle leur permet 
d’arrondir leurs fins de mois» leurs 
prix de vente variant de 3000 & 
10000 forinit Elle lenr garantit, 
d’antre part, l'estime de leurs 
pairs, signe indubitable de leur 
talent. Ce dont téhxngneiit par 
exempte tes invitations régulières 
aux festivals d'avant-garde en 
Autriche, en Allemagne et à 
Paris, où Tamas Kiraly se rend en 
tant qu*- architecte ». Originalité 
supplémentaire ou reflet dn fait 
que la mode n’est pas encore une 
institution majeure en Hongrie. 

BÉATRICE CAUX. 


une ren con tre rituelle avec des 
captifs marocains, qui - comme 
toujours en pareil cas - met le 
journaliste mal à l’aise. Alignés au 
soteO, dans 1e prolongement de 


d'autres ont «craqué» et accu- 
sent leur roi de les. avoir entraînés 
dans une •.guerre injuste». U 
n’est même pas besoin de « lavage 
de cerveau », rïsotement et fe 
désœuvrement au cœur .du désert 
brisent rapidement' lés pins 
solides. Selon tes confidences dés 
parents d’an des soldats actuelle- 
ment sur le mur, c’est ce sort-là 
que redoutent le plus les honinws 
du général BenzoaL 


autorités, 3 n’y a aucun problème 
de recrutement. 


t Sans doute ne faut-il pas 
s’attendre que la troupe se plaigne 
de la soupe en présence du cote- 
neL Mais ce quH nous est donné 
de voir sur le mur ne c orrespo n d 
guère au sombre tableau (faussé 
par certains prisonniers duPolisa- 
ria Le commandement a vu Te 
danger qu*3 pouvait y : avoir à 
maintenir dés soldats dtmc nue 
situation seulement défensive, 
(doués à leurs postes de tir et 
d’observation, face à un ennemi 
moins bien équipé, jouissant 
de. la liberté dre . grands espaces 
pour dre actions de harcèlement. 
Dre exercices eut fieu an-titre d e 
l'instruction permanente. Dre par- 
ties de football sont organisées 
hors dre- fortifications^ en terrain 
découvert, -comme pour défier tes 
tirs imprécis de Feanemi. 


U SMG, nourris, * logés » 


très, là où commence use maigre 
végétation. Il faut déjouer l'atta- 
que surprise, celle par laquelle le 
Polisario cherche essentiellement 
à faire quelques prisonniers ut flea 
à sa propagande. 

Le voyage dans te fief algérien 
du PoEsario co m porte en effet 


FexposhÎOT du matériel de guerre 
pris & Farinée royale avant, la 
construction du mur, ces pauvres 
diables étaient, à notre 
livrés aux questions des visiteurs 
qui acceptent de se prêter au jeu. 
Un pilote de Mirage abattit 3 y a 
plusieurs années reste digne, mais 


• Mes hommes sont- trop 
occupés - pour avoir des états 
d’âme, assure un gradé. Sur le 
mur, il n’y a -que des -engagés 
volontaires, donc- pas de pro- 
blèmes cT appelés comme ceux 
que vous avez pu cômuûtre, vous 
autres Français. De toute façon, 
l’opinion publique est unanime 
derrière Sa Majesté pour garder 
le_ Sahara. » Cambial ga gn e n t 
ces engagés ? Au moins te SM1G, 
nous assure-t-on, souris, et, ou 
s’en doutait, « logés *. Sekm les 


Pour tes officiera, une période 
de -commandement au Sud « est 
un moyen de; gagner rapidement 
du galon ». Certains sont' au 
Sahara depuis dix ans et ne sou- 
haitait partir qu'une. fois réalisés 
certains projets immobiliers grâce 
à la double solde. Tous Ire trois 
mois, c ha cu n a droit à-uac permis- 
sion. Dans cet univers sans 
femmes, la plupart de nos interlo- 
cuteurs sont des pères de famill e 
• Si quelque chose d’important 
nous appelle chez nous, nous pou- 
vons toujours demander une per- 
mission exceptionnelle. » 

' Dans tes mess de fortune, on 
anticipe vite sur tes arguments 
que te Polisario a pu donner au 
visiteur étranger. « Oui. la guerre 
du Sahara coûte cher, mais de 
toute façon le Maroc se doit de 
disposer d’une armée importante. 
Cette armée b. une endurance 
reconnue depuis longtemps. 
L'ennemi se trompe S’il croit nous 
avoir à l’usure. • : ■ 

■ Le crépuscule tombe sans que 
la vigüance_de nos. hôtes se relâ- 
che. Lé Pofaariô attaque généra- 
lement -à l’aube. Sur le mur, 
cent mille hommes sont mobflisés 
pour fermer la • province du 
Sud » Ù quelques milliers de com- 
battants sahraouis repoussés 
jusqu'aux frontières algérienne et 
mauri t a ni enne- -CVar la victoire, 
mais an prix fret. Un froid vif 
s 'insta lle pettr la longue mut des 

scritmella.4u désert Que faire, 

quand on n’est pas de garde, à te 
fmble lumière des rues généra- 
teurs? AQumer tût transistor et se 
mettre à Fécome du monde sur la 
même longueur (Fonde que. les 
combattants sahraouis dont, ià- 
^ les doigts gourds cherchent 
Kfdio France internationale ou 
la BBC. 
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- République sud-africaine 

Trois cents détenus ont été libérés 

'urgence 


Etats-Unis 



De-ootrôoorrespondant 


^r-, Ceqjiae.tr Ærf 

t aamoncÉ te 5 mars; 


de l’Etat 

PftatdV, .. 

dernier «été levé vendredi 7 msn, 
soit aprSr uoe période dedeux «ni 
vingt-tron- jotas. Mis: e» place dans 
36 des '265> tiBXMCüititt jnOir 
3 tocjWCT' 

ter Botha a cstnné<iB»^ laskuàtioK 
s'était svffuammaM améliorée*. 
bien tpi’ü y ait toe jom » m.des tnci- 
dents : sporadiques et Isolés dans 

diverses parties du pays».. .'" 

Vendrêd; matin, nu*-. 3x>nnepttrtie 
des trois cent vin|tHiaif .détenus en ' 
vertu du r6pme!ff«g c qpüon ont ét£ 
Kbérts. Le nombre exact n’a pas été 
donné. Oettains des prisomnets ont 
été transférés dans }es co nnph aa- 
riatrpôury être inculpés eà mpGcé>' 
don de là législation ntrU secynté. 

roc QM^té arretées ct^toTO^pep»' 
dont -des péôodes pins on moins ion* 
gueaea exécooon (tesmtmwd’tot: 
«nttgeocft;-: . 

retour an domicile des prison- . 
niera a provoq u é, des- nsemU^ 
toents et des explosions de joie à 
Soweto. psés de iohamieabarg. De 
nombreux teadeg.des mo u v emen ts 
antiapaitbeid et de ÏTJDF ^ront 
démocratique uni) ont; re co u v r é la 
Gberté. Beaucoup am annoncé lùir 
intention dé p untiivr e la faite. 
«Afin moral n'à iamais'Sti aussi 
boa», a amn dédaré ;M. 

Morobé, porte-parole de 
M- Pabn N gweny a, chef du comité 
<fa boycottage de Sdtreûvae se fait 
«lire <rîDiuooBs\: •Ncwso/mta 
de retour, dans i* mime société 
malade et nous àe août arrêterons 
pas avant que notre pays soit -Übèe 
de tout esaarage politique- Ce fài- 
sant, nom serons -tiédit ram en és 
dans nos cellules. »- 7. 7 . . 

Vendredi ^dunsot, fe ts ità t ér é 
adjoint.de .Pnfonnatwn, M. Loips 


Nd, a annoncé que les Jonctions 
-imposées- à la presse - depuis le 
2 aûvembre denier étaient levées et 
^oe doréoarant «fa police exercera 
tota contrôle légal attend elle est 
. autorisée aux terme* de > ta légiste- 
tioaextstarœ ». Est-ce à dne que la 
ptesse . poum désormas' travailler 
en toutes Eberté daor les cités noires 
en éàt d r cJ3bnrêsoeace f T B faudra 
vmr X l'usage. B adste,-«û effet, en 
Afrique du Sipl^jme'pafaïpUe de 
textes qui permàtéùt de tariter 
l’exercice du mâfar de journalise 
ileMoade do 6 novembre). 

‘ 7 Ixmfine jonr, ^ gouvernement a 
demandé à treis ' jourhaEstes - de fa 
chaîne, de- télévuion .-américaine 
CBS, dont le chef de poste. M. Bill 
Mulschmann, de quitta- le pays. 
Tous trcisavâentjusqu’hhtndi pour 
faire appd dé la .déciaQn motivée 
parla «fiffunon de. vues prises lois 
des ob g g q oe s dea victimea dé fa ton- 
ne <f Alexandre. H était, en effet, 
fatêri&déBlnier.ab dé p re n dr e des 
photos au coms dé cés ftmôraiDes. 
tes trois joaraaSstes sont priés de 
quitter le territoire sud-africain 
avant mardi minait Deux antres 
journalistes avaient été expulsés du 
pays-laa déniée . - 

^ UsjnUèmes . 

dSflMVGntMlfittS 

1 EalevéedcTétat d’urgence sigm~ 
faprisc MdinMt gæ- les forces de 
séenrité'se poôriout arrêter ou dére- 
aôr aucune personne sans rhandat, 
— - les marsoos ne pour ro o t plus 
: fouillées sans ordre de perqtnsi- 
txn, quH n’yapfas de coovre-feu si 
<fa tteks jŒuposéés an dérioulemem 
des junéreiacs. tme les. forces de 
sécârité né béneGment plus de 
rhnmmôté judiciaire qui les jsnoc6- 
geait \ée .poursuites civiles ou 
pénétre. Pour instant, elles coori- 
mieiant dé .surveiller les toumshxps. 

L’Afrique du Sud est donc reve- 
nue, après sept moi» et demi de pau- 


Les firmes 
auxrech 


Italie 



De notre correspofvforn - 

Rome. — . L’ItaBc entre 1' perits 
pus dans h «nem';fa étflues».‘ 
Un communiqué de la prâôdence du 
ocnffieS a,eo effet, annoncé,-le -ven- 
dredi ? mars, que Rome était favo- 
rableàlajpaiticqntîon de Findustne 
X l’Initiative de défense stretfaùque 
AIE) du. président. ReagaiL Crête 
oécisiou n’nnpüque pas une appro- 
bation do projet oc Washington. 

Tout à fait comparablc en cela à 
oe&c de ia Réputôquefédérale (TA1- 
iemagne, fa positiou de Rome vaut 
seulement reconnaissance de fa vaK- 
dit£ de rtmtfative et donc de rinté- 
rét cajrital poorla scieocc et la tech- 
nologie italiennes de ne pas rester X 
Pécart des rccbercbes nrénées en ce 
sens.. . . .• •«*'-. '■ 

L’accord de Rwnt, tmgneaSe- 
ment concerté avec Bonn (en février 
encore, par un voyage de M. Craxi 
en Allemagne féœrafa), ne masque 
cependant pas les atermo iem ents du 
gouvernement. Le président du 


surfa «^erredes étoiles » 

coosril ner soubûtait pas entre r en 


' confiât txopcuvextavec le Parti com- 
mqmste, dont l’hoCtiGté à- ITDS est 
coure Xorerê autre, ne voulait 
1 ‘ pas. paraître privilégier te projet 
américain par rapport X celui lancé 
Tan dernier par la Fiance sms 1e 
nom «TEnifta. Le principe de la 
' participation italienne X Eurêka est 
d*ai0eûre acquis. 

Le gouvernement était depuis des 
mms-soumis X une intense pression 
des grands groupes industriels pour 
qu*3 se prasKmce favorablement et 
au plus vite. Xé chef de file de ce 
lobby était M. Agoefh, présxdent de 
. Kat, une des e n t r e p ri s es dont les la- 
bor a t où e s de rerêterebe ont 1e plus 
de chances d'être associés . aux pro- 

p MlBM» «uAîfaint 

Une délégation -associant des mili- 
taires et dre industriels se trouve 
d’ailleurs cesjourst-ci aux Etats-Unis 
pour examiner les possibilités 
concrètes de coopération. . 

JEAN-MERRE CLERC. 


Suisse 


Trois militants de gauche chiliens 
sont inculpés de recel 


.. De notre correspondant , 

Berne. - La chambre d'accusa- 
tion de Genève a décidé de piqlon- 
ger -de trois mois la détéanon <b 
croîs müifaBts du Mouvement de là 
ganefae rfvohtibnii ai r e (MIR) du 
Qrifi arrêtés le 26 novenfore 1985 
alors qu’as testaient de danger 
d’importantes sommes de d ot tore 
provenant dTttne rançon versée quel- 
qoes jouis plus tfa-4>Zunch pourla 
libération d’un finanaer p a n am é e n . 
M. Sam Kardonski (enlevé en mars 
1984 X Panama et séquestré pendant 
vingt mois). Une Suissesse, égjate- 
mca«^ inculpée de recel, a été mise en 
liberté jnovisdrê, mais tes. autres 
p réven us ont éèé 'maintenus eu dé- 
tention arRDKn-« fe ta gravité Üe 
( affaire ». D Vagit 1 xfc JuBo Car- 
(8500, encadre dà MHT zéridX&f à 
Cuba et arrivé en Suisse avec de 
faux papiers; Francisco Muster, 
étudiant à Genève, et.Ameiia Ne- 
groo, de doûbfe sutfonâlxté ftanoo- 
chflieone, venuede Paris. 

Le juge <finstructian, M. >Qâdi- 
mir S ten berger, a levé tm cwn du 
vcale sur celte affaire. Après tes ar- 
restations du 26 novembre, la police 
avait découvert, ao domicile gene- 
vois de Ton des CfaHens près de 
1 miflkw de dollars en espèces et 
quelque 700000 francs susses dép 


voin exorbitants, au statu quo ame. 
Le gouvernement aura toujours b 
sflriKté de puiser dans le large 
“ sécuritaire pour mater ses 
opposants. La loi sur la sécurité 
interne promulguée en 1982 autorise 
dans scs sections 28 et 29 la déten- 
tion inimitée. Cent trente-huit per- 
sonnes sont actuellement détenues 
en vertu de ces 'textes, selon le 
comité de soutien aux parents des 
détenus. L’arsenal répressif permet 
de réduire considérablement fa 
liberté d'expression au coup par 
'coup en fonction des nécessités. 

Malgré cela, comme Ta déclaré le 
chef de FEîat, de nouvelles disposi- 
tions législatives .seront p rises an 
cours de l’actucfle session parlemen- 
taire pour « fournir aux autorités 
les pouvoirs nécessaires à Ut protec- 
tion des vies et des biens ». Va-t-on 
instaurer Tétai d'urgence perma- 
nent, comme le craint M 1 * Hetea 
Suzrnan, dépoté du Parti fédéral 
progressiste. (PfP) ? Le ministre de 
la loi ct.de l’ordre, M. Louis 
Le Grange, a précisé que le gouver- 
nement préparait des modifications 
du Public Safety Act en vertu 
duquel Tétât d’urgence a été 
déclaré. « Cela doit p ermettr e à ta 
police d'agir plus facilement et plus 
efficacement en période d'agita- 
tion », a-t-il ajoute, refusant de don-' 
perdopius amples détails. 

L'instauration de Tétât d’urgence 
n T a pas apporté de remède aux trou- 
bles dans te pays. La moyenne quoti- 
dienne du nombre de morts a aug- 
menté.. sept * .cent 

cinquante personnes mit péri pen- 
dant cette période d'exception. Mal- 
gré l'ampleur des moyens utilisés, 
les . problèmes demeurent intacts. 
• L’état d'urgence n’a pas supprimé 
le désir du peuple d’être libre», 
indique l’UDF. 

-. Les organisations anti-apartheid 
considèrent que c’est un gain 
minifne et oontinnent de rédamer b 
libération do- tous les prisonniers 
politiques, 1e retrait de Tannée des 
townships, U levée du bannissement 
de l’ANC ou d'autres organisations 
et l'instauration cfon véritable dialo- 
gue avec les authentiques leaders de 
b cause noire, dont Nelson Man- 
dela.. 

- L'utifwatioa de Tétât d’urgence a 
prouvé que b répression ne pouvait 
venir à bout du mécontentement. De 
{dns, die a gravement altéré b cré- 
dibilité du pays à l’étranger et fait 
voler en éclats fa confiance des 
investisseurs internationaux. ‘ Sept 
mus et demi plus tard, T Afrique du 
Sud est toujours confrontée X une 
agitation qui dure maintenant 
depuis plus de dix-huit mois. Et rien 
D'antique que cela va s'arrêter. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


LA MISSION DE M. HABIB EN AMÉRIQUE CENTRALE 

M. Reagan à la recherche d’un compromis 
sur l’aide à la Contra 


De notre correspondant 

■Washington; - Tous ses coflabo- 
mteurs et hû-même sont mobilisés 
comme rarement, mais M. Reagan a 
du mal X faire avaliser par le 
Congrès et Tojnman américaine sa 
volonté d’apporter un soutien mili- 
taire massif X h guérilla antisandî- 
mste. Aprè^avoir, ces derniers jours, 
accusé tes démocrates de prêter la 
main an communisme en refusant de 
soutenir sa politique nicaraguayenne 
et dénoncé aussi fa menace d’un 
« tremblement de terre terroriste en 
Amérique latine », an cas où tes 
«contras» ne recevraient pas tes 
200 millions de dollars qu’il réclame 
en leur faveur, te présidait a donc 
décidé, vendredi 7 mars, de remettre 
Taccent sur sa volonté de parvenir X 
an règlement négocié avec Mana- 
P»- 

B a, ce «!*—«". soudaine- 
ment annoncé la noadnathm de 
l’ambassadeur Pbilîpp Habib 
comme son représentant spécial 
pour T Amérique centrale, et Tu 
chargé de « parvenir à une solution 
diplomatique au Nicaragua ». 
Cette initiative, que les démocrates 
ont immédiatement qualifiée 
<T « opération de relations publi- 
ques ». ne marque cependant pas un 
InuniUBt dans l’attitude de M. Rea- 
gan ft l'égard étx wmliinrtwi 

0 s'agit là d’essayer de rassurer 1e 
Congrès, en le convaincant que 
l’effort de guerre qui lui est 
demandé n'est destiné qu’à favoriser 
des pourparlers. Le président a d'ail- 
leurs prb soin de souligner que la 
wrtgKîft de M. Habib ne devait pas 
être vue comme un substitut i l’aide 
aux «contras». « Qu’il n’y ait pas 
de malentendu, a-t-fl déclaré, les 
efforts pourparvenir à un règ lemen t 
négocié doivent être accompagnés 
par une pression croissante sur les 
communistes nicaraguayens. » 

' ■ ^ Bp in k V- d'une battilte parlemen- 
taire, ce geste tactique pourrait, pre- 
mièrement, aider NL Reagan à trou- 
ver un ««wp - n" 1 ** avec te Congrès. 
Il souligne, en second Heu, fismpteur 
des obstacles auxquels se heurte 
Tobjortif profond de la Maison Blan- 
che ; le renversement des sancti- 
xnstes. 

M. Habib est, en effet, un atout 
indiscutable pour M. Reagan dans 
b mesure oà ce vétéran de b diplo- 
matie américaine, ancien envoyé 
spécial pour le Proche-Orient, béné- 
ficie d'une bonne image et de multi- 
ples relations personnelles au 


Congrès. Parmi ceux des sénateurs 
et des représentants, démocrates ou 
républicains, qui n'ont pas d'opinion 
vraiment tranchée sur 1e dossier 
nicaraguayen, beaucoup pourraient 
donc finalement choisir de oc pas 
totalement bloquer tme politique 
aujourd'hui orientée vers un certain 
équilibre, incarné par un homme 
dans lequel ils ont a priori 

confiance. 

Ce glissement des hésitants 
devrait, de surcroît, être facilité par 
l'étroite association de M. Habib an 
dénouement de la crise philippine 
puisque c’est déjà lui que M- Rea- 
gan avait envoyé à Manille avant et 
après que M. Marcos ne décide de 
quitter le pouvoir. M. Habib à ses 
côtés, M. Reagan observait d’ail- 
leurs vendredi : * Nous estimons 
que les Nicaraguayens, comme les 
Philippins, ont droit à l'autodéter- 
mination par la démocratie. » 

Dès fa semaine prochaine, c’est-à- 
dire une semaine avant que la 
Chambre et le Sénat ne se pronon- 
cent, l’ambassadeur devrait se ren- 
dre au Salvador pour y rencontrer le 
président Duarte, qui rient d’annon- 
cer son intention de reprendre tes 
négociations avec sa propre opposi- 
tion a rmée si tes sandintetes accep- 
taient d*en faire autant 

Offensive pofitique 

Intelligemment pensée, une offen- 
sive politique prend de cette 
manière le relais de la grossière 
campagne d’intimidation du 
Congrès lancée préalablement pur la 
Maison Blanche. Les adversaires de 
l’aide militaire à la guérilla antisan- 
diniste ne pouvaient être, expliquaîi- 
oo en substance, que des agents de 
Moscou, conscients ou inconscients. 

A simplement manier l'invective 
et les menaces d’apocalypse, 
M. Reagan connaît d’autant plus le 
risque d'un fiasco que 59% des 
Américains soit hostiles à l'aide aux 
« contras » et que seuls 37 % d'entre 
eux approuvent b politique menée 
par fa Maison Blanche au Nicara- 
gua. 

Aujourd'hui, avec M. Habib. 
M. Reagan devrait finir par obtenir, 
à défaut des 100 millions demandés, 
une forme de soutien quelconque. 
Ce pourrait être l’essentiel : une 
aide, même limitée; mais plus seule- 
ment civile et exchisivaDem distri- 
buée par 1e département d’Etat, 
comme l'avait exigé le Congrès 
T armée dernière, ««fe également 


par Ja CIA, qui pourrait ainsi 
envoyer des hommes sur le terrain. 

Ce pourrait être ans» - on en 
parte beaucoup — l’octroi d'une aide 
utilitaire substantielle, mais dont fa 
distribution effective serait suspen- 
due pour une période donnée per- 
mettant d’explorer de nouvelles pos- 
sibilités de pourparlers. D'autres 
comp r o m is, d'ailleurs, sont main te- 
nant imaginab les, mois, avant même 
qu’ils ne s’ébauchent, la leçon à tirer 
de cette nouvelle bataille est qu'il 
est rigoureusement impossible à fa 
Maison Blanche de demander des 
crédits militaires en faveur des 
« contras », au seul motif que les 
sandiiûstes sont des communistes et 
qu'il faut donc, comme l'avait die un 
jour M. Reagan, qu’ils * abandon- 
nent ». 

Irré8lisine 

La raison en est d’abord qu’il ne 
se trouve pas de véritable majorité 
au Congrès pour penser que la gué- 
rilla antisandinis te pourrait, dans un 
avenir prévisible, l’emporter sans un 
engagement militaire direct des 
Etats-Unis à ses côtés. Or 0 est si 
peu question d’envisager cela qu'un 
des arguments de la Maison Blanche 
en faveur de l'aide aux « contras • 
est justement qu'elle serait indispen- 
sable pour éviter d’avoir un jour à 
intervenir directement 

La seconde raison qni oblige à 
toujours parler, malgré tout, de 
négociations est que fa quasi-totalité 
des gouvernements latino- 
américains sont réservés devant le 
soutien américain aux «contras» 
quand ils n'y sont pas franchement 
hostiles. Aussi modérés soient-ils, 
ces gouvernements affrontent en 
effet - pour longtemps encore - des 
situations économiques et sociales 
assez difficiles pour savoir que la 
radicalisation et Tanti-américanisme 
peuvent refleurir à tout moment 
parmi leurs citoyens. 

Ambiguë dan* sa formulation, 
mais claire dans son objectif tacite, 
la politique nicaraguayenne de 
M. Reagan souffre d'un défaut 
majeur : l'irréalisme. Car. contraire- 
ment à un Marcos ou un Duvalier, 
les dirigeants sandi niâtes ont, eux. 
tes moyens de refuser de prendre le 
chemin de l'exil puisqu'ils ont tou- 
jours une base sociale, que leur 
armée leur est fidèle et leur système 
répressif toujours solide. Qu'on la 
souhaite ou non, l'heure de la transi- 
tion ne sonne pas encore à Managua. 

BERNARD GUETTA. 


rA travers le monde 


dtangés-dans diverses banques de la 
place. 

-- S'ils revendiquent leur apparte- 
nance au MIR, tes trois Chiliens in- 
carcérés à Genève affirment ignorer 
totalement Torigme des fonds re- 
trouvés en leur possemem. Interrogé 
par la radio suisse romande, un res- 
ponsable du MBL venu tout exprès à 
Genève, mais qui a préféré garder 
Tanocrymat. a déclaré que ces fonds 
provenaient d’âne » donation » ac- 
cordée par un groupe révolution- 
naire centre-américain- Le représen- 
tant du- MIR a également tenu X 
dégager toute responsabilité de sou 
mouvement l'enlèvement du- fi- 
nancier panaméen. - 
La justice suisse sera-t-elle sensi- 
ble: aux arguments du MIR.? Selon 
te juge d'instruction, l'enquête a 
également établi que, avant leur ar- 
restation,' tes inculpés avaient déjà 
changé- une somme. d'environ. Z mfl- 
’ lioo de dollars qu'ils prétendent 
avoir aussitôt remise à .l'émissaire de 
leur «ganisatioa. •Dès lors, «fit 
M- StenbergcTi qu’il est actuelle- 
ment certain que cet argent provient 
d’une rançon ri que les responsables 
du MIR le savent, je lés invite pu- 
Wquement £ restituer l'argent qui 
leur a dfjà été. transmis par les in- 
culpés L».‘ .• . 

jéan-clAude buhrer. 


CHILI 

Vkrientsaffrontem 

Santiago-du-ChiX. — Une cinquantaine de personnes ont été arrê- 
tées et une dizaine d'autres blessées, le vendredi 7 mars, au cours de 
violents affrontements entre opposants au régime militaire et poBctors 
dans le centre de Santiago. Les incidents ont éclaté lorsque les carabi- 
niers ont chargé une m a nifestation àe tritia cinq cents femmes à b 
vaille de la journée internationale d» la femme et du lancement d'une 
nouvelle campagne de a protesta » contre la junte mStaire. Des pelo- 
tons de policiers et de militaires fortement armés se sont postés en 
dfff ë rent» endroits du centre de la capitale - où les manifestants 
avaient érigé des barricades d ('aida de morceaux de bots et de béton, 
interrompant le trafic automobile - et ont fait usage de lews matra- 
ques, de canons X eau et X gaz et de grenades lacrymogènes pour dia- 
perser les opposants. Une jeune femme Sgée de tfix-sept ans a, d'autre 
part été tuée per balle samedi à l'aube à Santiago. Une patrouXle mili- 
taire a ouvert le feu sur l'automobile dens laquelle elle circulait Selon 
ta poice, te chauffeur du véhicule avait refusé de s'arrêter. - (AFP J 

EGYPTE 

Levée du couvre-feu au Cake 

Le couvre-feu instauré depuis le 26 février sur l'ensemble de 
T agglomération du Caire sera définitivement levé oe samedi 8 mars, a 
annoncé, vendredi, la télévision égyptienne. Le -couvre-feu avait été 
décidé à fa suite dés mutineries de la poSce du Grand-Caire, qui ont fait 
cent sept morts et sept cent dix-neuf blessés, selon le bilan officiel II 
avait été progres si vement levé depuis une semaine. Les étabfese- 
menra scolaires et uvversitaires,fem>ésà la suite de la mutinerie, doi- 
vent également reprendre leurs cours samedi Le chef de l'Etat égyp- 
tien, M. Hoeni- Moubarak, devait d'autre part présider ce samedi une 
réunion ex t ra ordinaire du conseil des ministres, .puis s'adresser à la 
nation devant les deux Chambres réunies du Fadement égyptien. Il 
pourrait annoncer un certain nombre de mesures à la suite de cette 
semaine d’émeutes, qui a constitué la première grande épreuve à 
l a que l le s’est trouvé confronté 1e rais. Une des premières décisions des 
autorités a été de « purger » la poBce de quelque vingt et mille 
con sc rit s jugés inaptes et qui devront quitter les rangs d'un corps qui 
compta plus de deux cent quatre-vingt aûtie membres. 

INDE 

Administration cfirecte au Cacheimre 

New-Delhi. - Critiqué pour n'être pas parvenu à endiguer te vague 
de violences entre hindous et musulmans, le chef-ministre de r-Etat de 
jammuwt-Cachefwe, A/L Shah, a démissionné, le vendredi 7 mars, et 
ie Parlement de l'Etat a été dissous par te gouverneur Jagmohan. qui 
a d ministrera dûreetement l'Etat pendant une période maximaie de six 


mois, avant r organisation de nouvelles élections. M. Shah a été prié 
par M. Jagmohan de démissionner après que le parti du Congrés-i du 
premier ministre Rapv Gandhi (ui eut retiré son soutien, le mettant en 
minorité au sein du Parlement local. 

La décision du Congrès-! témoigne de l'embarras dans lequel les 
violences intercommunautaires ont mis M: Gandhi, qui avait jusqu'à 
présent bravé son propre parti pour soutenir M. Shah. Las hindous ont 
accusé le gouvernement de celui-ci de ne pas être capable d'assurer 
leur sécurité. La pkis grande partie de la vallée du Cachemire est sou- 
mise à un couvre-feu depuis que des musulmans y ont attaqué des 
commerces, des maisons et des temples hindous. - (Reuter, i 

MAROC 


à se dresser contre l'Iran 


Marrakech. — s Décidément, on s’intéresse beaucoup i l’intimité 
maraco-Hbyenno. a constaté, vendredi 7 mars, le roi Hassan 11 devant 
la multiplicité des questions posées par quelque deux cents journa- 
listes présents à sa conférence de presse sur ses relations avec Tripoli. 
Nous allons vous ouvrir les portée de ta chambre à coucher, a Malgré 
cette promesse, X est resté très pudique. Le report de la visite qu'il 
devait faire le mois dernier en Libye « n'est pas autre chose qu'un 
report ». Il n'est dû en rien à la rencontre du président ChadJi et du 
colonel Kadhafi, à In Amenas. 

Le rot a-t-il des conseils à donner au colonel Kadhafi à propos du 
Tchad ? Le Maroc, affirme-t-il, n'a jamais été chargé de jouer les 
médiateurs dans r affaire tchadienne. 

A propos de 1a guerre du Golfe, le roi a invité tous les pays arabes à 
se dresser contre l'Iran en appliquant ie pacte de défense commune 
prévu dans la charte de la Ligue arabe. — (Envoyé spédai) 

TUNISIE 

M. Hsbflb Achour hospitalisé 

Tunis. — L 'état de santé de M. Habib Achour, ancien secrétaire 
général de l'UGTT. Sgé de soixante-treize ans, a nécessité voici 
quarante-huit heures son hospitalisation. Sa famille a annoncé, ven- 
dredi 7 mars, qu'à te suite d'une série d'évanouissements et de forts 
maux de tête, a avait dû être transporté de la prison de Nador, près de 
Bizerte, à r hôpital mifitaire de Tunis. Après un examen au scanner, les 
médecins auraient conclu à une arthrose cervicale, ont indiqué ses pro- 
ches en insistant tout particulièrement str les conditions pénibles de 
sa détention dans une cellule sans chauffage et très humide. 
M. Achour a été condamné le 31 décembre à un an de prison dans une 
affaire peu claire de prise de contrôle « illégale » d'une coopérative de 
pêche remontant à plusieurs années. En appel, sa peine a été ramenée 
ô huit mois de prison. — (Corrgsp.) 
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M. JACQUES CHIRAC EN CAMPAGNE 

Les élections derrière lui 


De notre envoyé spécial. 

Brest. — Elle a le talent d'une 
grande actrice. Une seconde après 
l’atterrissage du Mystère 20, 
I*hdtesse de l'air surgit devant Jac- 
ques Chirac pour dire « Nous avons 
tué un petit lapin - comme elle 
dirait « Le petit chat est mort*. 
Jacques Chirac la regarde, incré- 
dule. Sourire navré. Les campagnes 
électorales, que voulez-vous.^ Et 
puis, ces lapins qui gambadent sur le 
bitume des pistes d’atterrissage t 
Il est 20 b 45. Entre Brest et 
Rennes, une salle des expositions 
glaciale et une salle omnisports sur- 
chauffée, le président du RPR a 
devisé sagement en croquant des 
canapés et en vidant une bière avec 
Pierre Méhaignerie, président du 
CDS, et un industriel du bas bre- 
ton. C’est une plongée dans l’aprés- 
mars. Jacques Chirac est résolument 
optimiste. « La confiance reviendra 
vite, tris très vite (large geste des 
mains). II y a des fonds considéra- 
bles qui sont sortis et qui ne deman- 
dent qu’à s'investir, qui attendent. » 
L’industriel : « // faudra tout de 
suite baisser les taux d'intérêt. S %. 
6%. ce serait bien. » 

Jacques Chirac : « Les mesures 
que nous prendrons ne sont pas 
celles dont on parle, bien sûr. » 
Optimisme, assurance. • Je sens 
quelque chose venir, nous dit-il. 
Depuis dix jours, les auditoires sont 
nombreux, attentifs, demandent des 
explications. Je n'ai pas vu cela 
depuis 68. » 

- 1968 ? 

- Oui. vous verres, je n'exclus 
pas que la victoire de l’opposition 
soit plus large qu'on ne le ait. » 
Jacques Chirac tire sur sa Philip 
Morris. La conversation dérive vers 
rimpôt sur les grandes fortunes. 

L’industriel : • Cest un acte de 
courage politique de le supprimer. » 
Rerre Méhaignerie : - Oui. mais 
nous perdons quelques dizaines de 
milliers de voix, et il rapporte 
5 milliards. » 

Jacques Chirac : * II ne rapporte 
rien du tout. Il a bloqué la construc- 
tion. son coût est plus fort que ses 
recettes. Je ne suis pas contre l’idée 


RECTIFICATIF. - "La suspi- 
cion des militaires de l’ex-FLNC 
avait été saluée par l'UPC ( autono- 
miste) comme une ouverture, et une 
chance à saisir ». écrivions-nous 
dans notre édition du 7 mars, dans la 
rage spéciale consacrée à la Corse. 
U fallait lire » la suspension des ac- 
tions militaires avait été saluée par 
l’UPC comme une ouverture ». 


• EURE : exclusions au RPR. — 
Rendue publique le vendredi 
7 mars, une decision datant du 
26 février de M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR, interdit 
à M. Victor-François de Broglie, qui 
présente une liste indépendante du 
mouvement chiraquien dans l'Eure, 
et M- Jean Schneider, un de ses 
colistiers, de ■ se prévaloir du RPR. 
s'en étant exclus d’eux-mêmes*. 


de taxer le capital mais cet impôt 
est inquisitorial, pervers. » 

Pierre Méhaignerie, vaguement 
convaincu : « Oui, c’est un impôt 
malsain. - 

On enchaîne sur l'agriculture. 
L'œil de Jacques Chirac s’allume. 
De ville eu ville, cet homme reprend 
ce dossier précieux entre tous, mar- 
tèle que le gouvernement socialiste 
* ne s’y est jamais intéressé et. du 
reste, n'y a jamais rien compris ». 
La plongée dans le budget commu- 
nautaire fait ses délices, ie chèque à 
M™ Margaret Thatcher lui arrache 
des accents scandalisés, il ne résiste 
pas au couplet pédagogique sur les 
quotas laitiers. Pierre Méhaignerie 
et lui ont des mots cernés de crêpe 
noir pour évoquer la grande misère 
de nos paysans. 

Lapsus 

Pierre Méhaignerie : • Je ne sais 
pas qui aura le ministère, mais je le 
plains. » 

Jacques Chirac laisse passer un 
blanc. 

» Pierre, tu as vu que j'ai mis la 
pédale douce [sur la question de 
confiance], 

— Oui 

- Entre nous. Barre a fait des 
dégâts. 

- Que veux-tu. Il est comme ça. 
C'est son tempérament. » 

Entre ciel et terre, c’est comme si 
la • première haie • — celle du 
16 mars - était derrière eux. On ne 
distribue pas les maroquins, non. On 
est • responsables ». ou prépare 
l'avenir. Jacques Chirac, qui se 
déclare • favorable à un gouverne- 
ment relativement restreint » pour 
plus d'efficacité, dispose déjà d'une 
précieuse cassette : trente à trente- 
cinq projets de loi, tout beaux tout 
neufs, prêts à •restaurer» l’écono- 
mie, le social, la défense, etc 

21 heures. Pierre Méhaignerie et 
Jacques Chirac posent le pied sur 
terre. Ils se serrent la main devant 
les caméras et se séparent L’UDF 
et le RPR n’ont pas réussi à faire 
l’union en Ille-et-Vilaine. Pierre 
Méhaignerie a annulé - par courtoi- 
sie» us meeting; Jacques Chirac 


(Suite de la première page. ) 

Après quelques errements dus 
à la fougue idéologique et & l’éloi- 
gnement du pouvoir, elle a 
retrouvé le sens des réalités sous 
la pression des circonstances; elle 
a consacré la diplomatie et la poli- 
tique de défense inaugurées par 
de Gaulle, parachevant ainsi un 
consensus national ; elle s'est 
voluptueusement coulée dans le 
moule d’institutions qu’elle avait 
durement combattues, mais qui 
lui ont été d’un irremplaçable 
secours pour la conquête et la 
conservatif» du pouvoir. 


Le bilan agricole de la gauche. 

ï 



N'aurait-on pas 
pu faire l'économie 
de 3 pas en arrière... 


fonce à la tête d’un cortège de dix 
voitures vers la salie omnisports de 
Rennes. * U est déjà premier minis- 
tre ». glisse un observateur. Une 
impression, comme ça. L’air du 
temps, l’attitude des policiers, 
l’envie d’une boutade. Lapsus amu- 
sant : son service de presse l’a fait 
décoller de Viilacoubiay (aéroport 
militaire réservé aux ministres et au 
président de la République) sur son 
programme au lieu du Bourget. 

Jacques Chirac, dans son man- 
teau gris, avec son attaché-case 
Vuitton, se plaque les cheveux du 
revers de la mah>- Hier à Limoges, 
ce matin à Poissy (Yvelines), tout A 
l’heure à Saint-Brieuc (Cétes-du- 
Nord), puis & Brest (Finistère), 
demain en Seine-Saint-Denis, à Tou- 
louse, à nouveau en Seine-Saint- 
Denis, il se dope aux applaudisse- 
ments, aux petits couplets 
antisocialistes polis au fü des mee- 
tings. 

Cohabitationniste, lui ? Bien sûr. 
Mais sans baisser la garde. La salle 
de Rennes va lui donner l’occasion 
d’ « exécuter » cinq ans de 

• laxisme*. 11 dresse le - bilan -, 
distribue son programme et les 
uppercuts. • Les solxante-huitards 
attardés qui nous gouvernent encore 
pour une dizaine de Jours ne repré- 
sentent pas la culture, l'histoire de 
notre pays -, lance-t-il après un long 
plaidoyer en faveur de la natalité et 
des valeurs de la cellule familiale 
(• Ce n est pas rétro de le dire •). 

Echanger Hemu 

Jacques Chirac fait une confi- 
dence aux trois mille cinq cents per- 
sonnes assemblées devant lui ; 

• Vous savez, les socialistes, ce ne 
sont pas des gens qui pensent grand. 
Ils pensent petit. » Le gouverne- 
ment ? « Ce qu'il a fait, c'est bien 
peu de chose: l'erreur dés trente- 
neuf heures. la cinquième semaine 
qui était déjà attribuée à la majo- 
rité des travailleurs— Les acquis 
sociaux, nous voulons les maintenir, 
mais aussi les financer. » 

Et nuis, D y a ces moments de 
chauffe, où une salle communie 
dans les applaudissements quU faut 
interrompre. Jacques Chirac s’eu 
prend au * tiers-mondisme éche- 


velé * de notre politique étrangère, à 
ce soutien à * tous ces pays - Nica- 
ragua, Ethiopie — qui nous inju- 
rient ». * Qu'avons-nous à faire de 
ces gens-là ? » demande-t-il, pour 
conclure ; • Il faudra revenir sur 
tout cela. » 

L'ancien premier ministre ful- 
mine. Il évoque « cette folle affaire 
du Rainbow Warrior où l'on voit un 
ministre qui a démissionné pour 
protéger le premier ministre et le 
président de la République, les véri- 
tables responsables, se pavaner 
maintenant à la tête de 1a liste 
socialiste dans le Rhône. Cest tout 
de même un comble ! Je propose 
qu’on l’échange contre le capitaine 
Prieur ex le commandant MaJfarL » 

Est-ce tue revue ? Après Charles 
Hernu. Jack Lang. Ce seul nom 
déclenche des « hou » et des sifflets 
légers. Jacques Chirac : • Je recon- 
nais qu’il ne mérite. guère mieux. » 
Et de s'eu prendre aux grands pro- 
jets parisiens de François Mitter- 
rand : * Sept. huiu. Cest de la folie 
quand il y a trois millions de chô- 
meurs, c'est déraisonnable. » 

En quatre-vingt-dix minutes, le 
président du RPR balaye large. B 
n’oublie pas même la Nouvelle- 
Calédonie et la • politique miséra- 
ble. anti-nationale qui a été 
conduite », la Guadeloupe • où 
l'autorité de l'Etat n'existe plus». 
Et puis, soudain, un autre Chirac se 
profile, celui qui apaise (•la xéno- 
phobie et le racisme. Ut pire des 
choses»), qui rend hommage A 
Jules Ferry : « Ce qu’il a fait il y a 
cent ans pour les disciplines de Ut 
connaissance, nous devons le faire 
pour les disciplines de la sensibilité, 
l'éveil culturel. » 

Cest fini Tout le inonde debout 
La Marseillaise. La plongée du cor- 
tège dans la nuit L’aéroport A 
minuit .trente, au Bourget, Jacques 
Chirac, toujours dispos, distribue en 
vrai chef scout attentionné, les vol- 
tares aux journalistes qui l’ont 
accompagné. Se rappelle-t-il seule- 
ment qu'hier - déjà — il était avec 
Michel Péricard pour serrer la main 
de l’entraîneur de l’équipe de foot- 
baflParis-Saint-Gennain 7 

LAURENT GRERSAMER. 


Intermède 


- Propos et dtèbats » C :: 
M 1 "* Veit prerni^; ministre' UDF ' 

Af* Simone VaÊ, quf était b vendredi 7 men r 'ém m fa Lame et 
dans les Landes, a déclaré ; .«.Un premier mkûsba UDF, po ur q u o i 
pas. a Pu * s oSa a. précisé qù'aOe pensait pour estas fonction « & 
MM. Giscard d’Estairig, Léotard, Roufrwt, Né ha Rpmb et pourquoi 
pas 7 Lscanuet ». . 

M. Lang : majorité de-cçeur 

Pour M. Jack Long, qui participak le vandreté 7 mus i une 
réunion pubSque àEvry(Essome}.an votant pour la PS. «qui- est', 
appelé à rempârta totaitté de t espace de gâôdm, on soqttaqtto 
présidant en ha apportant «wr majorité de dosur tournée vef»Tave- 
rnr ». Quant i Fanion de l'Opposition, fa mémo» de fa cuftxde e 
estimé qu’à F s'agit d'âne « trân-châtenr de cotes qui s'écroulera ~ 
au premier coup de vent ». 

M. Poniatowski : Mitterrand terroriste 

k M itterrand est un terroriste et Pierre Joua, un ministre en 
djoUaba a a déclaré, le vendredi 7 mare à Totn^ KL Mkhel PM» 
towsfci, ancien ministre de l'intérieur, qui vernir s ou tenir M. Ber- 
nard Debré, flépfiquant > un propos tenu, pur- le chêr de l'Etat tara 
de sa dernière intervention télévisée, M. Poniatowski a ajouté : 
e Cest taux d" affirmer que parmi les copains B n'y. a pas de 
coquins. Je cannais au moins six nân b tras qui sont de grands 
coquins, à commencer par le premier: a \ 

M- Mauroy : entente 


"N 


s Nous pouvons nous entendra sur cette cohabitation d'un 
genre nouveau, a déclare, le , vendredi 7 mars à . Nantes, M. Pierre 
Mauroy, que noue continuions i apprendra. en restant au pouvoir ét 
qu'ils continuent i apprendra en restant dans l'opposition. » 

M» Jospin : choix 

c Le choix du. 16 ma re se fera entra le Rrirafeme effréné et 
égoïste et le sociafisme démocratique'» a affirmé, b vendredi 
7 mars i Nantes; AL Lionel Jospin, prrnüef secrét ai re du PS, au 
cours d'un rassernéfamant qu'3 a dédié è M. Pierre Mauroy et, à fa 
veSfe de b Journée intamationab des femmes, à Cpry Arpâno. 

M. Barre s course aux portefeuilles 

«Je né comprends pas pourquoi on m'accuse teBement de ne 
pas vouloir aller gouverner : S y a une véritable course, aux porter 
feuilles, et, n’étant pas mot-mëme dans la course, je laisse un 
poste pour beaucoup d'autres i», a expliqué, fa v endred i 7 mars à 
Bourg-en-Bresse, fit Raymond Bérrai 

M. Le Pen : terrorisme JrrteMectuet 

M. Le Pen. qui était le vendredi 7 mars A Bordeaux, 
demandé i ses qympathstæns de ~se- désabonner ou de ne plus ' 
..acheter leurs journaux habituels car. Jht-îL affirmé, la-jxesae . tait . 
preuve depui s;.fe début. dp la pampagné.ébcéoràb . de «terrorisme 
intellectuel». ' ■ . 

NI. Marchais : modèle . 

AL Georges Marchas a estimé, fa vendredi 7 mars i LBte r que ‘ 
«le modèle que vante Mitterrand, c'est Tapie, ce champion, des 
Kcenriements et des longues journées de Bavai». 


V. 


Elle s’en va avec le sentiment 
aigu d’une certaine injustice mais 
avec la conscience du devoir 
accompli. Elle ne part pas avec 
cette impression décourageante 
qu’un mande s’écroule, qu’il fau- 
dra dix, quinze, vingt ans pour 
que soit réuni le concours de cir- 
constances qui -fait vaciller l’hégé- 
monie de la droite. Elle s’en va 
avec la certitude qu’elle revien- 
dra, qu’elle retrouvera ces palais 
nationaux qu'elle s’émerveillait de 
découvrir en 1981 et qu’elle a si 
facilement investis non sans la 
légère morgue du parvenu. Elle se 
retrouve dans l’état d’esprit tradi- 
tionnel de la droite : elle aussi a 
une prétention légitime à exercer 
le pouvoir. Son gouvernement est 
aussi naturel que la domination 
des «gens du château». Pendant 
cinq ans, elle a gagné avec ses 
galons de gestionnaire son billet 
de retour. Son éloignement ne 
sera qu’un intermède. 

Cache-cache 

Les socialistes ont quelques rai- 
sons d’espérer que le purgatoire 
sera de courte durée. D’abord ils 
n'abandonnent pas tous les 
leviers. Le 17 mais, quel que soit 
le résultat des élections, le plus 
célèbre d’entre eux, celui qui les a 
menés à la victore inattendue de 
198 i, occupera toujours la plus 
haute charge de l’Etau Promesse 
pour scs amis, menace pour ses 
adversaires. M. François Mitter- 
rand a assuré qu’il ne resterait pas 
- inerte ». Son activité débordante 
dans la campagne, la maestria 
avec laquelle il a distillé les 
petites phrases sur l'après- 
16 mars et déboussolé les diri- 
geants de l'opposition, donnent un 
avant-goût d'une cohabitation qui 
ne démit être ni conflit ni conni- 
vence, mais cache-cache. 



Coorertnre de FEcooonûst de 8 mars. 


MM. Chirac, Giscard 
d’Estaing, Cbaban-Delmas et 
autres cohabitatïonnistes de 
conviction ou d'opportunité ont 
du souci à sc faire, et fls devront 
déployer des trésors d'astuces 
— qu'ils n'ont guère montrés 
depuis quelques semaines — pour 
ne pas se laisser «balader» par 
M. Mitterrand. 

Les socia l ist e s pourront aussi, 
le moment .venu, invoquer le bilan 
de ces dernières années, qu’ils 
s’efforcent in extremis de peaufi- 
ner. Le gouvernement ne multi- 


plie pas les promesses électorales, 
mais les mesures concrètes,- 
comme pour se faire regrettera ‘i 

Le moment,' 'justement, n’est 
pas si éloigné que ça:: deux ara au 
maximum , moins sans doute, pra- 
tiquement à la discrétion du prési- 
dent de la République, qui peut 
choisir de provoquer une .élection 
présidentielle à la date jugée la 
plus opportune pour lui-même ou 
pour son candidat. Détenteur de 
cette carte maîtresse, M Mitter- 
rand œ. retrouve un peu dat^ & 


situation du premier ministre bri- 
tannique, qui . tradi tionnellement 
décide la dissoluîîaa de 1 b Cham- 
bre des ..communes avant bs terme 

- de cinq ans pour profiter d’une 
conjoncture favorable. 

Ce qui fait partie des mœurs 
mitre-Manche ne .sera pas néces- 
sairement bien accepté en France. 
Légalistes, les Français sont parti- 
sans de la cohabitation et sanc- 
donneront, du président de la 
République ou du premier minis- 
tre, celui par qui la crise arrivera. 

Une partie risqué 

: Le meilleur tacticien choisira 
.non seulement Pheure et le terrain 
de , l’affrontement maie devra 
encore, en: faire porter devant 
l'opinion publique la responsabi- 
lité son adversaire. Celui qui 
aura 1 été pendant des années' Jè 
garant des institutions, qui aura 
réussi âne’ double alternance, én 
mai' 1991 puis en .mare 1986, ét 
qui, paradoxe dis paradoxes, aura 
été le meilleur défenseur des pré- 
rogatives présidentielles voulues 
par le fondateur 'de la V« Républi- 
<lue face à ses épigones ne sera-t-2 
pa? le mieux placé pour» succé- 
der A lui-même ? 

; La partie est risquée. Dans les' 
circonstances normales, le rapport 
Çratç-gaucbe, s’établit en . France 
depuis; près fie . trente ans.' autour 
. de 35/45 ; -les socialistes ne peu- 

- vcnLp Æs espérer compter que sur 
l’appoint d’un PÇ affaibli ; et 
.pourtant . le pari occupera tout 
laprês -16 mare M. Barre aura 
1 avantage d tee.resté sur l’Aven- 
tm. MM. -Chirac et Giscard 
d Estaing d être revenus aux 
afî&nes, le candidat socialiste 

_ d avoir , un pied dans le pouvoir 
parsa fonction et on pied dans 
i. opposition par son parti. De quoi 
réussir le «grand écart». ' 

-DAMBLVERNET. 
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Le juge d’instruction 
contredit M. Charles Hernu 
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M. Ahto Verieeoo. juge <Tn »troc> 
tkn an tribunal -dc Panfl, charge • 
d’instruire les srite* de - l'affame des 
Irlandais de Vtoaainês, a formelle- 
ment contredit, - vendredi Tmars, 
un communiqué* certaines 

déclara tîansde M. Chatte Hcnm- 
Après la pafaScatian : dans nos 
colonnes '{& Monde du 5 mus) 
d’extraits du jappait de juinT983 
du général Boyd, inspecteur général 
de la gendarmerie nationale, 
P anrinn ministre de la' dflen se avai t 
assuré, sur Europe. 1, mercredi 
S mars, que le Jnge^aVait dtd 
m informe oralement de toute* {** 
informations contenue s dam te rap- 
port*. *11 in a priscotmdaœKe le 
9 Juin tl983t>* uveit ajouté 


M- Hcnm, précisant : - tf ««“£*** 
de dire que le rapport a été ciasse 
[secret défense] Ifrfenrpèdu* sa 
transmission au juge d’instruction. <* 

■ pans un communiqué, M- ver» 
teëne dénient cettc-vcnwn. U “to- 
que qu’il ma eu connaissanex. aetfUi 
janvier dernier seulement, dejapre- 

akère partie du rapporu do^ j 0 


DEUX GENDARMES MCULPÉS 
POUR AVOIR TUÉ 
UN MALFAITEUR 

(De notre correspondant régional.) 


mière partie du rapport* r;- 
classification .secret défense » 
venait d’étre levée par M. Paul 
OuUës. successeur àe'M. Hernu. 
mais que la deuxième partie, tou- 
jours classée .secret défense »,_ne 

Ma pas encore été ernamum^”. 

M. -Verienno. assure n«W ^ «f 
au: courant oralement, l e 9 j ua 
1983, du contenu du rapport au 
général Boyé. 


Lyoo. - Deux e w ida r mes d’une 
brigade de Villeurbanne ont été 
inculpés, vendredi 7 mars, de 
m coups et blessures ayant 
entraîné la mort sans intention de 
la donner » par M“ Marie Klem- 
nwnn, juge d’instruction à Lyon. 
Les deux hommes - dont rîden- 
tïté n’a pas été révélée par tes 
autorités militaires - avaient, 

: jeudi 6 mars, tiré à six reprises sur 
un jeune homme qui tentait 
d’échapper à on contrôle alors 
qu*ü venait de. rejoindre un four- 
gon rempli de marchandises 

volées. 


Itetnoomie M*e m porte M». O—J*» 
nmd* américaine Voynger-2 passa prés fünam 

AffSS* ^t^ançab ***** imités « 

CaiSferpfe à interpréter les otoerratioa&, ce qm en 
la phtS forte communauté étrangère. 
Maintenant que b sonde soviétique Véga wrtte 
Mnage de HaBepf ptasfcnre des appareds que* 1 ® 

dS^vTcT de construction fiM- 


Et le dominr ff T 

Fno^io 1 "îj* *32fci« «* 

Cette tonne p « 

de l’Observatoire de Paris, w» ” u. 

iastailé « meUIew £%?£ trois 

astres, PObsenraton« a su restes***™* 

£££ d'histoire, nn centre ux**** •* P" 0 ' 
activité. 
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Un comité àe soutien 
au co mmand ant Beau 
vient d’êtrëvçréé en Touraine 
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Tours. - Sur rmîtiative de 
MM. Marcel Fortier, sénateur 
(RPR) dTndreret-Loire, .Getard . 
Percevante, ancieo maire dc-ChiiiMU 

et Pierre Couly. vidadiWlr. 

maître de te Confrérie des enton- 
ncure rabelaisiens, un comité de sou- 
tien au .chef: d’escadron JentMidiel 
Beau vient d’étre constitué enToo- 
raine. Ancien co mm w ndan t- .de . Ja 
compagnie de gendarmerie de 
Chtoon, le chef d’escadron Beau, qui 
est inculpé de subornation de tfcmom 
dans le cadre de ràHaire^dea Man- 
dais de Vmcennes,a réçenimMt ans 
en cause publiquement, .te: réte du 
chef d’escadron Christi an Pw uteM 
dans cette affaire^ en assurant avoir 
agi * sur ordre ». ■- 


La pétition que fait circuler ce 
comité^ recueilli < de f^?™*** 

s 

lés candidats d*oïrim<»s politiques 

trto opposées om signf Panmem^ 

M. MMoSTPridu, maire de^Chmon 

es candidat sur les lfetfis de M. -teau 
Royer, maire de Tours et députe 
(non inscrit) ; M. Yves Dauge, 
conseiller général socialu^ candi- 
dat sur les listes PS î^“ C ? 1I ï^* e 
Mora et M. Jean-Michel Tes tu, 
députés socialistes. • 

r -Tout en ne > voulamàaicunprix 

s’immiscer dans une affaire judi- 
ciaire déjà bien complexe -.les 
: signataires de la pétitionr apportent 
leur • soutien à un offîder supé- 
rieur qui ne demande ma pouvoir 
'■ exercer normalement les droits de 
sa défense ». 

ALEXIS BOOOAERT. 


.wrorisme 


A1IX ASSISES DE L’ARDÈCHE 

Pascal Blanc condamné 
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De notre èrwdyë' sp^al 


Privas. - Au terme detrûisjour- 
ofes de procès, Pascal Btenc, ftgé de 

’&SSm te 




W-* *• *? * •* *' 
mm ******* *" ■ 
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gnBA- 2L tu», w w"? " . ~ ~ 

recncuuu crimixienc S pe rpétuité je 
vendredi 7 mars par 
r Ardèche pour le rneurtre de m» 
personnes W Monde.** 6 er7 
^re)™Cette peine a été assortie 

TS'JSSi SrïtoeiÇ 

p fpd* "* laquelle te_ cowtemné 
^ST^ncier daucunc 
remise de prine. 


***&*■■& *•• ■ 
•/.vw.-'ü ••••"■■ • 

ft« •■■■■■ 

"■ -.2-* ' 
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mise uw pu n i** . 

Les jurés ardéchois ont rigoureu- 
sement suivi te réquiritmrcdel avo^ 
cal général, M.7ean 
s’est attaché, tout en se * 


M - - 


* D-Hfc-flt 1 . — » 

^•«*Al-i~ : - 

M'* ■"*' 


s est aimwiç. ----- . 

raboKtioo de ^ -peine «ternw*.* 
démontrer te nécasité. face i m 
individu « irrécupérable '^J^ Pro- 
Donccr 1a plus faste poneposs^c. _ 
A l’énoncé du verfirt, tored 
Blanc n’a pas bronché.- Avantla d^- 
bératîon dTjuiy, 

deux heures, le tueur de f Ardèche* 


cependant ' fiché qûeJques mois : 
Vjê sais que çà ne changera pas 
rrand-chose au problème, mais je 
dois dire que je réfute entièrement 
d'avoir violenté Isabelle Ailson. » 
Déjà, au coure du réquisitoire, an 
Tarait vu hocher négativement te 
tête à révocation du mobile sexuel 
développé i partir de quelques 
détails troublants entourant r assas- 
sinat de te jeune campeuse retrou- 
vée étranglée- J 

Devant la cour du Puyde-Dome 
‘ dhQ a été condamné à douze années 
de réclusion criminelle pour te meur- 
tre tTonc femme de 
eus, comme devant celle de I Arœ- 
chc, Pascal BIanc aura mamfesté 
une paiticnüère constance à réfuter 
toute accusation de perversité 
sexuelle, acceptant en revanche sans 
- sourciller une longue série de meur- 
tres. Cest te seule question qui la 

fait sortir de son mutisme. 

lubert tarrago. 


Les premières déclarations de 
témoins (le Monde du 8 mais) 
laissaient supposer que la victime, 

M. Mustapha Kacir, vingt-deux 
ans, était accompagné d'unaïm- 
pücc armé et menaçant. Ot, le 
Ucutenant-colooel Ogier, chef par 
intérim du groupement de gendar- 
merie du Rhône, devait reconnaî- 
tre plus tard que te jeune homme 
- touché dans ledos par trois pro- 
jectiles, dont Tun, mortel, s’est 
logé dff "« un poumon — était seul 
est sans arme. 

Une confusion se serait pro- 
duite à cause de te présence cTun 
.homme armé et équipé dun 
treillis » à proximité de rentrée 
du parc de la Têteri*Or, là oè te 
jeune homme a été abattu- a 
500 mètres du lieu de son inter- 
pellation. D s’agissait en fait d’un 
autre gendarme, venu en renfort — 
Les deux gendarmes inculpés 
ont été laissés en liberté. Us affir- 
ment avoir procédé anx somma- 
tions d’usage (.Halte! Gendar- 
merie .) avant de tirer avec leurs 
armes deservice sur le fuyard. La 
version des faits, la deuxième en 
deux -jours, comporte des points 

obscurs - dont celui de te dispro- 
portion entre la menace et 1e tir — 
et justifie le déclenchement d une 
procédure judiciaire. Les enquê- 
teurs s’efforcent, pour leur part, 
de retrouver - par un «appel à 
témoins» - des personnes ayant 

: aüsté à 1a poursuite et au tir des 
deux gendarmes. 

Avant tes résultats de TenquÊte 
judiciaire, M. Charles Hernu. 
ancien minist re de la -défense, 
maire de Villeurbanne et candidat 
tête de liste du PS, a fait connaî- 
tre d*ns un communiqué sa posi- 
tion : • Je suis tout à fait 
convaincu que les gendarmes qui 
ota procédé à l’interpellation de 

M. Kacir Font fait dans le respect 
absolu des règlements concernant 
l'utilisation des armes. « J* ruts 
heureux d’apprendre quàla suite 
de la comparution directe dont us 
ont fait l’objet ils ont été remis en 
liberté. » M. Hernu conclut en 
manifestant sa « totale coqfîance 
aussi bien dans la gendarmerie 
que dans le procureur delà 
République qui est maintenant 
compétent pour traiter de cette 
affaire ». 

CLAUDE RÉGENT. 


L’Observatoire de Paris a plus 
de trois siècles d’existence. Cest 
le 21 juin 1667, jour du sobuce 
d’été, que les « mathématiaens » 
de T Académie royale des sciences 
tracèrent, sur un terrain jouxtant 
ceux de l’abbaye de Port-Royal, 
bien Soigné de toute habitation, 
ce qui devait devenir 1e méridien 
de Paris. Un bâtiment fut 
construit par l’architecte Claude 
Perrault, qui n’a guère été modi- 
fié depuis Tépoque. Dans P esprit 
de Colbert, ce bâtiment ne devait 
pas être uniquement consacre a 
l’ astronomie, mais servir de labo- 
ratoire et de lieu de réunion pour 
les académiciens. Mais ceux-ci ne 
mirent aucun empressement a 
s’exiler si loin de 1a ville, du cote 
de ce val vert dont l’expression 


venant des galaxies- Des cartes 
des galaxies proches ont été dres- 
sées. Pour les plus lointaines, te 
radioastronomie permet d’ estimer 
leur distance et leur masse. 

La majorité des chercheurs de 
l’Observatoire travaillent à Meu- 
don. Ce n’est pas que le site de 
Meudon soit beaucoup mieux 
adapté que celui de Pans a 
l’observation astronomique 
Meudon n’est bien équipé que 
pour l’astronomie solaire, avec sa 
tour haute de 35 mètres, q 
abrite un télescope et divers ms- 

ssttïja 


rotation de la Terre. CeUejcïest 
loin d’être parfaitement uniforme. 

millisecondes le ^n^faues» 
86400 secondes «atomiques». 
C^do^kBlHq^déciip^ 

fois d’ajouter, gto&alCTmt <aJfa 
d’année, une s ccondc S “"^'l^ 

raireàteduréeiwnn^dujou^ 
afin de ccnnpenser cet écart et 

d’assurer que undi reste. e 
moyenne, l’heure où le soleil est 

au sud. 

Le BIH établit ses échelles de 
temps à partir de 

dans les nombreux services metre^ 

logiques répartis de 

L’un de ceux-ci est 

situé à l’Observatoire. Le teborj 

Loire primaire du temps et 

quenccs assure le fonctionnement 



L'Observatoire (gravure anckane)- 


« au diable vauvert » dit encore 
l’ékàgncment. 

L’Observatoire devint la rési- 
dence et le lieu de travail de Jean- 
Dominique Cassini, astronome 
Italien de grand renom que Col- 
bert avait fait venir en France, 
pois ceux de ses descendants. 
Jusqu’à la Révolution, quatre 
générations de Cassini travaillè- 
rent & l’Observatoire, d ailleurs 
moins à des études astrononuques 
qu’à des travaux de géodésie et de 
cartographie. La cartedite des 
Cassini, établie par 1e petit-fils et 

l’arrière-petit-fils de Jean- 

Dominique dans la seconde monte 
du dix-huitième siècle, couvrait 
toute la France en deux cents 


d’études physiques et de .calculs 
complexes pour en extrade d» 
informations apparemment aussi 
inaccessibles que 1a température 
et la pression au centre des 
étoiles. 


L'heure f atomique » 


HWIC - — . 

feuilles, et reste un prototype de 

la cartographie moderne. 




DEUX NOMINATIONS 
AUX RENSEIGNEMENTS 
GÉNÉRAUX 


y--* 


.» - ••'■Vitu 





M. Pierre Jaxe a procéd é, y cfr- 
dreÆ 7 mais, à deux nommât»» a 

mena généraux (DCiRG)-. 

M. Claude Grang^^ était 

anx renseignenieiits 

1965. où fl avmt fté»te««OTe^« 

commissaire au service 
pus (Erectenr du wrvice dé P“^" 
Etal du VaWeJfarne, çt ^ 
sous-dhecteur de l’information gtab- 
nde à la DCRG, est .nommé contTO- 

!ÏÏg£éral et alfeeréàrmsp^ 
générale de la pohce-aationale 
(IGPN)* . ' ^ : , - 

A ce départ correspondent deux 

àteDCRG. M. Claude 
Bardou, directes du 
nal de police jutfaaaire (SW*jO de 
Versailles, te phas- important de 
pS^et où son effteacdéavait ^é 
remarquée, est nommé sons- 
dirccteor à Ja directic» 

RG. M. Bardon a fait Te«^»el.de 
a carrière dans te poïkx ju&a^re. 

aux SRPJ de Remis, Pans, Lü», 
Bordeaux et Versaütes. 

M. Jean Théfo» qni. te». * fait 
Tessenttel de a carrière anx RG, à 
Montbéliard, à Saint-Nazaire;. à 
Melun et en Haute-Normandie, 

du service dcpan«^ntaL 
Saint-Denis, est égdonent nommé 
mas-directeur à la DCRG 


m Catastrophe routière de 
Beaune : confirmation en appelles 
condamnations. - La cour d appe 
deDijon* a confinnéve^rech 

7 mars, les peines 

28 juta 1985, par le tnbunalœrre^ 

au chauffeur du car dans toiuej 
cinquante-trois personnes dont 
quarante-quatre enfants avaient 

nouvê te mort, sur A6 

orés de Beaune le 31 juillet 1982. 

Le tribunal correctionnel avait 

co n da mn é M. J . e ^V^SSü^ Z à 

surrisrtls OOO francs d amende, et 
M. Antoine Alu, anquanie mis^à 
une peine de six mois avec surn^ 
des amendes d’nn 

2300 francs et un an de 
de penn fe de c onduire, dont tout 
mois avec sursis. , , 

En appel, l’avocat général arau 

- requis Vune augmenttuion sensi- 
ble l ““* 


• Arrestation du meurtrier pré- 
sumé d'un jeune sympathisant du 
Front national. - Le meurtrier pré- 
sumé de Patrice Dhaine, vingt-se^ 
ans, tué dans la nuit de dimanche a 
lundi à Beaucaire (Gard)(/e 
Monde du 7 mais) a été interpellé 
vendredi , , . 

Le meurtrier présumé, dont 
l’identité n’a pas été révélée, « pour 
des raisons de sécurité ». est un res- 
sortissant marocain âgé d une ving- 
taine d’années. Il a été écroué sous 
l'inculpation de coups et Wessurra 
volontaires ayant entraîne la mmt 
y» n * intention de la donner. Un 
autre Maghrébin, qui se trouvait en 
compagnie de Tmculpé le soir des 
faits, a été entendu comme témoin. 

Patrice Dhaine avait été mortelle- 
ment. blessé d’un coup à la tête après 
une altercation avec de jeunes 
Maghrébinsà propos du Front natio- 
nal, auquel la victime s’était décla- 
rée favorable. 


A Técoute des galaxies 


• inculpation du meurtrier d'un 

cambi^Jur. - M- 

Fréret, trente-nenf ans, le commet- 

_ ï . Lt^X inraf^llMnCOt (flW 


rrcfCL m — z , — 

/-a m qui a blessé mortellement «Tun 
roupde fusil dé chasse un minenn 4e 
j;- nni tmrait de cambno- 


coup UC MDU w tou*— - -T. . 

dix-sept ans qm tentait de cam»™^ 
1er son. magasin, merciwü 5 mars | 

Nouvelle de Rouen, après avoir cie 
inculpé de - coups et blessures 
ayant entraîné la mort sans inten- 
tion de la donner .. 

Des commerçants se sont groupes 

en comité de . soutien à M. Jean- 
Claude Fréret, et ont fermé leurs 
magasins vendredi matin pour mar- 
quer leur solidarité avec rinculpe. 


INTERNATIONAL 

OEMMOLOOICAL 

INSTITUTE 



ANTVÆW» 


NEW vont 


COURS MTENSFS dtjne somme 
de DIAMANTS 

er M«w OE oouuua 


Pour milM «tonww : 
SCMpmM 1/T - 201S Arammo 
TéL : 03/232J7.B»-B«lfli»°» 


Aujourd’hui l’Observatoire de 
Paris, grand établissement scienti- 
fique, dépendant du ministre de 
l’éducation nationale, a une acti- 
vité soutenue. Sept cents per- 
sonnes travaillent sur les W»s cen- 
tres dont il a la responsabilité. A 
Nancay, la station de radioastro- 
nomte, créée en 1953, dispose 
d’interféromètres solaires, ensem- 
ble d’antennes paraboliques régu- 
lièrement alignées d’est en ouest 
sur plus de 1 500 mètres ; une 
branche nord-sud a été ajoutée 
ces dernières années. L'activité du 
Soleil y est régulièrement suivie 
et mesurée. Un autre hotrament 
important et spectaculaire est 1e 
«and radiotélescope, dont la sur- 
face utile est de 7 000 mètres 
carrés, ce qui en fait te troisième 
instrument au inonde après ceux 
d’Arecibo (Porto- Rico) et de 
Bonn (RFA). 

Le radiotélescope est utilisé 
pour des études cométaires - u a 
permis en septembre dernier la 
première observation en orales 

radio de la comète de Halley. 
Mais son champ d’activité princi- 
pal est T étude des émissions radio 


A Meudon, les activités des 
chercheurs sont très diverses . 
évolution de l’univers, dymumque 
des galaxies, physique des étoiles, 
processus moléculaires et atomi- 
oues du milieu interstellaire, pla- 
nétologie... Tous les moyens 
d’observation terrestres sont mis a 
profit, et un département de 
recherches spatiales a monté nom- 
bre d’expériences astronomiques 

sur des satellites de tous bords. 

Paris proprement dit abrite - 
en général dans des constructions 
plus récentes que le baument de 
Perrault - les services communs 
de l’Observatoire, mais aussi des 
laboratoires où les astronomes 
analysent les observations qu ils 
ont faites ailleurs. On y trouve 
aussi une institution fort impor- 
tante ; le Bureau international de 
l’heure (BIH). Cet organisme 
définit le temps atormquc inierra- 
tional, fondé sur la définition 
1 égalé de la seconde, et tan- 
che le temps universel, hé à la 


d’horloges atomiques, coordonne 
leurs informations avec celles 
fournies par les harloges d autres 
laboratoires, et diffuse le temps 
ainsi obtenu - par 1 entremise 
entre autres de l’horloge parlante. 
Le laboratoire étudie aussi des 
liaisons horaires par satellite et a 
développé des techniques de 
mesuredes fréquences utilisant 
des lasers stabilisés. 

Mais il ne faudrait pas croire 
qu'on ne fait plus d’observations a 
Paris. On continue régulièrement 
d’y observer le passage au méri- 
dien d'étoiles assez brillantes pour 
rester visibles depuis te Ville- 
Lumière. Mesures routinières, 
mais fondamentales : répétées 
depuis trois siècles au meme heu, 
elles fournissent des infornmtions 
précieuses sur l’évolution à long 
terme du mouvement de 1a Terre 
et des planètes. Et la lunette de 
38 centimètres que fit construire 
Arago. toujours installée dans la 
tour orientale de l’Observatoire, a 
récemment participé junc^ 
pagne internationale d étude des 
éclipses mutuelles des satellites 
de Jupiter. Campagne qui doit 
permettre d’améliorer la connais- 
sance de leur mouvement, celui-ci 
étant l’un des plus difficilement 
calculables qui soient. 

MAURICE ARVONNY. 


Un second cosmonaute français 
dans une station soviétique 


PRÉCISION. - Le Père Pierre 
Toulal signale que c’est à titre per- 
sonnel, «g ns engager la commission 
Justice et Paix dont il est secrétaire, 
qu’il a pris position conirrc te dissua- 
sion nucléaire dans le texte ■ La 
paix autrement» (/e Monde du 
7 mars). 


Un second cosmonaute français 

ira dans l’espace à bord d’une sta- 
tion soviétique. Un protocole 
d’accord a été signé vendredi 1 mars 
a Moscou par M. Jacques-Louis 
Lions, président du Centre national 
d'études spatiales, et M. Vladimir 
Kotelnikov. président d Inter- 
cosmos. Le principe de ce vol avait 
été retenu lors de la visite à Pans de 
M. Gorbatchev, en octobre dernier. 

La mission pourrait avoir lieu à 
partir de juillet 1988. Elle sera de 
longue durée, au moins un mois. Le 
cosmonaute français séjournera à 
bord de la nouvelle station spatiale 
Mir, lancée il y a quelque® semaines 
par les Sovi&iques. « quun équi- 
page va bientôt inaugurer. 

En juin «juillet J 982. Jean-Loup 
Chrétien fut le premier Français de 
l’espace. Il avait été sélectionne et 
longuement entraîne à te cite des 


Etoiles, près de Moscou, en compa- 
gnie de Patrick Baudry. lequel a 
depuis volé à bord de la navette spa- 
tiale américaine. Le vol avait dure 
une semaine et l'analyse des expé- 
riences qu’il permit^ de faire a 
ensuite montré tout l intérêt d iui 
plus long séjour en orbite. D ou le 
choix fait pour 1e suivant. Le nou- 
veau vol permettra tout un ensemble 
d’expériences médicales, biologiques 
et technologiques, dont de pro- 
chaines discussions définiront la 
liste. 

La longue durée du vol va exiger 
des candidats cosmonautes un 
entraînement très sévère. En parti- 
culier, le cosmonaute français devra 
être éventuellement capable de par- 
ticiper à une sortie dans 1 espace. 
Deux ou trois candidats, dont Jean- 
Loup Chrétien, vont être sélec- 
tionnés en juillet prochain. 
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APRÈS LA VICTOIRE DU TORNADO CONTRE LE MIRAGE 2000 


Naissances 


ont la douleur de faire put du rappel k 
Dira de 


- Ou non» prie d'sffappocrk dfoèt 


M. Dassault accuse le gouvernement 
d’avoir négligé le marché saoudien 


- leu-Patrick FORTIN et CM*» 
tiae GODET tout heureux d'annoncer 

la nakmnr» if<- 


M. Stéphaae COUMAX3, 


M-BcnaràCKOSPERlUN, 


Dans une lettre qu*3 nous a adres- 
sée, M. Marcel Dassault accuse 
l’Etat français d'avoir raté le mar- 
ché saoudien d'avions de combat - 
Ryad a, en effet, préféré le Tornado 
au Mirage 2000 - parce qu’ « il a 
négligé ta demande du roi <T Arabie 


En février dernier. l'Arabie Saou- 
dite a commandé soixante-douze 
Tornado (version défense aérienne) 
au Royaume-Uni, à l’Italie et à 
F Allemagne fédérale qui le cofabri- 
quent, rejetant l’offre de la France 
de lui vendre le Mirage 2000. Ce 
choix a été interprété comme un 
« coup de semonce * donné aux 
Français par les Saoudiens, comme 
le Monde l'écrivait dans ses 
colonnes du 1 er mars, en rendant 
compte du bilan 1985 de la société 
Dassault qui a conçu le 
Mirage 2000. 


M. Marcel Dassault a tenu, dans 
cette lettre, A donner sa version des 
faits qui ont conduit & l'échec des 
offres françaises. 


• Je me permets, écrit-il, de reve- 
nir sur le « coup de semonce • saou- 
dien. En effet, après avoir produit 
en série pour l’Etat le 2000. la 
Société des avions Marcel-Dassault 
a construit, à ses frais, un prototype 
4000 pour lequel l'Etat a bien voulu 
fournir les moteurs. La première 
lettre que j’ai reçue du pilote qui a 
essayé cet avion disait : - Formida- 
ble. jamais vu. » 

■ Il s'agissait donc d’un bimoteur 
plus puissant que le monomo- 
teur 2000. 

» En 1981, le premier ministre, 
M. Mauroy, m'a fait savoir qu'il 
avait vu le roi d'Arabie Saoudite, 
qui lui avait dit qu’il achèterait bien 
des 4000 si la France participait 
aux frais d'industrialisation. A 
cette époque, on était en pleine opé- 
ration de ruttionalisaiion ; aussi 
cette proposition du roi d'Arabie 
Saoudite est-elle tombée à l’eau. 


cinq cents dans différents pays, et 
mes services, et pas moi, ont essayé 
d’en vendre à l’Arabie Saoudite. 

m pie pas vendre un avion mono- 
moteur à un client qui veut un 
bimoteur, ce n’est pas un coup de 
semonce pour la Société des avions 
Marcel-Dassault, c'est plutôt un 


A Paris, b 16 février 1986. 


p kiB c ment décédé le 6 sous 1986, dans 

a* quatre-ringt-quatrième année. 


. professeur au cofiègc d es E a ni -Çfairca» 
1 Grenoble, . 


229, rue Saint-Honoré, 
75001 Paris. 


- M. et M* Daniel MAU2Y- 
SIMON sont heureux d'annoncer la 
naissance de 


La cérémonie zc&gkusc aura fieu fe 
i ncicr et S 12 mats 1986, A 24 berne*, or 
l'église Saint-François-Xaricr^ sa 
parasse. - - 


survenu le 23 février (986, dns s 
tiaqasntoaegv j ftm e aaaéa. 


-Alullac(Gocréze>. 


Cet avâ lient fieu de faire part. 


coup de semonce pour l'Etat, qui a 
négligé la. demande du roi d’Arabie 


Alexandra, 


» Je dois ajouter, conclut 
M. Dassault, que le Tornado est 
aujourd'hui un appareil de bombar- 
dement, et que l'avion d'air- 
supériorité anglais, assez différent. 


le S mars 1986 A Paris. 


— M. et M™ André de SÉGUIN des 
BONS ont la joie d’annoncer la nais- 
sance de 


. - M— André FRAHIER, 
néePuuaikUr Ddon Sorte, " 


ne sortira que dans quelques 
années, alors que le 4000 est dès 
aujourd’hui un avion polyvalent de. 
bombardement et d’aïr-svpêriorité 
qui existe (I). » 


Sopfaü, 


s'est endormie dans, la paix du Seigneur, 
le mercredi 5 mais 1986* A fige de 

«n ïtfi tf. «w ' 

La cér émo nie refig te aso a eu fieu le 
samedi 8 mai* 1986, A9 6 30.es l'église 
de Captieux. 


[ sou épouse, 

. André Laçant. 
sou fa* . 

M. Albert Lacsus, : 

90Ufi«CE.CtM-V , -V..-" 

Ses neveux et âk». panam et aSéa. 
otit la douleur de frire part du décès- A 
Afcütac (Corrèze). A iÎNP> de epratre- 

vxsgi-deBx<Bxs > da 


le 3 mais 1986. 


(1) Le prototype Mirage 4000, qui 
avait interrompu ses vob après l'échec 
saoudien, a été remis eu état pour servir 


Décès 


■ Le seul avion qu’on puisse pro- 
poser à un prix de série étant le 
2000, nous en avons vendu environ 


de bouc d'essai A certains équipements 
ou armements destinés au Mirage 2000 


ou armements destinés au Mirage 2000 
et A l’avion europée n qui sera dérivé de 
l’appareil de démonstration Rafale mis 
au point par Dassault - (NDLR.) 


- Le docteur et M™ Saad Khomy, 
et leur fils Rodi, 
ses enfants et son petit-fils. 

Les familles .Asmar, Ma Hat, 
Gemayd, Kboury, 

ont la douleur de Caire port du décès de 


La peste porcine favorise-t-elle 
l’apparition du SIDA ? 


M"* itart falauhr ASMAR, 
née Sound Mallut, 


survenu A Paris, le 5 mars 1986. 


Selon une étude américaine qui 
devrait être publiée dans le prochain 
numéro de [hebdomadaire scientifi- 


que britannique The Lancet, des 
traces du virus de la peste porcine 
africaine - une maladie qui jusqu’à 
présent n'a jamais atteint l'homme 
— ont été retrouvées sur neuf 
patients (sur vingt et un testés) 
atteints du SIDA. Ces résultats vont 
relancer la polémique qui oppose la 
principale revue homosexuelle de 
New-York, Native, aux autorités 
sanitaires américaines à propos de la 
responsabilité - hypothétique — du 
virus de la peste porcine dans le 
SIDA {le Monde du 26 juillet 
1985). 

Inlassablement, Charles Ortleb, 
le rédacteur en chef de ce journal, 
ne cessait, dans sa rubrique « Aids- 
gale », de distiller les « révélations » 
les plus audacieuses, accusant tour à 
tour le Center For Disease Control 
d'Atlanta, le National Cancer Insâ- 
tute, l'armée et le gouvernement 
américains de cacher la « vérité » en 
niant, pour des raisons essentielle- 
ment économico-financières, l'impli- 
cation de ce virus dans la maladie. 
Cette hypothèse avait déjà été émise 
il y a plus de deux ans dans les 
adonnes de Lancet par Jane Teas, 
une chercheuse qui travaillait à la 
Harvard Schod of Public Health et 


qui signe aujourd'hui, avec John 
Beldekas, un autre chercheur de 
Harvard, cette nouvelle étude. 
Interrogé par l'agence Associated 


Press, ce dernier a déclaré que • le 
SIDA est une maladie complexe qui 


ne peut s’expliquer uniquement par 
le virus LAV-HTLV J ». •Il n’en 
demeure pas moins, a-t-il ajouté, 
que rien ne permet de dire que Ton 
ne puisse l'attraper en mangeant du 
porc. » Immédiatement, Floosie 
Wong StaaL la principale collabora- 
trice du professeur Robert Gallo au 
National Cancer Institute, répli- 
quait que «son» virus - le LAV- 
HTLV 3 — « était bien le virus res- 
ponsable du SIDA ». Elle ajoutait 
mie les malarias atteints du SIDA, 
OU fait de leur déficit immunitair e, 
sont plus exposés que d'autres à cer- 
tains virus, dont, pourquoi pas? 
celui de la peste porcine. Une décla- 
ration confirmée par le docteur 
Jean-Claude Chermann (Institut 
Pasteur). Selon lui, «on possède 
aujourd'hui assez de preuves per- 
mettant d'affirmer que le LAV est 
bien l’agent étiologique du SIDA. 
Mais, ajoute-t-il. // ne fait guère de 
doute que d'autres virus, celui de 
l’hépatite virale, mais aussi celui 
d'Epstein Ban ; le cytomégalovirus 
ou - pourquoi pas ? - le virus de 


la peste porcine, jouent un rôle de 
cofacteur en accélérant l'apparition 
de la maladie ». 

Reste une coïncidence trou- 
blante ; la peste porcine africaine est 
une maladie virale dont certaines 
caractéristiques épidémiol ogiqu es 
sont Identiques à celles du SIDA. 
En particulier, cette maladie, née en 
Afrique, s’est propagée aux Etats- 
Unis après avoir infecté certaines 
îles des Caraïbes. Les vétérinaires 
que nous avons interrogés se décla- 
rent très surpris par ces sérologies 
humaines positives. Mais, 
reconnaissent ~Q&, les stigmates biolo- 
giques de la pesté porcine ne sont 
pratiquement jamais recherchés 
chez rbomme. 

FRANCK NOUCHL 


Les obsèques amont lieu 1e hindi 
10 mars, A 16 heures, en l'église Notre- 
Dame du Liban. 17, rue d’UIm, 
Paris (5*).. 

Ni flenrs ni co ur on n es. 


Delà pan de 

Docteur André Frahfcr. 

Abbé Louis-Jean Friiîrier. 

Jean-Pierre ex Emmanoeüc Ddots, 
AiiaS, Thomas, Johanne et Qstttaïe; 

Manoio et Mayfif Serrapo, Gwenad 
etAJhboa. ’ ’ “ 

Vincent Freiner; - - 

Docteur Louis DeloroSorbe, •••-. 

SCO père. 

Docteur et M"* Nfichd de Larrard 
et leurs enfin»**; 

M“ Joseph DetostSabc, 

M* Anne Ddom-Sorbc, 

M. et M** Jean de Lazard 
et leurs enfants, . . 

M“ Pierre Traeou, . 
ses enfants et petits-enfants,. 

Mfe Marguerite Mulfe; ' 

M. et M"* 6 Maurice Deksn-Sarbe. 

Les faimlla HmsteL-Frahier, Mord, 
Ddom-Sorbe, 

Parents et alfiCs. . 


commandeur de fe Légh» d'honneur. 
ptO&aKur agrégé an VafdoGiice. 
ancien directeur de l'Ecole d’appficuiau 
du Yakfe-GtAce. 


Les obsèques refigÊeuxs auront fieu 
le samedi 8 msn:, & 16 h 30, en l'église 
ifAitiHac. . ; • 

‘ Ni fleura ni co uro nnes- Cette «ma» 
riaa peut être, remplacée, par un dan 4 
f Association pour Ja « cfarrdv sur Je 
cancer (dépôt A la mairie d*Ahgsc). 


• - ■ flemererômems 

- ChénéraHfes (Creuse). 


M - Alice S arre. 

Ses enfants. 

Ainsi que tonte la famille, 
remer c ien t bien sincèrement fautes ks 
personnes .qui se sut — Ocifas A leur 
demi, soit ' par ram» de cartes, de 
nems, de phrq o ei . soit parleur pr é sence 
aux obsèques de ■■■ 


37, boulevard Larmes, 
75016Psris. 


M. Aldde SARRE. 


- M“» Paul Cohen, 

Ml ex M 1 » Michel Canon, 
M.etM“ Jean Bord, - 
Et la famille, 

ont la peine de foire part dn décès de 


ftn nta iHtîniwli^ 

33840 Captieux. 


Communications diverses 


IMPad COIRON, 
intendant général 
des troupes de marine en retraite, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, . 
médaille de Verdun, 
chevalier de Tordre Polonia Restitua, 


• Les femmes pourraient trans- 
mettre le SIDA, — Deux équipes de 
chercheurs de Boston et de San- 
Francisco annoncent, dam l'hebdo- 
madaire médical The Lancet, avoir 
réuni à isofer le LAV dans des sé- 
crétions vaginales. Cette découverte 
permet de penser que - la maladie 


survenu le 2 mars 1986, dans sa quatre- 
vingt-onzième année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familial*, fe 4 mars 1986, à 
Sorèze (Tarn). 


- Le docteur et M" Samîr Harfou- 
efae 

e^ leurs enfants, 

M. et M“ fiançais Btnkf 
et feus enfants,. 

M. et M“* Robert Geara ! 
et leurs enfants, 

M. ctM“ Joué Ghanenj .. 
etktrrefïls, - 
M. Robcno Ghanem, 

M. et M“ José Muù, 
leurs enfants et petits-enfants» 

M 1 * Auront Ghanem, 

La famille Kboary, 

ont la douleur de faire part du décès de 


| Comme chaque année, i'Assocré- 
tion nationale dm ancré» dTndochznc 
et du souvenir indochraoîs ÇANAI) fait 
célébrer une messe soteunepe A fe 
mémoire des morts «a Indoc hin e. EQe 
aura lieu le dimanche 9 mars, A 
II heures, eu- régHse Samt-Louis des 
Invalides. Reusognemcata : AN AI, 
1S, rue de Rkhefieu. 75001 Paris. TéL t 
4261-41-29. 


M* Yoossef HARFOUCHE, 

née AJMeCbww, 


pourrait aussi être transmise sexuel- 
lement parles femmes. 


Hidalgo-ci, Hidalgo-là 


eJuve: Arriva Hidalgo ?» En 
grosses lettres blanches sur fond 
noir, ce titre barrait, jeudi 
6 mars, la première pape du Car- 
rier» dello sport, l'equivalent 
transalpin de l'Equipe. La quoti- 
dien sportif italien tient pour qua- 
siment certain le départ de Tra- 
pattoni, l’actuel manager 
turinois, pour l’Inter de Milan, où, 
en dépit de la victoire sur 
Nantes, les jours de l'entraineiir 
Mario Corso sont comptés. Dès 
tors, le successeur de Tra petto ni 
serait c très probablement lé 
Français Michel Hidalgo ». s Un 
premier contact a été pris à 
l'occasion de France-Irlande du 
Nord à Paris par l'intermédiaire 
de Michel Platini, grand ami 
d' Hidalgo ». croît pouvoir affir- 
mer le journal italien. 

A Barcelone, mercredi soir, où 
il commentait pour TF 1 le match 
Barcelone-Juventus, Hidalgo 
aurait confié : « Personne ne 
refuserait le banc de la Juva. » 
Début d'aveu ou simple propos 
diplomatique de la part d'un 
homme courtois ? De son côté, 
Giannï Agnalli, PDG de Fiat et 
propriétaire de la Juventus. se 
serait exclamé : e Quel beau tan- 
dem cela ferait avec Michel Pla- 
tini ! » Ce n'est pas ainsi qu’on 
désamorce les rumeurs en Italie. 


En précisant qu'3 est * préma- 
turé d'en parier », le patron de la 
Juve entretient l'équivoque. 

Michel Hidalgo n'a pas encore 
signé A Turin, hB à l'Inter de 
Milan, où, selon les Italiens, il 
pourrait aller dans le cas, c Man 
improbable », où Agnelli arrive- 
rait à convaincre Trapâttoni de 
rester .à Turin. II n'a pas signé 
non plus au Real Madrid, comme 
les Espagnols font cru un ins- 
tant. D'ailleurs, a-t-il vraiment 
signé à Marsella ? Les suppor- 
ters jurent l’avoir vu le faire 
devant les caméras de la télévi- 
sion convoquées tout exprès le 

20 février dernier (fe Monde du 

21 février). Une signature pour 
rire ? En donnant l'impression de 
revenir sur son engagement au 
cours d'un entretien sur RMC le 
28 février, Michel Hidalgo a 
relancé les rumeurs. On ne le 
verrait pas aux quatre coins de 
l'Europe s’M était ancré solide- 
ment sur le Vieux-Port. A côté 
d'un club où Jean Carnau et Ber- 
nard Tapie dialoguent désormais 
par sommations d'huissiers, le 
turbulent Calao italien pourrait 
apparaître comme une villégia- 
tura reposante au doux Michel. 

B. 


RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous écrivions dans 
Le Monde du 7 mats, l'autorisation 
d'exercer à l'hôpital n’a pas été sup- 
primée aux internes en médecine de 
la région Nord-Est qui, en dépit de 
l'annulation des résultats du 
concours, bénéficient toujours d’un 
statut juridique. 


— M 1 * Thérèse Couman, 

M. et M“ Jacques Nofïy, 

Loire enfant* et petits-enfants, 

M* Christiane Caçnxau, 

M. et M“ Alain Couman ■ 
et Ions enfants, 

M. et M"" Jean-François Couman, 
lettre enfants et peots-enfanta, 

M_et M™? Donatien Cannas 
et leore enfants, 

M. etM~PfcrrePuchauh 
et leurs enfants. 

Les familles Cotunan, Maurange, 
Régiade, Rivas, 


kur mère, grand-mère, serai; famé et 
parente, 

survenu A Paris, k 4 mais 1986, 4 l'Age 
de soixante et onze an*. 


— Le dnoanebe 9 mao k rédaction 
: dc TUxtvtrsel ot gana e A la Grande 
Pagode da boia de Vinceancs, de 
14^ heures A 18 heures, une conférence : 
-Les Orients et fOoridon-, avec pro- 
jections, nmsiqoe, danses représenta- 
tives, associant les modes d'expression 
respectif* des trais cohorex. Pièces à 
«tenïrà IVntverscL Tfl.: 42-3766-49. 


La cérémonie refigknse sera câébrée 
le mardi II mass, A 10 h 30. en l'église 
Notre-Damo-dn-Iiban, 17, ne dTJlm, 
Paris (5"). 


Cet avis tient beu de faire-part. 


141, bauleranl Saint-Michel, 
75005 Paris. 


SHEILA HICKS 

EXPOSITION VENTE 
Jusqu'au Ï5 mars .1986 

galerfedes femmes 
74. rue de Seine 75006 PARIS 
(V 43-29-5(2-79 


( Publicité ) 
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Cher éleveur % 


r vtvveur jrwwum. • ... 

naa italsen^e^àm si Agriculture - 1986. Un 


CYCLISME 

Quand Kelly bat les grimpeurs 


échantillon d 'une haufè-ypjèf^g 
duction, composé d&^b&vii^ à^ 
Rossa) et à viande (des racéslHff, 
tese), de porcins (des 
Langhe, ComisànaiSdr^^t fiÊi 


hem 

*r.', W* 




3&3S 




IF^^^Bhüm et Pezzata 
: ^^^^;9^iris-^desrâces 

“ita- 


Les grimpeurs qui pensaient dis- 
tancer Sean Kelly à la faveur du 
Venteux ou du mont Faron se sont 
trompés dans Leurs pronostics. Non 
seulement le leader dn Paris-Nice a 
conservé l'initiative dans les obsta- 
cles de montagne, mais il a repris 
40 secondes à son adversaire direct, 
Pascal Simon, un remarquable esca- 
ladeur, en se classant deuxième der- 
rière l’Espagnol Pedro Miinoz, ven- 
dredi 7 mars, au sommet du Faron. 
L'Irlandais de l'équipe Kas, qui 
porte le maillot blanc depuis le pre- 
mier jour, a donc fait la démonstra- 
tion de sa supériorité, et, sauf acci- 
dent, il devrait terminer en 
vainqueur dimanche sur la Côte 
d’Azur. 


Ceux qui auraient pu le menacer 
semblent résignés : * Si Kelly, qui 
est surtout un routier sprinter, a 
consolidé sa position dans les arri- 
vées en côte, remarquait à ce propos 
Pascal Simon, c’est qu'il est vérita- 
blement le plus fort. Et comme il 
dispose d’une équipe très homogène, 
il sera tris difficile de le prendre en 
défaut. > 

En l'occurrence. Sean _ Kelly, 


çais, que nous estimonspdufl^^Ciq^iii^ 
et de leur fournir toutesJ^Mmiià^ÆÈ 


jri.vc. 


invaincu depuis 1982, convoite deux 
records : celui de Jacques Anquetü 
(aujourd’hui directeur de course), 
qui enleva Paris-Nice à cinq 
reprises, et celui de Raymond Poub- 
dor, qui escalada k coi d'Eze à 
33 km/h de moyenne... en 1972. ' 
Personne n'a fait mieux depuis. 

J- A. 


ET • EXPOSITIONS 


leurs collègues fran- 
^sÜ^peUeSi le bétail exposé 
mentêaions. 
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MICHEL PORTAI UNIT A MONTREUIL PLAN DE RESTAURATION POUR LES TUILERIES 
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ité dans l’idée fixe A la manière de Le Nôtre 


Michel FortaLJ&ck DcJdmctte, 
Mb» Cinehi, Jean-François Jeany- 
Clarfc, Hany Peplct Jean Schwarz. 
Une jpanesK 'intacte xt plus tfldées 
qn’cn pJnsicuxs vîck. Deux jouis .de 
pr^jaratïon, trois concerta. Le nou- 
vel Unit se sfiparera mardi après 
Montreuil, Boulogne-sur-Mer et 
GnaaoWe (î). Us jorortf: pourtant 
comme aa ; aimerait jouer quand 
c’est la première fois. Os se donneDt 
comme si VCtait Ja dendère. New- 
perten juin, oa Montretix quelques 
jours plus tard pour «m vuigtiâme 
anniversaire, üe méritent Mardi, ds 
n'existeront plu& .V*. 

Portai a du inventer ce- nom Unit, 
par antiphrase, j’imagine. Eà, quinze 

ans, une centaine de musiciens se 
sont succédé dans- on- Unit allègre- 
ment désmn. Brèves réncootres,hi9- 
tnhes pcr8onneIles,hïstaires passion- 
nelles. En même temps, irréfutable, 
surnage une certaine idée .de . la 
musique. Une co n t r a rian te mobilité 
dans ridée fixe. 

Sw le papier - il en và ainsi poor 
les cartds (tauromachie) , pour les 
captings (cinéma) oa poor anê^gne 
de trexs-quam (rugby), -:*nr le 
papier donc, le prodaia Unit à qui 
ie pluriel aed mai, est plus ou moins 
séduisant De toute façon, le pronos- 
tic n’a rien à vûàr avec la réalité de 
la scène Echecs de combinaisons 
montées pourfe succès, génie d*asso- 
dattems X vue de nez plus modestes, 
l'entreprise échappe à la ccmibise. 
C’est sa chance. Portai nous a habi- 
tués & eda. H encaisse maintenant 
les passages à vide, qui font partie . 
du jeu. De son jeu. Xa dorée le sert 

Quand, en /in de concert, 3 
approche une chaise, petits cris 
d’aise. Tfout te monde co m p ren d 
maintenant qu'est- venu le temps du 
bandonéon, de la danse et du 
n’importe quoi Mais pus nlmpone 
comment. 

Les etmeerts de Portai tournent 
toujours autour d’une dramaturgie 
secréte. Cette attente l’agace, mais 
ü y répond. U fait des mûtes. Coupe 
les anphudissenicaits. Enchaîne. B 
se sut lié à ce drame du concert 
tju’fl aime : premier tiers, Tanxiété 
îmtiate lavée (PeDe-méme par son 
aveu (rythmes et ' théines yertjgt- 
neux) ; deuxième tiers, répreuve do 
force, le jeu, , avec tes temps fibres 
abandonnés à tout un chacun, rodiez 


bolides, on va & la Emâfe, qui vivra 
verra; et pour finir, ctenûerscerdes 
de l’enfer franchis, on l&che tout, on 
est-, fi pour la musique, pour nous, 
pour vous, pour raconter les fomus 
dn monde. Comme les films de 
Godard, la unuâqne de Portai dit le 
monde. La terreur, la volupté, tes 
hommes, ks femmes. B -ne cherche 
pas vraiment à te savoûvÇa passe ou 
non." 

' Quant . le rythme qu’îl anne est & 
ce poou servi; sur un platemi, par 
Jack Delohnctte et Mino Chiehi, 
apectacuteires, physiques, impara- 
f»es,.totte deux sortis, tiens donc. de 
chez Miles Davis, impossible, à 
portée de xnaîa, devient possible : les 
fiançailles du bal populaire et du 
funky, la constance splendide, de 
Jenny-Glarh, plus présent A la 
contrebasse que □'importe quel bas- 
siste à la mode; les micro-climats 
installés par Pepl et Schwarz— Tout 
- et n’importe quod od se perd Unit 
retrouvé, uni sans autre leader qne 
Tidée passionnée dc la musique qui 
l’emporte. Ccst le Pays basque & 
New- York, c’est k fSte des percus- 
sions, c'éat la ™»» droite de Jenny- 
Clark sur tes cordes, c’est Mino 
Cinelu A cheval sur un de ses fûts, 
c’est Schwarz impassiblement 
anpasÿi bï c, et DeJohnctte finissant 
le concert avec le soarire de 
quelqu'un qui le ccmûnence. Cest 
Porta] enfin, furieux, amoureux, 
abandonné: Cest «wt et o'tmparte 
qnoi,mais pas n’importe commenL 

'. Un concert réussi ne se juge plus 
aujiombre. de ses rappels. H se juge 
au nombre des photc^raphés. Quand 
les photographes se terrent au pied 
de l’estrade comme un. pack de 
rugby, c’est un grand concert. 
Quand d’une seule poussée, comme 
un seul homme, sardines aux objec- 
tifs, ils prennent tous la meme 
photo, c’est un concert mémorable. 
B y avait tant d’attente au concert 
du Michel Portai Unit à Montreuil, 
avec Jack DeJohsette et Mino 
Cinelu, qu’on a été obligé de refuser 
des photographes. 

FRANCIS MARMANDE. 


(1) Michel Portai Unit à Booiogna- 
snrMer, le 8 mais, et i la Maison de la 
cultuie de Grenofie, te 10. 


NOTES 

CINÉMA 

«les tente ne meurent pas lois tes jours» 
de Francko 


Cotornbte,194B. Le pays tout entier est secoué par un aff ro n t u - 
ment sanglant entra conservateurs et Gbéraux, qui tourna à Ja guerre 
ch/Be. Dans ira petite vffle, Laon Maria Lozano (Frank Ramirez}. 
employé de Hbrairie, asthmatique, perd sa place et devient le 
«Condor», c'eet-a-tfira r homme de main des conservateurs focaux. 
Grisé par sa puissance, J dépasse les ordres. U tue selon son bon 
plaise. Csiholique fervent, H agit en fanatique de l’« épuration». Seule 
Dona Gertnidia (tsabela Corons) grands dame lîbéraki, lui tient tête 
jusqu'au bout. 

Le premier Bm de fiction de Francisco Norden (auteur de 
nombreux documentases) est adapté cfwi roman de Gustave Ahraraz 
Gareazabal, inspiré d'une, réalité historique mal connue, «non 
inconnue chez nous, la mira en scène, volontiers didactique, 
démonta Je processus psychologique d'un homme «ordinaire» qui 
finît par considérer l'assassinat politique comme une mtesion. Cest, 
évidemment, un sujet universel, inquiétant 

Francisco Norden s'est adressé d'une manihra simple (et non 
simpliste) eu pubfic colombien. Nous -aurions mauvaise grâce à 
réclamer un style plus sophistiqué pour recevoir son témoignage, ses 
personnages. — J. S. 

* Voir le* fflms nouveaux. .. 

Festival fantastique au Rex 

U quinzième Festival fantastique de Paris s’est ouvert le 7 mars 
sous la voûte étoilée du Grand Rex, avec une histoire d’animaux 
criminels. On en croyait la vogue panée. Mais après tes chiens, tes 
araignées, tes lapins, tes rats, les vers, tesraptites, tes abeilles. Isa 
cfwts... voici tes singes, dons le fam (américain) de Raju Patel In the 
Shadow of KJMmantÿato. B a été suivi de Chy Limita, d'Aaroci 
Lipstads, également américain, une vSIe dévastée tenue par des 
gangs cTadotescents qui obéissent à des rites directement tirés des 
bandés dessteées... Cette ville, où traînent les lambeaux dérisoires de 
nos gadgets, est moins glauque que te New-York 1997 de John 
Corpenter, Le Festival fantastique de Paris s’est fait une spédafirté des 
fifmsde seconda main, un genre qui enchante tes amateurs. 

Jusqu’au 15 mars» on peut voir. du Dario Arganto, du Georges 
Romero — qui poursuit' 8a saga des morts-vivants, —.-un Bava qui 
n’est pas Mario, mais Larribeno, Nomade, intrigue compliquée, (un 
des innombrables avatars de Je suis un Uganda... B y aura la peur 
nKfiooctiue, rangd&àtt.des pulsions meurtrêras, des enfants malé- 
fiques, du gora à gogo, dé quoi surmonter L'ambiance survoltée des 
projections : deux films par soir, accompagnés de courts métrages. 
Séances h 1 9 h 30 et 22 heures. 


(PubÜdtih 


EDDA MO SER, souf- 
frante, vient d'annuler 
le râdtal qu'elle devait 
donner le lundi 10 mars 
aux « Lundis musicaux 
de. l'Athénée ». Lés 
places seront rembour- 
sées aux caisses du 
théâtre. 


15-16 MARS 


EXPOSTTION INTERNATIONALE 
De 10 h k 20 h 
' VENTE -ÉCHANGE 

MINERAUX 

FOSSILES 

PIERRES PRÉOEUSES- BLJOUX 

HOTEL PARIS-HILTON 

(M pied de la Tour EWall 
, 18. sv. do Suffren - PARIS- 1 S* . 


Des parterres et des bosquets do 
Grand Siècle, dotés d'us arrosage 
automatique, parsemés d’« Illumina- 
tions féenques », s’étendant du Car- 
rousel jusqu'aux douves reconsti- 
tuées de la Concorde, te] pourrait 
.devenir 1e jardin des Tuileries. Tel 
est le projet de Joseph Behnom, 
conservateur du parc de Saint» 

Ckmd, à qui M. Jack Lang, ministre 
de la culture, a demandé, voila deux 
mois, de réfléchir an réaménage- 
ment de œs 24 hectares. Ses propo- 
sitions ont été acceptées, an monts 
dans leur principe, et ont été ren- qui moule jute 
dues publiques, le 7 mars, par le meuade, ponct 
directeur du patrimoine, M. Iriierry était bordée de 
Leroy. 

L’installation tout & fait officielle 
du Forum de l’enfance puis les 

forains squatters en décembre ont 
attiré l'attention sur Je délabrement 
du parc et 1e désordre de sa gestion. 

L’affaire a provoqué la démission de 
M. Jean-Pierre Weiss, directeur du 
patrimoine depuis 1983 (le Monde 



du 22 janvier). B était temps de 
reconquérir cet espace illustre. 

Entre te jardin Renaissance de 
Catherine de Médicfe, le parc à la 
française de Louis XÏV. le jardin 
Napoléon UL celui de Ja IÏI* Répu- 
blique et les audaces des paysagistes 
modernes, le choix était large. 
Joseph Belmont a opté pour an 
retour au ctacùsisme. 

Le jardinier du Roi-Soledl avait 
tracé une allée centrale de 1 S mètres 
de large, de 300 mètres de long, par- 
tant du Louvre, et suggérant Taxe 
qui monte jusqu’à l’Etoile. La pro- 
menade, ponctuée de deux bassins, 
était bordée de marronniers et, par 
derrière, d’un mur dlfs taillés. De 
part et d’autre, dans vingt-quatre 
compartiments, alternaient pelouses, 
parterres de fleurs, bosquets, arbres 
en quinconce. Le tout, enfermé dans 
un parallélépipède qui isolait le jar- 
din de la vfllë et du fleuve. 

Tel est le parti auquel on revient 
et qui permet de concilier le repos 

J L » 


sous les ombrages du jardin central 
(qui abritera et dissimulera des jeux 
pour les enfants, des kiosques- 
buvettes, un théâtre de verdure, 
quelques œuvres d’art) et les anima- 
tions, les expositions, les fêtes, qui 
auront à disposition les espaces péri- 
phériques. 

Du côté du Louvre, te jardin, qui 
couvrirait l’avenue du GénéràJ- 
Lemonnier. en souterrain, s'éten- 
drait jusqu'à l’arc de triomphe du 
Carrousel, par des esplanades, des 
pelouses, des bosquets. Côté 
Concorde, on jouerait la rupture en 
recreusant les douves autrefois 
situées au pied de la terrasse du Jeu 
de paume. Le long de 2a rue de 
Rivoli, peu de changements. C’est 
du côté de la Seine que Joseph Rel- 
tnont s’est montré le plus inventif. H 
veut combler la brèche qui coupe la 
terrasse dn bord de l’eau et laisse 
passer le vacarme des voitures. Sous 
la terrasse, seraient aménagés des 
restaurants, des locaux techniques et 


sanitaires. Le sommet serait affecté 
à des expositions de sculptures 
contemporaines. Et pour que la ter- 
rasse arrive jusqu'à l'aplomb de la 
Seine, Joseph Belmont propose de 

couvrir carrément Je voie express. 
De là, par la passerelle Solferino, on 
gagnerait la rive gauche et le musée 
d’Orsay. Mais le coût de cette mer- 
veilleuse idée s’élèverait à 450 mil- 
lions de francs. 

L'ensemble est chiffré à environ 
1 10 millions de francs. Dans rimmé- 
diat, le ministère se propose de réali- 
ser quelques travaux indispensables, 
relativement peu onéreux (2 mil- 
lions de francs). L'allée centrale, 
mise à mal par les baraquements cet 
hiver, sera refaite, plus un parterre 
de Le Nôtre redessiné à titre de 
démonstration. Deux aires de jeux 
vont être installées, et on promet aux 
badauds quelques dizaines de bancs 
et deux cents chaises nouvelles. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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Communication 


ESPAGNE 


Le gouvernement prévoit la création 
de trois chaînes de télévision privée 


De notre correspondant 

Madrid. - A moins d’une lourde 
défaite an référendum sur l’OTAN 
du 12 mars, qui bouleverserait la 
scène politique, 1e gouvernement 
socialiste s’apprête à transmettre 
au Parlement, dans la seconde 
quinzaine du mois de mars, le pro- 
jet de loi autorisant la télévision 
privée en Espagne, affirme-t-on 
dans les milieux proches du pou- 
voir. La publication de ce texte 
avait été annoncée, pois rq e_ 

î*’""**' - ™* 

Ce prcÿct devrait être approuvé 
par les Chambres au printemps, 
avant les prochaines éjections légis- 


latives, mais la télévision privée ne 
commencera sans doute pas à fonc- 
tionner avant te début de l’année 
1987 ; Le projet de loi prévoit la 
création d’un maximum de trois 
chaînes privées, couvrant chacune 
Tensemble du territoire national, 
qui viendront s’ajouter aux deux 
chaînes publiques, exploitées par la 
RTVE, la Radiotélévision espa- 
gnole (1). 

Le texte définit la télévision 
comme un «service public», dont 
l'exploitation peut être confiée, en 
régime de concession et pour une 
durée déterminée, à des entreprises 
privées. Le projet fixe également 
les conditions à remplir par ces 
dernières. Leur capital devra être 


entièrement aux mains d’action- 
naires originaires des pays de la 
CEE (un premier j>rojet, plus res- 
trictif, n’envisageait que des con- 
teurs de parts espagnols). Elles 
seront en outre tenues de réaliser 
un pourcentage déterminé de pro- 
grammes propres, qui ira croissant. 


ACTUELLEMENT 



PREMIERE 

Ce Hlm a obtenu te Prix du jury (mérité) à Avoriaz mais le jury aurait quand 
même pu donner un prix d'interprétation a L1NK lui-même. 

L'EVENEMENT OU JEUDI 

Le iilm eqt à inscrire dans (es pages du Grand Livre des records. 

V.S.D. 

Juste recompense obtenue à AVORIAZ. 


IL FAUT ALLER VOIR UNK. 


qu’elles ont acquitté toutes leius 
obligations fiscales, et faire preuve 
de leur solvabilité financière. 

M. Berfusconi sur (es rangs 

Les nouvelles chaînes de télévi- 
sion privée utiliseront à la fois 1e 
système de transmission terrestre 
par voie hertzienne et celui par 
satellite (l’Espagne participe déjà 
an programme européen Euielsai). 
Le monopole dont jouissait dans cc 
domaine la RTVE sera abandonné, 
et l’exploitation du réseau de trans- 
mission d’images sera désormais 
confiée à une nouvelle société, 
dans laquelle l’Etat disposera d’une 
participation majoritaire. Un 
second réseau, celui de la Telefo- 
nica, la Compagnie espagnole des 
téléphones, pourra également être 
adapté si nécessaire à cette fin. 

La plupart des grandes entre- 
prises de presse espagnoles figurent 
aujourd’hui sur les rangs des candi- 
dats à la concession. L’heure est 
aux «grandes manœuvres- et aux 
tentatives de regroupement, aucune 
d’entre elles ne pouvant aspirer à 
gérer seule un canal. Deux grands 
groupes sont déjà pratiquement 
constitués : le premier réunit 
notamment l’entreprise de presse 
Zêta (qui publie les hebdoma- 
daires Inrerviu et Tiempo I. 1e jour- 
nal El Periodico de Barcelone, 
appuyés per un important homme 
d f affaires vénézuélien lié au parti 
d’ Action démocratique, M. Cis- 
neros. Le second regroupe entre 
autres les journaux El Pais de 
Madrid et La Vanguardfa de Bar- 
celone, plusieurs quotidiens régio- 
naux, diverses revues de la « presse 
du cœur », deux chaînes de radio 
et la maison d’édition Espasa- 
Caipe,. Plusieurs autres projets 
sont également en cours. 

Le magnat de la télévision ita- 
lienne M. SUvio Berlusconi, appa- 
remment désireux d’adjoindre à 
son axe Milan-Paris une projection 


madrilène, ne semble pas loi non 
plus étranger à ce branle-bas de 
combat. 11 s’est entretenu en 
décembre dernier à Madrid avec te 
président du gouvernement, 
M. Felipe Gonzalez, à qui il a fait 
part de sa volonté de mettre sur 
pied une véritable télévision « pan- 
européenne » face à la concurrence 
venue d’outre- A tiautiq u e : tut argu- 
ment qui semble avoir intéressé son 
interlocuteur. M. Berlusconi, qui 
vient d’ouvrir à Madrid un bureau 
de relations publiques (dirigé par 
un ancien collaborateur du chan- 
teur Julio Iglesias. M. Alfredo 
Fraile ) , a aussi tenté de prendre 
langue avec certains groupes de 
presse espagnols pour examiner les 
conditions d’une éventuelle collabo- 
ration. 

THIERRY MAUNIAK. 


( \ ) D existe en outre une troisicine 
chaîne publique, de portée 
seulement, an Pays basque, en 
gne et en Galice. 


• • 7V6G * enrichit ses pro- 
grammes. - Accusée de toutes parts 
de retarder la mise en place de te 
grille annoncée (voir notre supplé- 
ment TV), la chaîne musicale 
annonce un menu plus copieux pour 
ce week-end : Samedi 8 mars : 
14 heures à 18 heures : ■ 6 Tonie », 
1a boucle de clips; 18 heures à 
20 heures : « Bonne chance la 6 », 
dix vidéo-jockeys sur 1a sellette; 

20 heures à 21 heures : • Concerts 
sur la 6 », avec Kate Bush, Tcar for 
F cars. Grâce Jones, Peter Tosh, 
Sting, Stray Cals, Simple Mincis; 

21 heures à 21 h 30 : « Profils », tut 
reportage sur le groupe Cure ; 

21 h 30 à 22 heures : première partie 
de - La nuit des Dtsco d’or », enre- 
gistrée en octobre dernier an Palais 
des Congrès, suivie de te rediffusion 
de « Bonne chance te 6 » et de 
« 6 Tonie ». Dimanche 9 mars : pro- 
gramme identique à te veille jusqu’à 
20 heures; 20 heures : concert : 
Cbaka Khana : 21 heures à 

22 heures : deuxième partie de - La 
nuit des Dvscù d’or», suivie de 
« Bonne chance ia 6 » et de 
« 6 Tonie ». 



••• Le Monde m Dimanche 9-Lundi 10 mars 1986 - Page 9 



r£-~ 









Paris/ programmes 




théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE COMPLEXE DE STARSKY, 
Lacanuin (45-44-57-34), sam. 
2V h 45. 

L'ASSAUT, Eocafkr «For (4623 
1310), rem. 20fa30, dim. 15b. 
L’OMBRE ASSASSINE, NenNy. 

Atfatetic (46-24-03-83) , sam. 20 b 30. 
MADAME DE SADE - Géndsr (42- 
27-81-15), sam. 20 fa 30, dim. 15 fa. 
PASSIONS -Tcopte (43-26-38-38). 

nm. 20 h 30, dim. 16 b. 
TECHNIQUE POUR UN COUP 
D'ETAT - Satet-Deub, TCP (43 

43- 00-59) . sam. 20 h 30. dim. 17 b. 
AGAMEMNON - Etant (48-74- 

44- 30) . sam à 14 fa 30 et 20 b 3a 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), sam. 20 fa 30, dm. 
19 fa 30: Ballets (Un jour ou deux). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20). 
dim. 14 b : le Menteur ; sam. 20 h 30 : la 
Tragédie de Macbeth ; dim. 20 h 30 : le 
Balcon. 

CHAELLOT (47-27-81-15), Grand Foyer, 
dim. 20 h 30 : RéritatioPs/ conTcraa riops- 
récital de dan, par M. Vtard ; Grand 
Théâtre. sam. 19 h 3a «fim. 15 fa : le 
Parc; Théâtre Gfadcr : sam. 20 h 30; 
t&m. 15 h : Madame de Sade. 

ODÊON (43-25-70-32). sam. 20 fa 30. dim. 
15 fa : les Justes, d’A- Camus. 

TEP (4364-8080). sam. 20 h 30>- dim. 
15 b : Onde Vania; Chrfma : dim. 20 h : 
Stonny Weatfaer. d’A. Stowé (va) ; 
Cation Qnb, de F. Ford Cappds (va). 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Ontan- 
vidéo. Vidée Information: sam, dim. 
13 b. Paris va par les op éra te ur s d’Albert 
Kabn, de J. Lcdczcq ; 16 h. Perspectives 
Tanguy, de F. Ma» ; 19 h. Joies Verne, 
de J. Vidal ; L’album en plein bo um , de 
F. Vit; Vldéo/mnaiqne : sam, dim. 
13 h : Giscife, d’Adolphe Adam ; 16 h. 
Ardue Sbepp ; 19 fa. Ernain, de Verdi ; 
Ctahea dn réel (8* Festival Intnaatioual 
de Gbu ettaegni ptaques et rodolo- 
(faner) : sam, dim. 14 h â 20 b 30 (pro- 
grammes auprès de ta salle Garance : 42- 
78-37-29) ; sam, dim- 15 fa. Les mu â tes 
imaginaires : filins sur P. Boute* R. Cad- 
lois. R. Cbir, L. GniDoux. Pta. Sotiers ; 
sam, dim. 18 h, Mtchad Sacra. Collec- 
tions do musée ; C an mü /sp ecta cica : 
sam. 20 h 30. Quatuor Arditti (Finnissy, 
E. Carter. B. Bartok). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (4L 
61-19-83). sam. 20 b 30. dim, 14 h 30 : 
Ballet de rOpéra de Shanghai (Lca 
chants do Phénix sur le mont Tehi). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) . 
sam. 20 fa 45. dim. 14h30: le Dragon; 
sut. dim. 18 h 30 : Paoto Conte. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). sam. 20 fa 3a dim à 16 h: Baja- 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARS (43-66-42-17). 
sam. 20 h 45 : Termines Hôpital. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08 
77-71), sam. 17 h et 21 h, dim. 15 fa 30 : 
LilyetLily. 

ARCANE (43-38-19-70). I : sam. 20 h 3a 
dim. 19 h : la Presque hmomée ; II : 
sam. 21 h, dim. 15b:Zoostory. 

ARTS HÊBEJrrerr (43-87-23-23). dm 
15 h, sam. 17 h 30 et 21 h : le Sexe fai- 
ble. 

ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53). 
sam. 20 h 3a dim. 16 h : f Amour en 
visites. 

ATHÉNÉE (47-4267-27). Selle C8- 
Bérerd, sam. 20 b 30 : L’Indien ch er c h e 
leBronx. 

BASTILLE (43-57-42-14), sam. 21 h. dim. 
17 h : 40 paysages fixes pour piano. 

BATACLAN (47-00-30-12). sam. 21 h. 
dim. 17 fa : Ligue d’ imp rovisation fran- 
çaise. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). 
sam 15 b, dim 13 h : le Mahnhharata. 

BOURVBL (43-73-47-84). sam 16 b a 
20 h : Pas deux commr: elle; sam 
17 fa 30 + 21 fa 30 : Y*en a marr_ez 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). sam 
20 h, dim 15 b 30 : Rififaia dans les 
labours ; sam 22 h, dim. 20 h : La mort, 
le moi, le nœud. 

CARREFOUR DE LA DIFFERENCE 
(43-7200-15), sam 20 h 45 : Mon frère 
personne l (dern.). 

CARTOUCHERIE, Th. de SofcB (4374- 
244)8), sam 18 h 30. dim. 15 b 30 : 
l’Histoire terrible mais inachevée de 
Narodom SQmnoak, roi du Cambodge ; 
Tempête (43-28-3646). sam 20 fa 3a 
dim. 1 6 h : Passions veloo Saïnt-FIour. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4569- 
3869), Grand Théâtre, sam 20 fa 30 : 
Lettres d’un inculpé; La Resserre, 
sam. 20 h 30 : Ye* peut-être ; Galerie, 
sam. 20 h 30 : La Casa de Bernada 
Alba. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41), sam 21 h. dim 15 h 30 : 
Reviens dormir 8 l'Elysée. 

COMÉDŒ DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(47-20-08-24). sam 18 h et 21 h, dim. 

1 5 h 30 : L'âge de monsieur est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
sam 20 fa 30. dim 15 h 30 : les Intri- 
gues d* Arlequin et Cokxnbine. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-60-11). 
sam 20 ta 30, dim. 15 b 30 : Richard 
Wagner ; sam 22 h, dim 17 fa : Inter- 
viouve. 

DAUNOCJ (426169-14). sam 21 fa, dim 
15 b 30 : An secoure, elle me venL 

DÉCHARGÊURS (42-360062), sam 
22 fa 15, dim. 14 fa 30 : la Voix 
humaine ; sam 20 ) 30. «fim. 17 fa ; 
Procès d’ïstcatioa* 


ESSAJON (42-764642), sam 15 fa et 

19 b, dim 15 b : Un amour infini ; sam 
17 b et 21 fa : Chute libre. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE (43-49-39-20). sam. 

20 b 30 : Mort à crédit. 

FONTAINE (46-74-7440). sam 16 h 30 

et 20 b 30 : les Vieilles Damea. 

GATTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18), sam 20 h 45. «fin. 15 h : la 

GALERIE SS (43-266361). sam 
20 h 30 : The Famasticfcs. 

GRAND HALL MONTORGUE3L (43 
9664-06). sam 20 h 30. dim 18 h 30: 
Un destin d’Eurydice. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861). sam 21 h. 18 b 30: l'Issue. 
BUCHETTE (43-26-38-99), sam 

19 fa 30 : la Cantatrice chauve; 

20 h 30 : la Leçon ; 22 h 30 : Rhapsodie 
Béton. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), sam 21 fa, 
dhw- 15 h: Largo Deulata 
LIERRE-THÉÂTRE (4566-55-83), sam 

20 h 3a dim 16 b 30 : D'amour et 
d’eaa froide ; dim 18 b 30 : Métamor- 
phoses d'une mélodie; rem 18 h 30 : 
Col porteur d'images. 22 b : Histoire 

POU 1 nne rJipmin/a. 

LUCERNA1RE (45-44-57-34), sam. : L 
18 h : les Larmes amères de Petra von 
Kant ; 20 fa : le Chien sous la minuterie ; 

21 h 45 : le Complexe de Sunky. - IL 
mm. 19 b : Enfantillage»; 20 h 45 : 
Témoignages sor Ballybeg. Petite 
ssDt : sam, dim 21 fa 30 : C en s qui 
rivent c eux qui luttent 

MADELEINE (42-6567-09). sam 18 h « 

21 fa, dim 15 h : Comme de mal 
entendu. 

MARAIS (42-7863-53). sam 20 h 30 : 
FEterne! Mari. 

MARIE-STUART (4568-17-80), sam 

20 fa 30. dim 15 fa 30 : Smmsrizs de 
soleil; sam 18 h 30 : le P rés i d en t ; sam 

22 h, dim 17 b 30 : Casse-Pipe. 
MARIGNY (42-566441). sam 20 b 3a 

dim 1 4 fa 1 5 es 1 8 b 30 : Napoléon. 
MATHURINS (42656660). Grade 
SaBe, sam 18 h et 21 b, dim 15 b 30 : 
le Résident. 

MICHEL (4265-3562). sam 18 b 45 et 

21 h 4a dim I5h30:tyjamipaurrix. 
MICHODIÈRE (4742-95-22). nm 

18 b 30 et 21 b3adiml5b30:la 
Prise de Ber&ap-Zoam. 

MOGAJDOR (42-8545-30). sam 16 h 30 
et 21 b, dhn. 16 b 30 : la F e mme dn 
bonlangcr. 

MONTPARNASSE (43-206960). 
Grande Salle, sam 17 b 30 et 21 fa 15, 
dim 1$ b 30: les Gens d'en face. Petite 
Safie. sam 18 h 3a dim 16 h : Frédéric 
et Voltaire. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-1169). sam, dim 20 h 30 : b 
Panthère repentie. 

NOUVEAUTÉS (47-7652-76), sam 

20 h 3a dim 15 h 30 : De doux dingues. 
ŒUVRE (48-7442-52), sam 20 h 42. 

dim 1$ h: l'Escalier. 

PALAIS-ROYAL (4267-5961), sam 
18 h 45 et 21 h 3a dha. 15 h 30 : Voi- 
sin, voisine. 

POCHE (45486267). sam 21 h. «fim. 

15 fa : rEcormOeur; sam 19 fa. <Sm 
17 h ; Esquisses viennoises (dern.). 
PORTE DE GENHLLY (4566-20-20). 
mm 20 fa 3a dim 16 h : Deux trous 
rou ges an eflté droit 

FOTINIÊRE (4261-44-16), sam 21 b, 
dim ISb : Mîmie en quête d'hauteur. 
QUAI DE LA GARE (45856888). sam 

21 h : le Re gard o bservé, récit (den.) . 
SAINT-GEORGES (48-786347), sam 
• 20 h 45. dim 15 b: Faisais un rêva. 
SPLENDED SAINT-MARTIN (4208 

2163), sam 21 b : Nuit d’ivresse. 
STUDIO DESCHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), sam 18 fa et 21 h, dim 
15 b 30 : 1e Confort imeOectaeL 
TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). I : sam 

22 b, dim 17 h: l'Ecume des jours; II : 
sam 18 h et 22 h, dim. 17 b : Huis clos; 
sam 20 h 30 : les Chaises. 

TEMPLIERS (42-7861-15). sam 

20 fa 30 : Hôtel Azur. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-62). 
sam 20 fa 15 : les Babas-cadres; rem 
22 b et 23 fa 30 : Nom on fait oû on nous 
dit de Esse. 

■ THÉÂTRE DE L’ESCALIER D’OR (45- 
23-15-10). sam 20 fa 3a dim 15 fa : 
L’assaut ou quarante ans d'absence. 
THÉÂTRE GREVXN (42466447), sim 

21 b; Les carottes sut cuite*. 

TH.I3 (4568-16-30). sam 20 h 30. cfim 

15 b : le VriBenr de naît 
TH. DE MÉNDLMONTANr. sam 17 h, 
dim 15 b : h Passion à Mésdznantam 
TH. NOIR (43466163), sam 20 fa 30 : 
Beckett de trois cOtés. 

TH. PARIS-CENTRE (4647-50-50). 
sam 21 h : Elles nous pariaient 
d’amour. 

TH. PARB-VJLLETÏE (43626268). 

sam 21 fa. «Cm 16 b : Finalement quoi. 

TH. DE LA PLAINE (4842-32-25), sam 
20 fa 3a dim. 17 fa : Soudain l'été der- 
nier. 

TH. DE LA PQKTE-SAINT-MARTIN 
(4667-37-53). rem 18 fa et 21 fa 15. 
dim 15 b : le Tombeur. 

TINTAMARRE (4867-3362), sam 

20 fa 15 : le Bal de Néandertfaal; 

21 fa 30: Lime crève l'écran. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 

7060). Grade SaBe, rem 20 h 3a 
dim 15 fa : le C3d ; 18 h 30 : Jacques le 
Fataliste. - Petit» Salie, sam 20 h 3a 
«2m 15 b : Pour an oui ou pour un non ; 
sam 18 fa 30: Diderot et l’abbé Barthé- 
lémy (dern.). 

TH. DU TEMPS (43-551068). sam 
20 b 30 : Electre. 

TOURTOUR (486762-48), sam 
18 b 30 ; Gringoire ; 20 fa 30 : Agalha; 

22 h 30 ; Sab aflairc du sexe et dn 
crime. 

TRISTAN BERNARD (45250840), 
sam 21 fa : les Aviateur*. 


MX HEURES (466667-48). sam 

20b 30: la Femme areisc; sam 22 h: VARIÉTÉS (42636962), nm 18 h 15 et 
l'Homme de parenthèse; 21 h 30, «Mm 15 fa 30: fesDteunSsde 

DIX-HUIT -THÉÂTRE (42-26-47-47). b lit 
sam 21 fa, dim lé fa : Un amour 



Les exclusivités 


Le music-hall 


Les concerts 


ELDORADO (42482950), nm, 17 fa : Les ckanSOnnîers 


Clovis et les ribnirm 
EPICERIE (42-72-2341), sam 20 h 30 : 
La vie est an songe; dim 14 b et 
1 5 b 30 : Charlotte b gourmande. 
ESPACE fORON (43-73-50-2 5). sam 
20 h 3a dim. 16 h : frencfa Kiss. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). sam. 21 fa. dim 13 b 30 et 21 b : 
Tombe pas à mon rote 
DEUX-ANES (4666-16-26) sam 
21 h, dim 15 h 30 et 21 b : b France au 
clair de l'urne. 


BOUFFES PARISIENS (42666624), 
sam 18 b et 20 h 3a dim 15 b 30 : fe 
Grand Orchestre du SjdendkL 

BOCJRVIL (45734764), sam à 18 fa 30 : 
M. Allia. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
9467), ma, dxm 21 h : Chansons fran- 
çaise* 

CENTRE CULTUREL WALLONIE. 
BRUXELLES (42-71-26-16). sam. 
20 fa 30 : M.-CL VaJJc* J.-P. Resmxmt 

CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
67-28). sam 22 h 30 : C. Sauvage 
(dern.). 

DEJAZET TLP (486767-34). nm 
20 h 3a dim 16 fa: TaEb. 

GYMNASE (42-46-79-79). sam. 21 h : Th. 
Le Luron. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30). sam 20 h 30; 
itm 18 fa : Gosdhal, ftwm» 

Manda 

OLYMPIA (47452549), sim 20 h 3a 
dim 17 h: P. Bacbdet- 

PALA1S DES SPORTS (48-284060), 
sam 17 fa 3a 21 fa, dim 14 fa 15. 
17 b 30 : Hobby oc iee. 

PIGEON DE LA BUTTE (42655765), 
nm, dim 22 h : A. Gaald. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (45 
604441), sam 22 h 30 et 24 h : Cuar- 
teto dd Centeaario ; rem 20 h 30 : Mar- 
tin Sabt-Pbne. 

ZENITH (424511-22). tara. 20 h 3a 
dim 16 h : Renaud. 


SAMEDI 8 MARS 

Sritt-Horeri frEyfean. 20 h 45 : Cmcert 
de m nriqnc restée (au profit des enfante 
pokxuu») (Brvdmer, Schubert Bach, 
etc.). 

SaBe Gavent 20 h 30 : A. et R. Petrosrian 
(Dvorak, Radunamnov, Stnvisdj). 

Th. des Chsnqw Elysée*. 18 fa : Nouvel 
Ordwstre phtntamumique, Gbce&xx de 
R.-F. (Wagner) - 

La Table veste, 22 h : Quatuor 1 cardes 
Ibris (Haydn, Mozart, Bee thoven— ). 

Lacemire, 20 fa : C Joubert (Haydn, 
Berg, Brahms). 

XaSo-Frmx, Grand Aribodm 18 b : 

Maîtrise de Radio-France, «Dr. Y. Ptbt 
fMarietan. Gaussas. Radulescu_). 

Centre BSmrebriré, 18 fa 30: N. Le Gtzfao- 
nêe. J.-L. René (Sefanmmm. Wcbe* frn- 
IbdCm.) 

E «fin St-Merri. 21 fa : Ph. tenter. 
D. Sabcy, M. Boureü (Haydn. Mozart, 
B ee thoven). 

18-TMAtre, 16 fa 30: C ZardEoe, C. Jove, 
J. Coben (Berlioz, Debussy, ftnkmc_). 

Egfira aretrienbe. 20 h 15: JvAL Bamnu. 
& Korody, E Kreutzer. E. Anal (Scfan- 
beit, Scfanmmm Mozart, Spobr— ) . 


DIMANCHE 9MABS 
St-Mcrrl, 1« h : K. 


Bronk- 


La danse 


CAFÉ DE LA DANSE (4557-0535). 
sam 20 h 3a 15 fa 30 : te Cœur sn>- 

penda. 

CENTRE CULTUREL SUSSE (4571- 
44-50), rem. 20 fa 3a dim 17 fa : Inscrip- 
tions (dern.). 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(4864-40-26), sam, dim 20 fa 30 : te 
1 Royaume millénaire. 

PALAIS DES CONGRÈS (4566-26-75). 
sam 20 h 3a dim 15 h : BeOct du 
XX* siède (te Baiser de b lfe) (dern.). 

THEATRE-14 L-M^SERREAU (4545 
49-77). sa m 2 0 h 43, «Dm. 17 h: Danses 
protégées tbene ntBcbBa 


EgRse 

Zdumoisfca. 

SnBe Caveau. 21 fa : B. et W. Knpen, 
G. Leonfaudt (Bach). 

SnBe Pkjrei, 17 b 45: Orchestre des 
Ctmoerts (D eb u ss y, Ravel, 

Landowski). 

TU il II rfasmps rtjsln I8 fa : Orchestre 
des Caooerts tadebm, (Er. G. Devra 
(Dukas, Vfrrakfi. Ravd_). 

SaBe Pleyel, 17 h 45: O r die stre des 
CanoeRs Lamouemc. «tir. J.-Cl. Bcznede 
(Debussy, Ravd, Lasdomld). 

EgBre St-Thonas VAaab, 16 h 30: 
R. Singer (Lubeck, Bdi, Moout— ). 

Th. da Road-Psbt, 11 h : P. Rogc, 
P. Amoyal, P. Lodeon (Schnben. 
Brahms). 

EgHre des BBIiWre. 17 b : D. NTaona, 

J.-M- Peaot, Y. Aimoo, J.-Y. Bernard, 
H- Leaconrret (Beethoven, Mozart). 
FIAP, 16 fa : D. CoiBiorêCtaben. L Gsn- 
tob (FrescobaMi.Purcell, Bach-). 


cinéma 


H* 

(**) aux notas bits- 


19 h. te Repas de noces, de R. Brooks (*o- 
stf) ; 21 h. Milliardaire paré an jour, de 
F.Capra<vo«tf). 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 8 MARS 

Filma et ciné ast es d é co u v er t » par L. Del- 
lnc: 17 fa, rAriémenne, de A- Antoine; 
Hommage à Bette Davis : J9 h. Qu'est-il 
arrivé â Baby Jane 7 (vo-stf), de 
R. Aktrich; 21fa3aUbteestvot.de 

L Rapper (va). 

DIMANCHE 9 MARS 
Cycle «Les grandes learanratiom de b 
Cinématbèqne française » : 15 b. rAue, de 
R. Boudrioz ; 17 h, la Fiancée des ténèbres, 
de S. de Po&gny ; Hommage à Bette Davis : 


BEAUBOURG (4578-3557) 
SAMEDI 8 MARS 

17 h. Show Peopte.de K. Vick» ; Rétrra- 
pective dn cinéma su éd ois : 19 h, PDe des 
enfant* de K. PoOak (routang.) ; 21 b 15, 
Den enfaldige mord a re a . de H. Aifredson 
(voataag.). 


EHMANCHE 9 MARS 
Rétrospec ti ve W. Bros 1950-1985 : 15 fa. 
L'épouvantail, de J. Sc faat zb crg (voetf) ; 
17 fa 15.1a Tendre EiBiemie. de M. Optaüs ; 
Ré trosp e cti ve du cinéma suédois (1929- 
1985) : 19 fa. Une colfine de l'antre oBté de 
b Lune, dé LiL Hulstrom ; 21 h. B» to n 
Jalnrin, de S. Bjorkman. 


US FILMS NOUVEAUX 


LES CONDORS NE MEURENT 
PAS TOUS LES JOURS, film 
colombien de Francisco Nonten 
(va) : Forum Oriem-Exprcre. I» 
(453342-26) ; Quintette, 5 (46- 
3579-38). 

CO NTES CRUELS DE LA JEU- 
NESSE, film japonais de N agita 
Orienta ( »■*» ■) : 14 Juillet Parnasse, 
6* (4526-58-00) ; 14 Juillet Racine, 
6- (45261968) ; 14 JuOlet Bastille, 
11» (45576661). 

ELENL film américain de Peter Yates 
(vm.) : G au mon t HaDe* 1» (4267- 
49-70) ; 14 Juütet Odérô. 6* (4525 
5963) ; Pagode. T (47-0512-1S) ; 
Publics Champs-ENsEcs, 8" (47-20- 
76-23) ; Publiais Matignon, 8* (45 
43-01-59) : GasmoBt Parnasse. 6* 
(45353640) ; *J. : Gaumont 
Opéra, 9* (47-4266-33) ; UGC 
Gare de Lyon. 1» (43-43-01-59) ; 
UGC Gcfcdm* 1> (4536-2344) ; 
Gaumont Convention, L5> (48-25 
4527). 

ENEMY, fibn améric ai n de Wolfgang 
Petersen (v.a) : Forum, 1» (4595 
5574) ; 14 Juillet Odéao, 6* (4525 
39-83) ; Mirignan, 8* (4555 
9262); PubUcb Cfaamp^Elyiée* 
8* (47-267623) ; Bienvenue Mom- 
painasm 15 (4544-2502) ; vJ. : 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (4367- 
3543) ; Français, 9> (47-763368) ; 
Maxéville, 6 (47-7672-86) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (454301-59) ; 
Fauvette. 1> (45316674) ; Mb- 
traL 14* (45355243) ; Moutpre- 
5*»e Patbé, 14* (452612-06) ; 
Ganmom Convention. 15 (48-25 
4527) ; Maillot. 17* (47-5624-24) ; 
Psnbé Wépler. 18* (46254601); 
Socrétan. 16 (4541-7769) ; Gam- 
betta, 20* (46-36-1696). 

LE JUSTICIER DE NEW-YORK 
(**), film américain de Michel Win- 
ner (»■«■): Forum, I- (4597- 
5574) ; UGC Danton. 6* (4525 
1630) ; George V. 8* . 
(4562-41-46) ; UGC Erntiràp, 8* 




. . Montparnasse, 6* 
(46746464) ; Marignan, 8* (45 
5962-82) ; Paramotint-Opér*. 9* 
(47-4556-31) ; Bastille. UÎT4307- 
54-40) : Galaxie. 13* <45-86 
1803) ; UGC Gobetins. 15 (4536- 
23-44) ; Miramar, 14* 
(452089-52) ; Mistral, 14* (4539- 


52-43) ; Conven tk mSaintrCfaarie* 
15- (4579-3500) ; UGC Conven- 
tion, 15 (457463-40) ; Image* 16 
(4522-4764) ; Secrétai* 19* (45 
41-7769); Gambetta. 26 (46-36- 
1066).. 

UNE, film brit annique de .Ricbaxd 
Franklin (va.) : Génmont-HaBc* 
la (4267-49-70); SaintrGennam 

. Huchette, 5» (46-33-63-20) ; 
Pobücâ Saint- G e rmai n. 5 (4525 
7580) Ambassade, 6 (4559- 
1908) ; P émarei e n * 16 (4526 
3619) ; vJ. : Gaumont Opéra, 2 • 
(47-456633) ; Bretagne, 6* (4525 
5767) ; Fauvette. 13* (4531- 
6674) ; Ganmond-Sud, 14* (4527- 
84-50) ; Ganmom Convention, 15* 
(48-284527) ; Luge* 18* (4525 
4764). - - 

MON BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
SCEUR, film Lançais de Jacques 
Rooffio : Forma Orient-Expres* 1» 
(42-334526); Rtebelieu, 5 (45 
3556-70) ; Impérial. 2* (4745 
7552) ; HautefeuïDe, 6* (4605 
7938) ; Cotisée. 8* (45592946) ; 
Bastille, II* (4507-5440); Fkn- 
vetto. 19 (4531-5686) ; Galaxie 
(cX-Parauouat), 13* <4546.. 
1803) ; Miramar, 14» (4526 
89-52) ; Mistral, 14* (4539-5243) ç 
Gaumont Parnasse, 6* (4539 
3640) ; 14 Juillet BeaugreneUe. 19 
(45-757979); F&thé CBchy. Ifr 
(45224601). 

MYSTÈRE, film italien de CiztoVas- 
zina (va.) : Meremy. 8* (4565 
7560) ; Maxéville, 9* <47-76 
72-86) ; Paramount Opéra. 9* 
(47455631) ; Galaxie (ex- 
Paramoum), 19 (45461803) ; 
Paramount Oriéan* 14* (4546 

4561); Parnassien* 14* (4535- 
21-21) ; Convention Saint-Otarie* 
19 (45-79-33-00). 

L'ORCHESTRE NOIR, fibn befige de 
Ligenne ; Umpte, 9 (45 

FESnVAL DU FILM FANTASTI- 
QUE au dnë&m Rex (Paris). 9 
(45368593). sam. 19 b 30 : Zeto 
contre Mesrine (ejB.) ; 19 fa 45 : 
Haché menu ; 22 b : GM Scbool 
Sotamen (avant-première xdob- 
diate) ; dim. 1 9 h 30 : Ouest ; 20 b : 
DieamcUld ; 22 h : Gfaost Wamoc 


A DOUBLE TRANCHANT (A-. ta) : 
Forum, I- («267-5574) ; Keimrftsdar, 
6 (46-33-7938) ; Marigw. 8* (4509 
9202) ; Painasrêius , 14* 1453521-21); 
14 JniDel-BeaBfRtKQe, 15* (4575 
7979) ; vJ. : Fonçai* 9* (45763308) ; 
Nation. 12* (43436407) ; Faareae. 1> 
(43-3I-5686);Pmh6CBcfay. 19 (4525 
4601). 

ALLAN «IA3EBMABX ET LES 
MINES DU ROt SALOMON (A-, 
ta) : Fatum Oriaa-Exprcs* 1- (42-35 
4226): UGCOdéoa, 6* (45251630); 
Marignau, 8* (45596582); UGO 
No m trafi c, 6 (4545161^; vi : Rtax, 
2* (-C-368363); CGCMoatnanmre* 
6* (45746464) jSrim-Lazaro-Ptsqtw* 
8* (4587-35-43) ; Puremouat-Opêra. 9* 
(47-4556-31); UGC^ouievaid, 9* (45 
7465-40) ; UGCGare de Lyon. 15 (45 
4501-59); Galaxie, 13* («66184»); 
UG&Gobcfin* 13* (453 6-2544) ; Mb* 
trah 14* (45395543): M o ntpnrreree 
Parité. 14* (45261266); Conventto- 
SatntrCbarle* 15* (4579-33-00); 
UGCComrentioB. 19 (4574654(9: 
Maillot. 17* (47-58-24-24) ; Palfaé- 
Wepkr, 19 (4525466!) ;So«3é(m*19* 
(4341-7769); Gambetta, 20* (4635 
1696). . 

AMADEUS, (A-, ta) : Ctaoche* 6* (45 
351682). 

AMERICAN WABR30B (A^vX.) : Mari- 
vaux. 2* (42668640) ; PsdtGSné. 26* 
(47-7621-71). . . 

L’ANNÉE 3X7 DRAGON (A, va) : 
UGC Danton. 6* (45251630) ; UGC 
El mitage, 6 (45634616). - VL : 
Arcsdc*2* (453554-58). 

ASTÉRIX ET LA SURP1UBE DE 
CÉSAR (Fr.) :StereAmbrobe. 19 (49 
068916), h. 16 ; Grand Paroi* 19 (45 
54-4685) ;CalypacCl> (45861803). 

LE BASER DE LA FEMME AKA5 
- GNÈE (Brib. ta) : SataFAnrinebe, 
II- (47-068916); jRtafao.19* {4607- 
87-61); 

LE BARBER DE^VILUE (AÉ, va) : 
ReOet-Balzac-Op6ra,8* (4561-1660). . 
LE BATEAU-PHARE (A, va) : Garé 
mont Halle* I- (4207-4970); Cotisée. 
8* (45592946); UJuiUct Bretilte, U* 
(45576681); Ibcnrial. 1> (47-07- 
2804); Gronmt-PacnasKK 6* (4535 
3640); 14 JuükfrBcaagnnelIe. 19 (45 
757979). - VJ. : Gaumont Opéra, 2* 

. (45426633). 

BZRDY (A-, va) : Qnbtette, 9 (4635 
7938). 

LESBSOUNOUBS (A^vL) : George V. 
8» (4S6541-4Q ; Mimai, 16 (4539 
5243). 

BLACKOCJT (A, vL) O : Marivaux, 2* 
^96W-40); CSty-Triompta^ 9 (45 

BtAZIL (Bol, va) : Psmirelrnt. M* 
(45263619) ;uL : Lanière, 9* (4546 
4907). . 

CANEVAS LA VILLE (F*) cUtapa. 9 
(45268465). 

CHORUS LINE (A, va) : UGC Danton, 

6 (42-251630) ; UGC CfaampvEIysée* 

8» (45652640). - VX :Rex.2* (4536- 
8593) ; UGC Montparnasse, 6* (4574- 
9694) ; Toerdk* 26 (43-64-5108). 
COMMANDO^ (A, va) iCby Triaro- 
pbo (aAnBNnt), 9 (45-654576), 

- VX : Rex, 2- (42-36-83-93) ; 

PtanmonnSOpéra.9* (47455631) 

CONTACT MORTEL (A, vit) : Gslt6 
Boulevard, 2* (4308964S). . 

CUORE (IL, va) : Les Tnb- 

Loxcathotag, 6* (4633-97-77). 

LA DERNIÈRE LKXWNE (A, vL) .’ 
Saint- Ambroise, 11« (47-00-8916); 
Grand Paroi* 15 (45544685), kip. 
L’EAU ET LES HOMMES (Fri) : Lu 
Géode . 19* (42-436600). 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Arcade* 5 (45 
3554-58) ; Cm6Beaoboerg. 9 (4571- 
52-36) ; UGC Danton, 9 (42-251630); 
UGC Biarritz, 8* (45652040) ; UGC 
Boulevard, 9* (4574-95-40) ; UGC 
Gobetin* 19 (453623-44) * Pareas- 
- sien* 16 (453521-21). 

L’ÉLU (A-, va) : Gué-Beaubourg, > (45 
71-6536); TrébLaxendmifg, 6* (4635 
97-77); Lincoln, 8* (45593614) ; 
Reflet -Lafayctte, 9* (48-74-97-27) ; 
Escnrial 19 (47-07-2804) sJbammiem, 
14* (453521-21). 

ESCALIER C (Fri) : UGC MmfaréL 8* 

(4561-94 *5). J . 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(ftmncerégérien) t .Arcade* 2> (4535 
54-38); Cmé-Beanbour*. 9 (4554- 
4534); UGC-Rotondc. 6* (4574- 
9404); UGOBbnta,-9 (456520-40) ; 
Studio 43,- 9* (43-43-01-59) ; UGC- ‘ 
Boulevard, 9* (4574-9540) ; UQCGmu • 
de Lyon, 12* (454301-59); Olynm ée- 
Marilyn, 14* (45459941); Image* 18* 
(452547-94). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 
I j wmwire, 6* (4544-57-34). , 

LES FEUXD’HIMA'ZSURI (Jajx. va) : 
Gué-Bombourg, > (4571-52-36)'; Par- 
n a rrico* 14e (453521-21). - 

4RNGER ET FRED (It. va) : Hante- 
fenfite. 6 (46357938) ; Pagode, 7* (47- 
051515); Cotisée^ 9 : (45592946); 
Bienvenue Mrsitiniiisur;. 15*. (45-44- 
25^ );PI3<Saint4acqoe* 14* 0*549 

LA . GITANE (Fr.) : JFonuu Orient- 
Expres* 1- (45354526) ; Richelieu, 2* 
(453556-70) ; Marigsan, 9 (4559 
92-82) ; Françai* 9- (47-70-3588) ; 
Nation. 19 (4343-0467); Prenan t 
SuA "14* (4527-84-50) ; Montptnnne 
Patfaa 14* (4520-1506) Z &rénon t 
Co uv ca ôou. 15> (48-284527)>; Maillât, 

1> (47-5824-24) ; Otefay Patbé. 18* 
(4525 4601). .• 

LUISTOiRE OFFICIELLE (Arg^ va) : 
Forum Orient-Express, I** (42-39 
42-26); 14-Jmllet Paroaree. 6* (4526 
: P*Of8e V, » (45654146) .' 16 
JmUetBamab.il> (4557-9081). ' 
L’HONNEUR DES PRQ1ZI (A^ va) : 
AetimriBook* 5- (45257207); UGC 
Biarritz, 8 (45-62-2040). - 

IL ÉTAIT UNE FOB LA TÉLÉ '(Fr.) ; 

14jiuBet-Psraame.fr (43265800). 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) : Garé 


2552) : UGC OdSoa, fr (452510-30) ; 
UGC Rtaood* 6* (4574*949<) ; UGC 
BtanitT. 8* (45622040); 14JniBet- 
BnsSe. lI* (4357-90-81) : 14JiàBet- 
Bea^raneBe, 15* (45737919) ; May- 
Mr. 16* <452527-06). - VX : UGC 
Bookvarf, 9* (4574-9540) ; UGC 
Gobetin* 19 (43562544) ; Ganmom 
Paraisse (oteuré), 6* (4333 
3040} ; UGC Cwrwnrine, ifr (4574- 
9340). . 

ZA MAIN SANS L’OMBRE (AIL va) : 
MpuMteOato* 11- (480361-33). 

XE MÉDECIN DE CARRE (Mafio- 
Ffigériea, va) : Raréfie, 19 (48-05 
55*3).; -- . 

MOË HR.P SBBE-BA LE SECRET 

BEXtrtBiA, vX) ; SarâbLambert. 

. 15* (453391-68) ; Bote 8 fifaa* !7» 

(462544-21 J.ksp. 

NATTE «ANN (A, va) : Gaoqge V, fr 
(45624146). — VX : Richcfiea.2* (43 
355670) ; Françai* 9- (45763588) ; 
Faaratie, 19 (4531-60-74) ; Gausaorn 
Ctanveada* 19 (48284527). ’ 

PAOBENUESXIO (E^. va) : Reflet 
. Lobb*5> (43664234). 

PAULETTE (Fri) : Rm Orient 
Exprem. J- (453542-26) ; Geetgm V. 
» (54654146) ; fonças* 9* (47-70- 
3388); MaxévBe. fr (47-767286) ; 
GaumoutParwaro. 6^43353040). 

PEAU DTANGB (Fri) : Usopia, 5(4326 

. 8665). ' 

PUNI? (A., ta) : UGC M arte «C fr 
(4561-0695). 

RAMBO H (A.. vX) : Opéra Ffigfat, > 
(42868556). 

RE SUSAK D ÉSES PÉRÉ- 


/ Ï*Z 


UGC Od6on; fr (4225-1080)-; 


Biarritz, fr (54620040) ; UGC 
Ermitage, fr (45651616) : vX :Re*> 
(433683-93) ; UOC Mate— ■* fr; 
UGC Boulevard, fr (45749540) ; 
UGCGidKfin* 19 (43362344) ; UGC 
Convention. 19 (45769340) ; fanage* 
lfr (54-2347-94). 

KÊvCUIWH (A-* va) t Ganmom 
HaOca, I - (42-9749-70) ; 14-JoHkt 
Odéan (a-PtaiBBmt), fr (4525' 
5983); Gumncpt Oufr&pta, fr 
(43-59-04-67) ; Kiimpauni ama . 19 (43 
06-5050) ; vX : I braia ona t Opéra, fr 
(47455631) ; Miramar. 2fr (4520- 
8852). 

LES RIPOUX (Fr.) : Laceraafae.fr (49 
4657-34). 

ROCKY IV (A, va) : UGC Noranxtie. 
'fr- (45651616) ; «X : Rsac. >.(4236 
8593) ; Ge&é Rocbetfaonatt. fr (48-78- 
81-77) ; Ptannoount Opta, fr (4742- 
3631). ; -UGC Gobclins, 13- 
(45362544) ; Ganmoet Parrarer. fr 
(45353040). 

■OMANGE GRUEZU; (Sov^ va) : 
Epfe de 80b. 9 (49355247) ; Gmo* 
fr (4544-28-80)) ; UGC Itafauf, fr 
(4541-9445). . 

LA «OSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va). : Stwfie de b Harpe. 9 (4636 
25-52) ; Gaumont AmbaxMde.fr (4559 
1908); vX : Marivaux. > (4246 
8040) ;Gabâ*T9 (4580-1803). 
ROUGE BAISER (Fri) :CfaKKbe*fr (46 
351082); UGC Mazbeul. fr (4561- 
9695). 

SANS TOIT NI ZXX (Fri) r Latin* 4* 
(457847-86); 16Jmfo Odtion (ex- 
FanmounO. fr (43255983); UGC 
. Martcnf.fr (4S61-949S). - 
SHOAH (Kr.) r' Ofympic, lfr (4545 
9941).. 

SILVI2UDO (A.) : VX : Opéra Nigtb. > 
(42964556). 

SMJQL DE NUIT (A^ va) : Saint- 
Gcreoaia Stadm. 9 (46334520) ; 

. Ambassade. 8- (43-59-19-08) ; 

■ : George V, fr (45624146); Banas- 
swa* lfr (492630-19).; 14-Juilto. 
Beaugrendfc. 19 (45757979) ; vX : 
Gaumont Opéra, 2* (47-624033). 

I£ SOULIER DE SATIN (franco- 
port^ai* va) : Bonaparte, fr (4526 

SI» MAÜNG SEP5E (A, va) : 
l Escnrial Ftanoom* 19 (45052804), 
°-f9 

SOTWAY (Fr.) : Gaumont Halb* 1* (42- 
' 974970) ; Gaumont Opéra, > (4745 
* fO-33) ; Stucfio de b Contrescarpe, 9 
(43257837) ; Georae-V, fr (4565 
4146); Gaumont Sud, lfr (4927- 

SUPSSFUCS DE MIAMI (A-, 
vX) : Ret_> (43368593) ; Qty 
Tntmiphe, fr (45424576) ; Grété 
Roebecbouart,'fr (487881-77) . 

XARAM 17 LE CHAUDRON MACI- 
(A, vX) : Napoléon. (4567- 
W42), 

THE SJKH» AROUND THE CORNER 
JA^T-o-) : AettenOnrétiiK. fr (4529 

_i • v . 

TŒYO GA . (AIL, va) . : . Semt-Andifr 
*»Art*fr.(45268o35). 

TMÉS HOMMES CT UN COUFFIN 
CFf-)j Forant, 1- (4597-5974) ; Imp6 
nal, > (47437532) ; Capri.2* (4505 

;GeotgréV,yr 

fr (45-62-41-46) ; Saim-Lazare Pasqirâr. 


."fr- 


jr- 






r, - 1> (4531-5686) ; 

fo ai m wat Oriéan* lfr (45404591) ; 
Convention SamtCharie* 19 (4579 

laîSSÎ' 16* (47-27- 

4675) ; Patbé Cbcfay, 17* (45-22- 

.TÙRTUE bi)3uf (À^ va) : CSné Beau- 
- botf*.fr C4571-S336) ; UGCOtteon, fr 

2040 ).- 

Tum FRUTTI (A, va) : Marigaa* fr 
(435992-82) ; Panm^e* 1fr^535 
21 -21). . ’ 

W? CRÉATURE DE RÊVE (A, va) : 
Gty Trkanpbe, fr (45624576) ; vX : 
Manranx, 2* (42964040). 






MENT (A. va) : Cmocbe* fr (46-35 
1082)) ; UGC Normrrafie. fr (4565 
2616). - V.r. : Lumière, fr 
(42464907). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A«vX) : 

Capri.fr (4508) 1-69). 

LA REVANCHE DE FREDDY (A^ ta) 
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Hâte. 1- (42-97-49-70) V Qmn~ 

mont Opéra, fr (47-42-60-331; -Rjcbo- 1^.- : Saiot-MBcfad. 9 
b* .2* (42-3556-70) ; Bretagne, 6* 


V 


(432557-97) ; 143uffim OétaLfr (49 
255983) ; Ambassade,- 8* . (4350- 
1«W); Gecrge-V, fr (456241-46); 
Nation, lfr (434304-67); Fauvote. I» 
(43-31-60-74V Ganmrait Stad. lfr (45 
27-84-50) ; Ganmom-Ccoventjon. !5» 
(48284527); Maütet. 17* (47-58 
.24-24) ; Patbé Clicby. lfr (4523 
4601). 


Saint-Michel, 

V, 9 (4563 


(43599282 j; 


MACARONI (K. va) : Impérial, fr (47- 
42-7352) ; Ciné Beanbnnîft > (4371- 
5236) ; Studio de la Haq*. 9. (4634- 


(43367917); 

■: 4146) ; Marignao. _ 

g«My«ut Opéra, fr ' (47435631, . 

<^ 7 - 5 « 0 ) ; Mfatal. lfr 

VOUS AVEZ VT VAMr 

9M6) ; v j . ; GabfB ontevard.fr (4508 

g45^Montp«mm»re Farté, lfr <43 
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ESes som àcroqura/ces adoteo- 
carrtes. ces garninestte quatorze ou 
quinze ms qu'a «môw SmonoS*- 
ton : Sousou. avec ses cheveux 
- dressé» en rairconvn» unecrBte’da 
coq, iratiparabtatteson«idataN^ 
-léa da noir fanoata deroae nr d» 
' btaul «Ça ftetaf imr vvave 00 m- 
r tnanîKla): USn. - .prononcez Utfé, 
- avec sas yuux an «manda/ «e» 
: chevaux décolorés comme m 
herbe dé troussé, et ftanny, une 
sorte de Graca Jones, Km qui joue 
de la harpe en-iévanf de davenir 
, chef d'entreprise tju- conseil «n 

• Bourse. £t Fœy, etSamia, et Meh- 
tap. Sevinp, Alexandra— Toutes 

; jeûnes fibc de b oeeoodrgénéra- 
tion : Turques, Portugaises, Vmtm- 

• miennes, Arabes, etc. . V> 1 ' 

• Sont-etos ofaeédéeapar leurpcù- 
bièn» d’origine cndwitité, de racé 7 

' Oui et non. La plus f rap p ant^c'est 
..qu'aies ressemblant à toutes tas 


Fous rires 

jaunes fltoa du monde, finatomo n t 
Simone ffitton a eu b dâlcatasse da 
(se rendre à efiaaHn&nes, avec (es 
fous rires dans las fasMood, des 
chawihw qui m tordent à la pari- 
noire, dès décrets partagés et des 
cSsquas qu'on écoute rageusement 
ensemble-' Sur Je* questions les plus 
ndkiales,«lestiitidesfépaiBes^ 
armantes. in tetieme ? Oui ça &• 
rive bien sûr : on Te d$à appelée 
eBcd Ha rie», par exempte, -cette 
Jeirâ -Vlelriaririarine;! al» répond, 
dans ce ces-lé pv des mots « qu'on 

ne peut pas prononcer à récran 
at ale pense que cote qui Mentiras 
rayure rT aime rai t pas qu’en tai traita 
de ta mime manière (Mas. Sa 
aurai conraîr parfois cette impie* 
sion fanant» {entais je suis peut-être 
parant) jJL lès parents tas sunrifent 
beaucoup, im put trop, ematarîrar 
norme/ s i-fc ne rigqtai o nt pas au 


même 3ge. A quatorze ans, ta mère 
de GOI. turque, terrait (a Bnga. trayait 
les vaches, ne fanait que des cor- 


Tout ça est amené par rouâtes, 
en douceur, et bisse une parité 
bouta d'émotion dans ta gorga- Si- 
mone Binon (efle-mSms marocaine 
d'orignal, écrit toujours ses rapor- 
tagss dans raitimteme (Noa miras 
da Méditerranée, Noam et chéris, 
en 1982, Yoredet ou h réunion 
tfantrmdeux guerres, en 19831. 
Une seule réserve, le- commentaire 
cf introduction — heureusement très 
court — mais ûn garde ta vision ai- 
gue de toutes ces tignasses en 
brasse, en brousse, en broussagto, 
de ces regards, de ces gamines 
avec leurs prénoms, taure' rêves, 
leurs fous rires. 

CATHERINE HUMBLOT. 

. ★ La Vie devant elle. «Mosaï- 
que», 9 mais, FR 3, XI heures. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
1 7 . 20 h 35 TéféfSmVVfa Male. 
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De T. Toefle, 


rPanrJ m 

J. GraaervavêcM^Sorf, M- Detmen, M. Vukraie/..- : 


le romande J. KmtteL adaptide 


U ,* ft av- u ten^ 22 hïÔ Drpit^j-^igt : Ramie de pressa. - 
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Emîssîoaile] 



xafc, halle). Y- Toussaint.. 

J. Mania (Onsàn de Lûtes, 

/Die Wdt, Allemagne), £. le 

M. £k)bbs SVftàôanfoa Postl r J ’ Frerick* U 
dont lv. ir. ïë^^ionnferktKiqlaefj, foui Wet* ierfcon- 
nspondànt du Gasdun, <b*mut4tMlqgne).~JB. Mou - 
geotte /Ttlé-7 Jours), A.' RtmonA i'téïtnxnx). 
& Fatm iTArder f président dudirtxtoiredrla.* 7~). 


Oh 
Q h 


’Arder l président du directoire de la- 
Journal. V* 

15 Ouvert te mih:leelnc««ru|ttiblM. 


? DEÛXIÈME CHAINE : Â2 
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i;irPrinmi«s». 


20 h 35 Ch a ro pe 'E lySfc.ee. 

• - ' 

DeCC Rowe. . . . ' /. — 

22 h 25 Magazine t Lee etrfanra du ro^u^. • ' -■ 

Spédal en «xxwfe terne, JL HœwoA en 

concert aa Hanunersmâth Odeon de Loadres- <à 

to^pevrrââr defo cq gM forèf Ar- nckerr,- Ùaionne. 
juM Jte co nc e rt dt acrbtc B a t ^ode ^ . . 

23 h 30 JourndL . . 

TRO ISIÈME CHAINE : FR3 j / 

^SBB33eB?Swf^ 



DÈS 11 H AUJOURD’HUI 8 MARS. 


Le 17 MARS 

HENRY CHAPIER 
RETOURNE SA VESTE 

L5SE2 SOW LIVRE 

Editions Carrere-Lafon 


20 h 5 DJnrayChanneL 

21 h 56 Journal. 

. 22 li 2ty Feuüfoton: Dynastie. 

23 h lO MuridUb. . . 

Eosûnuiticaé avec Fnmce-MusfqQe. 

FR3 PAWS4LE-OE-FRANCE 

rJle M, Paris kjo«iue ;18 h 55, Mighty Mouse; » h 5, 

Inforaaiûos. 

CANALPLUS 

20 h 30, Taéfihn : Lace D ï 22 h, Sfee : Mîke Hauuner ; 

22 h 50, Football : Chamnionoal de France :.0 h 30» 
Dr FMbes Rbes aedvfita de R. Faut ; 2 h S, Tiw Uni b 

-, hfiss JoMS,fïha teG. Dauiîuw;3h5, Btue ; 4 h 5, Pbur* 

qwii pes? fQm.de C^Serreaa; 5 h 40, Série : Anarchistes, 
grâce à Dieu. 

LA «5» 

- 20 h 30 Cherchez la femme. 

22 h 30 Le grand show du sport. ' 

23 h 30 Rerfiflusion dw programmée dotai eoârée. 

TV® . " 

• Del44»à2hproflranMr»musicaL 

? FRANCE-CULTURE 

,-20:h 30 Nwmraa râpertoke domMkpte i «Lê dompteur 
des forÊU des traverses «. de Rrâne Banève, précédé (Tcn 
entjetiea avec rautenr. 

. 22 h 10 DtesKhra me. Lydis Fkm (Fnsad et ses 
polenta). 

- 22 k 30 «;Boalea4Upeus * » Boulez dirige FEasembJe 

. -intaeoniemporain «b*« «Répons* (a sinmltanfi avec 
. FR3). 

■■■'9 k 5 CWr de osât : tentatives premières (Jomthaa 
Cohen) ; chasse an saaric. . 

FRANCE-MUSIQUE 

29 h 30 Conesvt (donné à' Berlin te 23 juin 1985) : 

-- Concerto potn piano et orchestre a* 2 en si bémol majeur. 

Fantaisie pour piano, chœur et orchestre en ut mineur. 

Symphonie -tp 7 en, la majeur, de Beethoven, par 

l'Orchestre symphonique de la radio de Berlin, dîr. 
R. ChtoHy, soL A. de Lanocha. piano. 

22 li 30 Les soirées de France-Mraiqoe: le chant plaintif ; 
23 fa 5, Archives : Hermann Scherchen ; à 1 h : Champ 
' d’étoiles, ^ voyage k travers te chanson. 


Dimanche 9 mars 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 ‘ 

20 h 35 QnâmnîïaDornlarTrnlndoOùivHWIL . 

' Film de John Songes. : ., 

22 h 5 Sporfodîinanch*. ' 

23 h 5 JoumaL 
23 h 20 C'est élira. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Las anquêtaa du commisaair* MMgrat : 
TAmiadaM*- Maigrit. ^ . 

D’après G- Simenon, rtaJL M. Cravcane. Avec 
J. RKduid, A. Tanguy- . 

22 Jb Magazine: Projection privée. 

Marcel JuUion reçoit Jean Derdste. astronome.prqfia- 
■ seur du Collège de France. - . 

22 h 40 Musiques au «but : A f écoi«~. da Vienne. 

- MuazînednE. Rnggteri. - .... 

EÏÜBtmMe haercontanpomln -interprète la Naît traat- 
rigai6e,deSchoenberg. 

23 h 20 JoumaL - 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Document : TokypMîiddy- ^ ^ . 

Hlm réalisé per Elisabeth' Lepnard- Coproduction 
FR3/INA. 

Un document original à tte pas manquer, 

21 h 25 Aspects du court métrago français.. : _ 

1 ^ voisins n'annentpK la musique, de/. Fansusn. . 

21 h 55 JoumaL . • :• 

22 h 30 Cinéma de minuit > MWstèr» da In 

l.avecS. Ma te nd, 


vw» nu»™* -"•'* ** — — - — . - 

à UK termes**' et se trouve pris, d 

rhJW uw offrir* æafdamape. D’après ]e MimstèrB de 
la peur, de Graham Greene. un Uniralre démoniaque a 
trswi un rtôeau mal en Ang/etem en temps dej^re. 
Et imr vision tragique de ia condition humaine, CtmaL 
23 h 55 Préluda à ta nuit. . . . , „ 

Chant élégtaqve. par lt Bcnedazn, violoncelle. 

N. Wayder. piano. 

CANALPLUS ‘ 

20h30, Péril en b deoiear^^dçèL Devae;22hl5, 

FEzpress da ootad as Sjha film de M, Rohsoo, ® 

Mon Dieu, comment sais-je tombée si bas, film de 
L,C0oescim;lh55* Anarchistes, grâce à Dieu. 


LA «S» 

20 h 30 Les dimanches du cinéma : La beaujolais 

nouveau asr arrivé. • 

FQm doX.-L. Voulfow (1977). ^ 

22 h 30 La «Sa on concert : r Orchestra phühar- 
tdalaScaJa. 


23 h 30 Séria : L'homme de l'Atlantide. 

0 h 30 Rediffusion des progranuiio* delà soirae. 

Tve 

De 14 h.à 2, programme musical. 
FRANCE-CULTURE 

20 h Jtepéntfes : la chanson d’expression française- 

29 h 30 AteBeree créstk» rmnBophorfçie : E^vct sa vie. 
Jofien Aberbsch, caUecuonoenr de perntme et édneur de 

22 Nianc : Bines sod rythm’o Uses, avec The 

Jpànl Copper Blues tend et dwJnto. . 

Oh Ctete de aete: Monique Ctement»; rém a n enc e » .. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 h 30 Concert (donné au Symphony HsB de Boston te 
1 » mars) : Octandre. de Varëra ; Pentkode. de Carter; 
' Résonance, de Hoelter; Tenta, de Donatam ; Symphonie 
■■ deehambre irl.àc Scboenberg, par rE ns c m b te mtercoa- 

22 ét^raÎK»AlBahiiMS i le dumt jdaintif ; 

•. . ft 23 h S, Ex-Ubris ; & 1 h,tes HoBywoodiens. 


Les pcograraines des trois chaînes, de FranœÇnhnre et 
de Franco-Musique avant 20 h 30 se trouvera dans notre 
supplément (le Morde du 8 mars) ■ . 


LES SOIRÉES DE LUNDI 

TF I 20 b 35. Qnéma : la Nuit américaine. 

film de F. Tmffaut; 22 h 5. Etoiles et 
toiles; 23 h 25, Journal; 23 h 40, 
Ccsi & lire. 

A2 20 h 35, Les cinq dernières minutes : 
la Boule perdue; 22 h 10, Nombre et 
lumière; 23 h 5, JoumaL 

FK3 20 h 35, Cinéma : le Clan des Sici- 
liens, film d’H- Verneuü ; 22 h 40, 
Journal; 23 h 5, Cuba : HLM qne 
j’aime ; 23 h 40, Prébide & la mût. 



Paris/ 


services 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable do temps n 
Fnuaee entre le samedi 8 mars à 
8 h ufft et te flraachr 9 mua à BBmrit. 


Le champ de presnoa continuant a 
s’fiever, te France restera en bordure 
des permutations méditerranéennes et 
attentiques peu actives. 


: Le dawt de matinfo sera 
caractérisé par on temps nuageux ou 
brumeux, avec de nombreux brouillards 
dans l'intérieur et les vallées. Ds seront 
parfois denses et localement givrants au 
□estimai de te Seine. 

Le temps restera tris nuageux sur La 
Bretagne, te Basse-Normandie jusqu’à 
te Vendée, ainsi qne de 1a Lorraine à 
r Alsace et anx Alpes du Nord. Quel- 
ques averses de neige seront passibles 
sur tes versants est dn Jura et des Alpes 
du Nord, ft partir de 800 mètres d’alti- 
tude. Beaucoup de nuages seront aussi 
observés sur la Cône avec quelques 
ondées possibles en matinée. 


Parfont affleura, après dissipation des 
brumes où des brouillards matinaux, le 
temps sera ensoleillé. Mais 1e soleil sera 
plus timide au nord de 1a Loire où des 
nuages élevés le voileront et se générali- 
seront vers la fin de la journée. 

Les vents seront faibles en général. 

Le matin, il fera S & 7 degrés en Bre- 
tagne et en Corse, 3 ft 3 degrés près des 
côtes atlantiques ex médit er ranéennes, 0 
ft - 3 degrés sur les antres régions. 

Les températures maximales attein- 
dront 9 ft 14 degrés raprès-midi sur 
l'ensemble du paya, ft Perception da 
Nmd-Est où le thermomètre ne dépas- 
sera pas 7 degrés. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée do 7 mars. 1e second le mini- 
mom de te nuit dn 7 mars an 8 mars) : 
Ajaccio, 12 et 7 degrés ; Biarritz. 13 et 
3 ; Bordeaux, 12 et 2 ; Bréhat, 10 et 2 ; 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4178 
HORIZONTALEMENT 

L Une ceinture avec -des bretelles. En rade. — II. Une lame qui s'enfonce 
«larw les côtes. Un mot qui peut se traduire en une langue. - 11). Essence 
avec huile. Base d'anciennes «salades» ft la provençale. Fondateur d'un 
mouvement hêré- 

siaque. -IV. 12545678 9 10 tl 12 15 14 15 

Oblige à aller 
droit. Canal de 
« descente ». 

Abréviation de 
mesure. — V. 

Que l’on peut ap- 
plaudir on que 
Ton peut regret- 
ter. Se glisse dans 
une fente. — VI. 

Patrie de 
Constantin le 
Grand. «Explo- 
sion» due ft un 
certain type de 
poudre. — VIL A 
perdu un lustre 
on en a pris plu- 
sieurs. Est ft la 
tête d'une divi- 
sion française. 

S’emploie dans 



un petit cercle. - VIU. Table de ser- 
vice. Tapisse le fond d’une pièce. 
Fait donc porter. - IX. Vide. Sont 
dans l’erreur. Un métier qui néces- 
site au minimum le bac % - X. As 
donc une lourde tâche. Fuite de gaz. 
- XL Abrégé de cours. Un spécia- 
liste des «pales». Rivière d’Angle- 
terre. - XEt. S’exprime avec une 
certaine peine ou d’une manière tout 
ft fait relaxante. Ont donc-été formés 
dans le métier. — XIII. Ligne de 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
dn samedi 8 mars: 

DES DECRETS 

• N° 86-316, 86-317 et 86-318 
dn 3 mats 1986 portant création du 
directoire, d'une délégation intermi- 
nistériellc et du service central de la 
sécurité des systèmes dTnformation. 

• N* 86-320 du 7 mars 1986 por- 
tant publication du premier avenant 
ft l'acoord du 27 décembre 1968 
mitre 1e gouvernement de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
de la République, algérienne démo- 
cratique et populaire relatif à la cir- 
culation, ft l'emploi et au séjour en 
France des ressortissants algériens 
et de leurs familles et à son proto- 
cole annexe, signé ft Alger le 
22 décembre 1985 . 

• N" 86-321 du 6 mars 1986 
modifiant le décret tfl 84-107 du 
16 février 1984 relatif ft la dotation 
globale d’équipement des départe- 
ments et portant répartition de cette 
dotation pour Tannée 1984. 

• N° 86-322 du 6 mars 1986 por- 
tant répartition de la dotation glo- 
bale d’équipement des départements 
pour Tannée 1986. 

• N» 86-324 du 6 mars 2986 
relatif ft 1 a répartition de la dotation 
globale d’équipement des communes 
au titre de l’exercice 1986. 

• N° 86-328 du 7 mars 1986 ins- 
tituant nn haut comité Education- 
économie. 

UNE CIRCULAIRE 

« Du 27 février 1986 relative au 
renforcement de l’action des mis- 
sions locales en faveur de l’insertion 
des jeunes. 


conduite. Est donc à côté. Symbole. 
Possessif. — XIV. «Maisons» de 
maîtres. Sein maternel. - 
XV. Comme un corps. Notice expli- 
cative. 

VERTICALEMENT 
1 . Parti qui prône l’alliance. N’a 
donc pas été conditionné. — 

2. Ancien commandant de Tair. 
Abréviation. N’est donc pas de 
nature à entraîner un renvoi. — 

3. Est toujours entre deux fronts. 
Son esprit est inexistant, que ce soit 
au premier ou au second degré. Arti- 
cle étranger. - 4. Se trouve dans un 
bassin. Forme de contraction. 
Patron d’atelier. — 5. Aide à fixer le 
prix du poulet. Se porte comme une 
fleur ou donne une apparence de 
spectre. - 6 . Interjection. 
Anciennes mesures. Escarpement 
rocheux. - 7. Marron comme un 
bien. Travail d’orfèvre. Protège les 
rayons, ou protège des rayons. - 

8 . But de sortie quand on aime le 
grand air. Déformation profession- 
nelle. Abréviation religieuse. - 

9. Fait fi des accidents de la route. 

- 10. Signes d’intelligence. Point de 
fusion. - 11. Dégradée après une 
période de service actif. Prend donc 
en considération. -12. Auxiliaire 
principal. Note. Distraction séden- 
taire. Peut prendre l'aspect d'un 
savon ou la forme d'une querelle. - 
13. Interjection. Note. Donne bonne 
mine. «Huile» solaire. - 14. Peut 
donc étourdir sans assommer pour 
autant. La pointe du combat. - 
15. Une manière de rompre en cas- 
sant. Peut accepter de lourdes 
charges ou refuse tout bagage. 

Solution du problème n° 4177 
Horizontalement 
I. Bourgeois. - H. Orbe. LSmea. 

- III. Ululèrent. — IV. Gé. Atala. — 
V. Eaux. Se. - VI. Alitée. - 
VH. Osât. Etui. - VIII. Ligne. - 
1XL Loin. El - X. Sainte. Ur. — 
XI. Eue. Eté. 

Verticalement 

1. Bouge. Obèse. - 2. Orléans. 
Au. — 3. U b u. Allie. — 4. Relaxa- 
tion. - S. El Gîte. - 6 . Eurasienne. 

- 7. Omelette. - 8 . iéna. Eu. Eut 

- 9. SAT (tas). Peintre, 

GUY BflOUTY. 


Brest, Il et I ; Cannes. 15 et 3; Cher- 
bourg. 9 et - l ; Ckarmoot-Ferrand, io 
et - 2 ; Dijon, 3 et - 2 : Dinard, 10 et 
- 2 ; Embrun, 9 et - 2 ; Greaobto-St- 
M.-H-, Uei -2; G re noble-Sain t- 
Geoifs, 11 et - 3 ;La Rochelle, 12 et 3; 
r -ïHe, 9 a -1; Limoges, 10 et 2; 
Lorient. 12 et - 1 ; Lyon, 10 et - 1 ; 
Marseille- Marignane. 1 5 et 1 ; Nancy, 8 
et - 3; Nantes, 12ct0; Nice, 13 et 7; 
F^risrMonuouris. 9 et 1 : Paris-Oriy, 10 
et 0 ; Pau. 12 et - 1 ; Perpignan, 15 et 
5 : Rennes. 12 et - 3 ; Rouen, 9 et - 3 ; 
Saint-Etienne, 9 et - 2 ; Strasbourg, 8 
et - 1 ; Toulouse, 12 et 0 ; Toura, il et 
- 1 . 

Températures relevées ft f étranger : 
Alger, 16 et 7; Genève, S et 2; Lis- 
bonne, 14 et 10; Londres, 11 et - 1 ; 
Madrid, 12 et 5 ; Rome, 13 et 9 ; Stock- 
holm, 4 et 2. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 

PARIS EN VISITES— 

DIMANCHE 9 MARS 

« Sons te coupole de l’Institut », 
14 h 30, 23, quai Coati (D. Bouchard). 

- Le monastère de Port-Royal de 
Parte et le jansénisme», 15 heures, 
123, boulevard de Port-Royal (A. Fer- 
rand). 

. Saint - Dente, nécropole des rois de 
France », 14 h 30, parvis basilique 
(Lntèce visites). 

« Le ministère des finances », 
10 h 30, 93, rue de Rivoli et « Les cou- 
lisses de la Comédie-Française», 
10 h 30. entrée administration (te 
France et son passé). 

« Hôtel de Vilkroy -, 14 h 30, 78, rue 
de Varenne (Art pour tous). 

■ Baraque et classicisme dans les jar- 
dins de Versailles », 14 b 30, devant te 
grille entrée principale (Hauts Lieux et 
découvertes). 

• La mosquée et l'islam », 15 heures, 
place dn Puiis-deTErmite (Arcus). 

« La Conciergerie », 14 h 45, 1, quai 
de l’Horloge (AJTC). 

« L’Assemblée nationale », 14 heures. 
TéL: 45-74-1 3-31 (E-Romann). 

• Une heure an Père-Lachaise», 
10 heures et 11 h 30 parte principale 
(V.deL a ng te dc). 

-Riches salons du ministère des 
finances », 15 heures, 93, me de Rivoli 
(Approche d e l'an). 

• La galerie dorée de la Banque de 
France», 10 h 30, 2, rue Radziwill 
(S. Rojon). 

• Le vieux faubourg Saint-Antoine et 
ses cous». 15 heures, sortie métro 
Faidherbe-Chaligny (Résurrection du 
passé). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 9 MARS 

60. boulevard Latour-Maubourg. 
14 h 30: «Florence 1985», I6b30: 
• Venise 1985 et San-Marino » : 
18 h 30 : « George Sand, sa vie « son 
œuvre » (M. Brumfdd) . 

Eglise Saint-Edenne-du-Mont, place 
Sainte-Geneviève, 17 heures : « Le prin- 
cipe anthropique en cosmologie 
(J. Demaret). 

1, rue des Pronvalres (1“ étage 
droite), 15 heures : « Les douze travaux 
d "Hercule ou les douze étapes du Zodia- 
que» (M. Gautier Walter) ; «Orphée 
et les mystères grecs» (Natya). 

Salle Pasteur. 60. boulevard Latour- 
Maubourg, 14 h 25 : » Mexique : solcfl 
aztèque et rites indiens du c h amanis m e 
d'aujourd’hui»; 16 heures: «Afrique 
interdite ) (L* Afrique secrète des tradi- 
tions) ; 17 h 30 : « Japon, tes chemins 
du sacré (te zen, shingon, shinto, tes ans 

martiaux, te oâ. te suite, tes geishas ) 
(Ch. Cousin). 


TRIBUNES ET DEBATS 

DIMANCHE 9 MARS 
- if. Gaston Defferre. ministre 
d’Etat chargé, du Plan et de Faménagc- 
j ■— i— - -« — j - gestions 

rorum». 


- M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. est l’invité du - Club de la 
presse», d’Europe l.à 19 heures. 

LUNDI 10 MARS 

- Ml Jean Lecanuet. président de 
HJ DF. est reçu au journal de RMC, ft 
8 heures. 

- M. Jean-Marie Ce Fen, président 
du Front national, participe au » Grand 
Jury^RTL-te Monde-, sur RTL, ft 

- Af. Jacques Chirac, président du 
RPR, maire de Paris, est l'invité du 
«Club de 1 a presse» d’Europe 1, ft 
19 heures. 


tfT.- 
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ALSACE 


L’union difficile 

Faut-il fédérer les efforts des 
deux comités d'expansion économi- 
que qui coexistent en Alsace? Le 
Comité économique et social 
d'Alsace a, lors de sa d erniè r e réu- 
nion, proposé à la région de « revita- 
liser» une association qui n'existe 
que sur le papier. l’Agence de déve- 
loppement de l'Alsace (ADA) qui 
regroupe le Comité haut-rhisois et 
l'Agence bas-rbinoisc. 

Mais cette proposition a donné 
lieu â une bagarre d'amendements 
dans l'assemblée des socio- 
professionnels et n'a été arrachée 
qu’à une faible majorité : nombreux 
sont les « décideurs » qui craignent 
qu'au lieu de supprimer une fron- 
tière entre les deux départements, 
on ne crée une structure centralisa- 
trice lourde et inopérante. 


Argenteuil : carrières contre coteaux 


NARBONNE. - Le syndicat 
mixte pour l’aménagement et le 
développement des basses plaines de 
l'Aude, qui rassemble les représen- 
tants du conseil régional dn 
Languedoc-Roussillon, des conseils 
généraux de FAude et de l'Hérault, 
ont décidé de mettre en concurrence 
deux architectes-urbanistes, Michel 
Macary, collaborateur d'IMPEI, et 
Roland Castro, responsable de l’opé- 
ration « Banlieue 89 ». 

Les deux projets doivent prévoir 
un - développement intégré » de la 
côte comportant la construction 
d'une station & l'embouchure de 
l’Aude, et aussi la maîtrise des crues 
de l’Aude, le développement de 
l'agriculture, du tourisme, des trans- 
ports... Pour cet aménagement de la 
basse vallée de l'Aude, un finance- 
ment a été demandé à Bruxelles 
dans le cadre d'un programme inté- 
gré méditerranéen (PIM). 


L ES habitants des coteaux 
d' Argenteuil, dans la ban- 
Beue nord-ouest de Paris, 
appréhendent de plus en plus les 
tira de mines qui, chaque après- 
midi. ébranlent leur sous-aol. C'est 
que le front de taffle des gigantes- 
ques carrières de gypse de 
Corrncâles-en-Parisis dans le Val- 
d'Oise progress e inexorablement. 
L’usine de plâtre de la soôétâ Lam- 
bert Industries a besoin de son tan- 
nage quotidien. Voici mai nte na nt 
que le front de taille attaque le der- 
nier carré du périmètre d'exploita- 
tion, couvert par un bois de 
17 hectares, le bois d'Hédoît. 
« poumon vert de la vite tTArgen- 
teuff et dosa région », comme (St 
le maire, Robert Montdargam. dé- 
puté (PC) du Val-d’Oise. 

On comprend que les riverains 
du «trou» s'inquiètent. Les mai- 
sons les plus proches da la carrière 
connaissent des fissuras anormales 
depuis plusieurs années déjà. Et 
voici maintenant que les b û cheron s 
sont venus couper les tafltis qui 
protégeaient du bruit et de la pous- 
sière. Cas citoyens cprivflégiés» 
d" Argenteuil, qui avaient la chance 
de ns pas vivra ent as sés dans du 
barres ou des tours se trouvent 
maintenant en première ligne de la 
plus grande carrière de gypse de 
France - exploitée depuis 1822 I 
« Ce n’est pas notre faute si la 
vffle d' Argenteuil a délivré des 
permis de construire i r extrême fr- 
mrte de notre pé rim ètre d’exploita- 
tion, 'observe Jean Vallerot. drao- 


teur de Texploftation. 90% des 
paviBons exposés aux nuisances 
ont été constr ui ts après 1967, 
alors que bs émîtes de la carrière 
étaient cornues ». Pour Robert 
Montdargant la solution est sim- 
ple : «On peut encor» creuser sur 
le srte actuel et exploiter en gale- 
ries comme à Montmorency. De 
toute façon, les carrières devront 
cesser leurs activités avant ran 
2000. U faut établir un plan da re- 
conversion». Les techniciens des 
carrières Lambert, en revanche, ex- 
cluent l'e xp lo ita t io n souterraine : 
« Le cavage est impossible ici : les 
couches de gypse sont tissmées.» 


Pour obtenir le renouwrilement 
de son permis d'exploitation, la so- 
ciété Lambert a fait des efforts. 
«On a modifié nos plans de tir». 
expfique Jean VaHerot. Un nouveau 
fBtre è poussière a été disposé sur 
r usina de piètre Fan damier. Doux 
sismographes vont être installés. 
Deux campagnes de mesure des vi- 
brations ont eu Seu en 1984 et 
1985, menées par des organismes 
Indépendants (et déférents). Leurs 
conclusions sont plutôt rassu- 
rantes pour l‘« intégrité des 
constructions ». mais efles rééva- 
luent pas les nuisances «fries au 
brait ou à la poussière». 



Me» A bt demande exprimée par 
USL pour le Kc c aci cm c m collectif 
de riaét-câaq salariés. Les syndicats 
■st déclarent prêts i « lutter 
jusqu'au bout » pour cmpAihei b 
fcrrô c t m e dc Fageo c c. ' 

USL (tais i mph t até c an Havre 
depuis fat fia de-la dràtxième guerre 
mond i al e. C’était fat tète defigne des 
t nu g arianriq a es , iaBBS ira bateaux 
de là compagnie ne amehueu plus 
Le Havre ta figne directe depuis 


PAYS DE IA LOBE 


Femmes à V école 


En l962, les filtec accusaient 
encore; dans tes Pays de Loue, un 
c er t ai n retard sur les ga rço n s en 
madère descoiarisation, au-delà de 
la scolarité obligatoire. Retard qui 
s’aggravait en fonction de h lon- 


gueur des études. Par contre pour 
['ensemble delà France, en 1962; les 
filles étaient déjà plus scolarisée* 
que les garçons i 18 cl 19uo. 


La disparition du bois d'Hédoît 
— un taflfis qui avait été pratique- 
ment rasé pendant la guerre pour 
le bois de chauffage - aurait cer- 
tainement été mieux acceptée si la 
surface déjà exploitée (une cen- 


taine d'hectares) avait été réamé- 
nagée et reboisée comme 3 est 
normalement prévu. Mais 3 sa 
trouve que le conseil général du 
Val-d'Oise avait un projet de parc 
régional sur la butte (Sa CormeOles 
et soctaaftait réaménager Là-même 
les c a rrière s . Rien — ou presque 
rien - n'a donc été fait. Et le projet 
de parc a été abandonné en 1983. 
L’Agence des espaces verts se 
co n ten te r a donc des 300 hectares 
boisés exi s tan ts sur fat butta de 
Conneflles, sans prendre en charge 
«une carrière qui ne pourrait être 


ouverte au pübBc que dam vingt ou 
trente ans*, tomme t'indique son 
directeur, M. Xavier d» Buÿrev 


La municipalité d'Argentaul et 
la société Lambert attendant donc 
la décision du marâtre du redé- 
ploiement industriel, "qui accordera 
(ou pas) le pâmés d'exploitation 
pour cinq nouvelles années. Le pré- 
fet du VaHf Oise doit donner son 
« avis » incessamment. 


ROGER CANS. 


Un « plan (Fêpargne 
peinture » 

Une jeune galerie nîmoïse d’art 
contemporain et une banque régio- 
nale viennent de s’entendre pour 
proposer aux amateurs une formule 
inusitée d’acquisition des oeuvres qui 
les intéressent. 

Par k Contrat de partenaires qu Tl 
signe avec la galerie Art vivant, le 
particulier, l’association on la 
société, s’engage & verser chaque 
mois une somme dé t er min ée sur. le 
compte épargne en question, géré 


par la Banque Chaix, droit le siège 
est en Avignon. 

Une fois l'épargne contractuelle 
constituée (par exemple 1000 F 
x 12= 12000 F), F amateur dispose 
en sus d’un prêt du même montant 
(12000 F pour notre exemple, soit 
un total de 24 000 F), au taux réduit 
de 8 %. Les prix des œuvres, par.ail- 
leurs, restent bloqués & leur niveau 
du jour de la signature. 

Outre son aspect financier, • le 
Contrat de partenaires, idée du res- 
ponsable de la galerie, M. Jean- 
Claude Seine, offre d’autres avan- 
tages. C’est ainsi que la .galerie 
s'enrage à informer le partenaire de 
révolution de l’œuvre de Fartiste 
choisi. 


de la déviation de Limoges, au sud 
de la ville. La première section 
(franchissement central de la vallée 
de la Vienne) avait été ouverte à la 
circulation en décembre 1984. Cette 
seconde mise en service portera à un 
peu plus de 21 kiïomètres le .tronçon 
rajSde à deux fais deux voies de la 
RN 20 de Limoges vers , le sud. 


MDf-PYRÉNÈES 


livraison, est dirigé par Dominique 
Porte, un ancien journaliste de 
l’éphémère quotidien Toulouse 
matin. Il a fait un pari : accompa- 
gner Fécloskxt de la communication 
audiovisuelle en Aquitaine, 
Languedoc-Roussillon, Provence- 
Côte d’Azur et Midi-Pyrénées, 
toutes régions où l’industrie de 
l’image est promise, si l'on en croit 
les augures, à un bel avenir. 


rtien de Paris. Courrier - Sud, qpi- 
affirme avoir des soutiens bancaires, 
notamment celui du Crédit du 
Nord, entend tirer 50% de ses 
revenus dé la publicité et couvrir 
l'ensemble de ractuaHté du Grand 
Toulouse, 11 faudra cependant atten- 
dre quelques mois poursavror a te 
projet tient la route. D’autres se sont 
essayés & implanter» sans succès, une 
«autre presse », dans une région. 


- Vingt ans après, tepaynge a tota- 
lement changé. Les fifleg «mu main- 
tenant pour les deux tiers scolarisées 
à 1 8 ans, contre us quart en 1962, et 
cBçs dominent la rgem e nt les gar- 
çons^ dont reutement la moitié ya 
encore en classe à 18 ans. Même 
entre. 20 et .25 ans, tes fûtes sont 
désonnas pto no mbreus e * en cours 
d’étude. C'est seulement au-delà de 
25 ans que tes garçons conservent 
encore un très léger avantage. 

. '. Avec cette conquête spectaculaire 
de Técale pair les fi&es en deux 
-décennies, là région a regarni te phé- 
nomène français. . 

Telles «mt tes endonra d’une 
étude de la direction régionale de 
: l’INSEE de Nantes et dont ks résul- 
tata som publiés dans sa revue (5. bd 
Louis- Bartbon 44037 Nantes 
Code*).- : 


P - 


Sorgrr 
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LIMOGES. - Cest pour Içs 
grands départs de cet été que sera 
mise en service la deuxième section 


_ Deux nouveaux 
dans la presse 

Voulant s'intéresser à tant ce qui 
se passe dans 1e Grand-Sud, né du 
développement du marché de 
Fanage, Midi-Média est édité par 
une SARL, Média-Sud communica- 
tion, au; capital de 125 000 F. Domi- 
cilié I Toulouse, ce nouveau men- 
suel, qui en est à sa troisième 


Anlre création de la presse régio- 
nale : Courrier Sud. un hebdo tou- 
lousain dont te premier numéro, for- 
mat tabloïd, ne cache pas ses 
sympathies. - D’un simple point de 
vue commercial, i nous ne. pouvions 
.que nous situer par rapport à la 
presse régionale », explique Martial 
Brenac, qui cumule les fonctions de 
directeur commercial et administra- 
tif, et directeur de . la pubHcatiôn, 
associé à Michel Demetin,. ancien 
correspondant permanent du Quati- 


quL tout en dénonçant l'hégémonie 
de la Dépêche du Midi, ne lui reste 


Les ordres de Moscou 


de la Dépêche du Midi, ne lui reste 
pas mains fidèle. 


Les Américains partent 


Une petite entrepnsude Maine- 
et-Loire fabriquant, uniquement 
potfr l’Union soviétique, dès 
semefies de chaussures en polyuré- 
thane à arrêté sa production depuis 
le 6 février, conséquence mattmrinc 
du 27” congrès du Parti communiste 
en URSS. 


LE HAVRE, — La cm 
maritime américaine United 


Line (USL) va supprimer son 
agence dans te port du Havre. La. 


direction départementale du travail 


Selon la direction de Fentreprise 
Eraco de Noyant, dans ranondme- 
ment de Samnur, tes fonetiannairçs 
soviétiques ont Moqué tes com- 
mandes en attendant la fixation des 
grands objectifs du 12* Plan quin- 
quennal par te congrès du parti. 


LIBRAIRIE 


Avant le 16 mars... 


L’Atlas des Français 
Dans ce ivre au format de poche, 
Mchd Savy et Pierre Beckouche pro- 
posent un jeu de plus de cent cin- 
quante cartes de France commen- 
tées. Comme une véritable bande 
dessinée, efles illustrent la fourrnfl- 
tante diversité démographique, éco- 
nomique, culturelle... des vingt-deux 
régions métropo li t a ines. Ces images 
valant mieux cpe de longs cEscours et 
tous les responsables trouveraient al- 
térer à les visionner régutièremont. 

Les deux auteurs expliquent en in- 
troduction et en conclusion les ensei- 
gnements qu'is en ont tirés pour leur 
part Celui-ci, par exemple, qui rejoint 
les réflexions actuelles de nombreux 
aménageurs du territoire: * Les ré- 
gions du Sud paraissent appeler à 
jouer un rôle de premier pian. L’in- 
dustrie ancienne était concentrée 
dans le quart nord-est du pays. Le 
déce nt r al i sa tion des années d’ex- 
pansion a surtout touché le Bassin 
parisien et l’Ouest. Aiaoufd’hui, 
H teurg a peut-être sonné de fa mon- 
tée an puissance de la moitié sud. 
dont rarchsisme relatif tourna parfois 
en avantage... a. — J-F. S. 

■k ATLAS DES FRANÇAIS. 
Hachette, C oBect iop « Pluriel », 
330 |L, 46 F. 


pas des modèles de gestion. D’autres 


conseils régionaux - que (Srige la 
droite — mènent une poétique inté- 
ressante et ambitieuse. Dommage de 
les avoir laissés dans l'ombra. — 
F.Gr. 

★ LE CONSEIL RÉGIONAL: 
Guide da citoyen et de Fêta, par 
P. Muret, Dl Fournier, S. Peyre, 
F. Pian. Préface de Maurice Pour- 
choo.Ed.Syn*, 300 il, 95 F. 


■ La Région 
et l’Aménagement 
du territoire» 


Le Conseil régional 


Voici un guide date et complet sur 
f histoire, le fonctionnement, f orga- 
nisation, les compétences, les fi- 
nances, la fiscalité du consad régio- 
nal. Des tableaux, des exemples, des 
organigrammes et des cartes illus- 
trent tes hxs. décrets et règlements 

qui. depuis quatre ans, ont tait de la 

région une institution qui. lorsque ses 
COrt&efllerS seront élus au suffrage 
universel, rejoindra tes communes et 
les départements dans le concert des 
collectivités territoriales de plein 


Dans la série «La décentralisa- 
tion». vient de sortir aux éefitions 
Syros le tome 6 intitulé la Réçjon et 
l'Aménagement du territoire, de 
Jean-Pierre Oifivaux. 

Comment s'est forgée l'idée ré- 
gionale? Où en sont tes compé- 
tences de la région atiourd'hui ? 
Comment s'est décentrasse f amé- 
nagement rfri territoire ? L'aménage- 
ment du territoire a longtemps' été 
l'affaira des «bureaux» parisiens. Les 
lois de déesntrafeatien votées depus 
1982 augmentent les compétences 
des régions. 

Ce livre met en refef les vicissi- 
tudes d'un échelon a dm âii s tr atif ré- 
cent consolidé â la faveur des nou- 
vetes orient a t i ons de r a mé na gement 
du terri toire, il tente de répondre à 
deux questions simples mais déter- 
minantes : è.quoi sert la région ?. De 
quelle autonomie dspoBo^elte dans 

son développeme n t ? - F. Gr, 

* «LA REGION ET L’AMÉ- 
NAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE», per Jen-PfemOUtrax. 
Ed. Syros, 215 jl, 59 F. 


boucher sra des résultats positifs 
pour remploi, d peut, parmi les 
exemples mentionnés, . s'agir d’une 
vifl a (Navers), «Fui «payas (autour 
de Rennes), de bassins d’emploi 
(dans la régon Centre), d’un quartier 
(la ZUP de Mtenufl è La Rochelle), 
d’une rivièrejta Hfied an MosaBeL Ce 
guide contient en outre les coordon- 
nées de tous les organismes qui, à m 
titre ou è un aitra, participera au dé- 
veloppement local et i l'aménage- 
ment du territoire. - F. Gr. 

* GUIDE DU DÉVELOPPE- 
MENT LOCAL. Edttkx* Syros. 
480 jl, 140 F. 


au niveau local. «Les Sus et les 
partis poSéques y tissent de subtBes 
connivences qui. entre deux 
échéances électorales, opacifiant la 
vie politique et institution- 
neée. » '— F. Or. 

* «NAISSANCE D'UNE RÉ- 
GION, RUE ESPRIT t DES- 
IXMS», par Gfles Sarary. Ed. La 
Mascaret, Z75 pages, 120 F. 


■ Ce que région -veut dxr&j» : 


Naissance d ’une région : 
l’Aquït&ine 


Guide 

du développement local 


L'Aqùtaâne sait ce qu'altemanca 
veut cfire. Depuis 1972, tour è tour, 
le conseil régional a été prés i dé par 
M. Jacques Chaban-Delmas (RPR), 
par M. André Laberrère (PS), par 
M. PhAppe Madrelle (PS), puis i 
nouveau par NL Chaben-OrènasL 

Cest cette histoire ïnstïtutionriefle 
et -pofltique que raconte Gâtes Se- 
vrer, qui frit pendant quatre ans 
(1982-1988) conseffler technique 
auprès de AA PhSppe Madrefle. Au 
début, ce sont les préfets et leurs 
services qui se sont révélés les prin- 
cipaux bénéficiaires de ia k» de 
1972, qw avait créé tes étab&sse- 
ments publics régionaux (EPR), te ré- 
gion étant placée «sous curateBe, 
enserrée par préfet interposé dans 
une véritable tenaBle technico- 
poStiquam. 

Pirâ vira te temps de rémancipe- 
tion, da la néflaxibn et surtout de 
r action, essentiefemant sur le plan 

économique et ind u st ri el. 


CTœ Savery conctat son ouvrage 
en souhaitant que la vie mstitutiarv- 


On notera toutefois que les au- 
teurs ont exagérément privilégié les 
régions soctefistes pour y puiser leurs 
exemples, alors que toutes ne sont 


Le Dater et le ministère du Plan et 
de r aménagement du territoire vien- 
nent de publier le Guide du dévelop- 
pement local qui présente une série 
d'expériences où la corÿxxréon des 
actions de révère partenaires a pu dé- 


nelte et poétique locale et régionale 
sorte de la confid e miaité. eLegou- 
ve memem de ta nation est sounés i 
un contrôle permanent dû la presse, 
de consciences imeftectueBes, d’es- 
sayistes. de polémistes, de mémo- 
riaüstas. » f&en encore de tout cela 


Naissance d’une région : 
Provence- 

Alpes - Côce-d’Azur 
Roger Duchéne, professeur de fit- 
térature è l'université de Provence, 
raconte sur 500 pages la naissance 
de ta région Provence - Alpes - Cfite 
(l'Azur mats aussi la naissance, è tra- 
vers cet exemple, de ridée de région 
en France. Naissance rifficae. maT ac- 
ceptée, parce que ce fut è r origine 
une innovation de Vichy, reprise à la 
Libération, puis, plus tard, pou- des 
motifs strictement écorxxrwauaa, per 
la l\A Répubfique. 

H n'est pas inutite, aujourtThté, è ta 
veSa d'élections qui vont faire des 1 
régions des parte na irae politiques è 
part entière, de rappeler tes avatars 
du réÿcnaEsme français, idée de 
droite devenue une idée de gauche, 
fostitutionnalfeée par le gouverne- 
ment eodaista. 

M. Gaston Dréferra, instigateur, 
comme ministre de le décentr alis a- 
tion, de ta loi du 2 mars 1982, fût 
aussi durant sept ans président de (a 
région Provence - Alpes - Côte 
«F Azur. Comment éviter de penser 
que son Travail de tegrâtateur e été 
nourri de l'expérience acquise dans 
r administration da ce territ o ire par- 
tagé et dtfficfle 7 C'est oet échange . 
constant entre tas réflations théorie 
quas et tes applications pratiquasqui, 
justement, fart l'intérêt du Kvre de 

Roger Duchëne. - J-F. S. ■ 

* - NAISSANCE IFUNERÊ- 
GIDN (1945-1995) : PROVENCE- 
ALPES-COTE D’AZUR-, Ed^ 
tions Fayard, 500 150 F. 


Députa quT a remplacé tw -1981 
M. Gaston Delferre.ï Ja prétidarica 
du consei régionaJ de Provence- 
Afoes-CôterifAzur, le soenfista Mh 
chel Pezst est sans doute rtn des 
présidente de région ta.ptas actifs." 
Peu de dornanes échappent aux ac- 
tions du oonsai régionaL qui mène 
par aïteura une- «poétique âran- 
gèra » fort amb i tieuse. 

Dans Ce que .région veut dre, Mh 
chel Pezet raconte son expérience et 
tente de dresser un Han de-son no- 
tion en répondant eux questions- d’rer 
joumafiste PhSppe Mario et d'un so- 
ctetegue^Jean Marri. H essaie de se 
comport e r è la tête-de ta région en 
chef, tf entreprise et de démo n trer, au 
risque de s'opposer à ses propres 
anus, que revenir régional est une 
anbition qui dépasse les cSvages 
partisans. — F. Gr. 

★ -« CE QUE RÉGION VEUT 
DIRE» 1 , par Michel Pmt_ Mari, 
110 pages, 55F. 1 


Enfoo, qui emploie quarante-cinq 
personnes, fabriqué chaque jour 
8 000 à 10000 semelles A destina- 
tion <1© l’URSS. Actuellement, 
rante salariés sont en chômage tech- 
uique du fait du blocage des 
commandes. 


PROVENCE 

Alpes-cote d^azur 


Une deuxième autoroute 
sur la Côte ? 


t , A " c ua progression de son tra- 
fic de 3 % par an, Pau toron te 


Esterd-Côte ; cFAzor, -qui, les 
Alpes-Maritimes, va de Mandehen 


■ - . « Le Pari r 
essaisnr la r^ion » 

Dans cet ouvrage per 

M. Jacques Çhaban-Defmas, Fran- 
çois Bouchet conseffler du .commère» 
extériéur, ctwtseffler général- des 
Dcux-Sèvras et candkbt aux éteo- 

-tkxis régio na les an Poitou-Chreames^ 

met racosm sur les eréeux éooridm^ • 
-quas de ta régonaEsation. Pour Û. ta 
vB économiqua - c'est-è-cSre r«o- 
senttel^r e n’a que trop s ouffen da 
la démence vetbah er dè Fëacâame 

de te poétique*. ; 

Le® réflexions de lançais Bouchet 
sont pertkxjfièrrenent innovatrices 
pour ce qui concerne le rôle du Co- 
mité économique et soctai (CES), 
rengagement du entreprises, la 
place de féeonomie aoti&fe. la -'ré- 
forme delà fiscalité locale. — F. O. 

T A**.£iEJr A,a * essai sim 

8«00 h» Ass, 129 page^ 


aux portes de l'Italie, devrait être 
.rapidement raturée. Des études pté. 
li min a i re» ont £t£ Dûtes, qô jrè 
vuîent sou doublement par un autre 
«««««è qui passerait au nord de 
l actuelle A 8, entre les. villes 
pfltièn » anjoartrîmi desservies et ks 
bMritf JHM t agne u ses dn pays gras- 
soifc • Toutefois aucun tracé n’a 
êaeo ru été arrêté, non. plus 
qa aucune date de lancenront des 
travaux. 


• Toat à penser que fe futur 
Myrage, qiû traversera une r^on 
SMWîuonoit lourmcotéc, .sera 
pour une brame pan souterrain, fai- 
sant- uipeL à la technique des tan- 
n cJs . Ce qui devrait âussL «fan* tmâ 
certame mesure, apaiser Finquié- 
todedes. associations de défetse qui 
voient mal un. arrière-pays dont on 
VMite les charmes niitiKtMrdcs tra- 

vaux * cette nature S&ne til 

tonne loir nécessité s’impose. - 




— jïPtUt 


; Cette w a été liùtafe sous la 

g y wWtafe de Jfacqura-Françota 
Su* par an eonésucndteraa : 
î^Béoia 
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- AUX ETATS-UNIS 

Poussée du chômage en février La diminution du taux d’escompte : 

une concession de la Réserve fédérale 


r 


REPERES 


De notre correspondant \ 


* Washington. - Lé taux de 
mage a augmenté de 4Î6 % aux 
Etats-Unis, passant de 6,7 % en jan- 
vkar à 73 % en février. IJ a'asitae ta 
{dns farte brasse mensndlc enregte- 
trie sans ta présidence de M. Rttf- 

gau, et son ampleur, quoique rela- 
tive, a aurpru la plupart des 
analystes, notamment le ebof des 
conseillers économiques de ta Mai- 
son Blanche. M. SprynkeL =■ 

Le taux atteint en janvier était le 
pins bas qui ait été enregistré depuis 
mars 199a Es fah, les Etao-Ums 
sônt brusquement revenus en 
février, an tanx relevé' durant nx 
mots consécutifs l’année, derrière 
(7,2 %), jnsqa’an moment où un 
dédia s’était amorcé, en «rite : • 

' Les deux tiers des nouveaux chô- 
meurs ont été recensés, soufignent 
tes statistiques *dn département W 
commerce, dans trois Etats : an 
Texas, où l’ensemble .du secteur 
énergétique est happé par ta baisse 
des prix internationaux da pétrole 
tant; en Californie, où de tris 
sérias inondations ont . dévasté en 
janvier de ^nombreuses exploitations 
agricoles, dam FIlRnota, où le nom- 
bre des emptate industriels à ooori- 
«ré de fondre. . 


■ Cette.tocdâatiou da phénomène 
a conduit plusieurs analystes àsonli- 
aner quTl ne reflétait pas uDé dégra- 
dation générale de la situation de 
femplm & PÉcheDc nationale. H n’en 
zeste pas moins que lot trois Etats 
concernés ne sauraient être ternis 
pour quantité négligeable. En outre, 
si Jcs difEcnhés de la Californie sont 

certainement coqoucbtreOes, utiles, 
du Texas sont an contraire appelées 
A durer, comme le sont cotes de 
raiinota 

En attendant de voit Tévctation 
sur les prochains mois, on peut 

du taux de chômage*^ que jJakeiss 
autres indicateurs avaient, ces der- 
niers jours, donné des signes rTéro- 
Toutefois, entre tanaisse;des 
dn pétrole et otite du loyer de 
on -s’attend génératemeot 
maintenant que ta croissance attei- 
gne l'objectif (4 $6) qu’avait fixé le 
gouvernement américain. 

La rédaction da déficit budgé- 
taire tnén que mal engagée an 
Congrès, devrait en être facilitée, de 
même que celle du déficit commer- 
cial devrait" l’être à- -moyen terme, 
par ta baisse dn dollar. Reste que la 
dernière fois que te taux de chômage 
avait . ainsi.' augmenté (de 63 % à 
6,9 de «tara à avril 1980), ctia 
avait marqué le début de ta récea- 
sSâC.' 


Après phisietus mois d'incerti- 
tudes, et quelques semaines de 
rumeurs persistantes, qui firent 
s’envoler tes cou» des actions et des 
o bl ig ati ons à New-York, ta Réserve 
fédérale des Etats-Unis a fini par 
abaisse? sas taux d’escompte, rené 
inchangé à 7,50 % depuis mai 1985 
et ramené A 7% le vendredi 7 mars. 
Immédiatement, les banques améri- 
caines, emmenées par ta Chase 
Manhattan et ta Chemical, abais- 
saient à 9 % leur taux de base 
« prime rate * fixé & 9,50 % égale- 
ment depuis le nxüs de mai dernier. 

Jusqu'alors les dirigeants de la 
Réserve fédérale, avec & leur tête 1e 
président, M. Paul Voldter, résis- 
taient aux pressions en faveur d'un 
assouplissement de tear politique, 
notamment en matière de taux. fis 
surveillaient avec attention ta crois- 
sance de la masse monétaire, jugée a 
certains moments trop rapide et de 
nature â relancer l'inflation par 
excès de liquidités. 

Par ailleurs, ta Réserve fédérale 
craignait qu’une baisse du taux 
outro-Alfentiquc ne vînt 
accélérer une chute du dollar qu’il 
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« /r ne veux 

ne peut et ne doit par /Vrie 
</i& üjtt’cst pas impossible qu'au 
lendemain des élections naisse un 
. contexte social différent. 

-..*/* veux rappeler ce qui s’est 
produit en 1936. Là France sortait 
de la aise économique ; tes courbes 
de production remontaient depuis 
'1935. Les carnets de commandes' se 
remplissaient. Bref, le redémarrage 
économique était certain. L'environ- 
nement était date favorable pour la 
revendication.' 

» De même, aujourd'hui, les sala- 
riés de nombre d'entreprises ont le 
sentiment que lés choses vont 
mieux. Je persiste à affirmer qu'ti y 
a trois millions de chômeurs. Mois 
pour le personnel des entreprises 
dont l’activité s’améliore, le premier 
problème n'est plus remploi, mais 
.devient naturellement le salaire. 

- » En mai 1936, Tes salariés, 
depuis plusieurs années, vivaient 
dans l’angoisse de la crise. Us 
n'osaient pas trop réclamer. B en 
résultait un immense refoulement. 
Alors, lorsque la porte s'est ouverte, 
ce fut T explosion. 

» C’est la mime chose depuis 
plusieurs années Du fait du chô- 
mage. Il n’y a pas eu dé défoule- 
ment. De nombreux commentaires 


ont entouré. Ja_ diminution du nom- 
bre de jours de grève. Mais, , comme 
je ledisats avant 1968. nous consta- 
tons. une accuntsdatlon de, revendi- 
cations non satisfaites, donc de 
mécontent ement s. 

* Ainsi, le terrain peut devenir 
d'autant plus fertile que les mili- 
. tams socialistes tpû.~ aujourd’hui 
dans là majorité, soutiennent la 
politique de rigueur.conune la carde 
soutient le pendu peuvent se retrou- 
ver demain dans r opposition. Sur le 
terrain, dans tes usines, ils ne peu- 
vent que se rabibocher avec les com- 
munistes, avec tout ce que cela sup- 
pose quant à ta * fragilisation » de 
l'équilibre sodaL 

» J'entends bien qu’on ne peut 
comparer là période actuelle à celle 
de 1935. A cette époque, il n’y avait 
aucune négociation. [ AurourtThui, 
mime si.ee n’est pas brillant, c’est 
tout de même différent, mais les 
accords se font de plus en plus 
rares. 

» Eh 1936. le changement de 
majorité parlementaire a donné 
confiance (la répression n’était plus 
à craindre). Il a suscité d’énormes 
espoirs, provoqué unèjûîe pas tou- 
joins raisonné* On allait à la grève 
comme â la fête. J’étais jeune, mais 


Onze propositions du PCF 
pour l’emploi en Ile-de-France 
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. Entouré des têtes de listes com- 
munistes en Ile-de-France pour les 
^fiectians da 16 mars, M. Paul Lan- 
jeent, secrétaire du comité central et 
•membre du bureau politique du 
PCF, a pré sen té, le 5 mars, onze pro- 
posxtions pour relancer remploi dans 
ta région parisienne. 

.. • U y a en vérité 550 000 deman- 
deurs d’emploi, et non 420000 
comme le prétendent Lés statistiques 
officielles », a-t-il déclaré • et 
443 000 emplois industriels ont dis- 
paru en dix ans. Lu dégradation 
amimie, , notamment dans, l’auto- 
mobile. » 

Dénonçant * les pseudo- 
propositions constructives du -CNPF 
pour l'emploi, malheureusement 
relayées par Edmond Maire », 1e 
PC estime que les onze propositions 
suivantes sont, de nature_à donner du 
travail en deux ans & deux cent mâle 
titômeara: 

• Assurer une pins grande trans- 
parence sur tes sources.' et rntffisa- 
tion dés financements des grandes, 
oitreprises; 

9 Sauver ta construction ' auto- 
mobile en reconquérant te. marché 
imérieur et en stoppait! les ^ ^investis- 
sements aux Etats-Unis;' 


• Développer les industries 
informatiques, électroniques et de 
raudiovisati ; 

• Parer aux menaces sur l'aéro- 
nautique; 

• Reconquérir J ta marché inté- 

rieur de l'imprimerie et des arts gra- 
phiques; ... . 

• Faire un effort pour la recher- 
che ; ■ 

• Relancer l'industrie do textile ; 

• Or^nîser le développement de 
fingémerie; ’ 

ë Défendre l'emploi dans les 


• Multiplier par-deux le nombre 
de logements sociaux et construire 
deslycées; - 

• Améliorer les conditions de vie 
(éducatio n , transports, sécurité). 

POur sa part, ML Lionel Jospin a 
vivement critiqué, le 6 mars, devant 
T Association des journalistes d’Ile- 
de-France, A politique menée par 

M. Michel Giraud, président 
(RPR) dn conseil régional. » Il est 
inadmissible qu’une région aussi 
puissante que l' Ile-de-France ne 
consacre qu’une part dérisoire de 
son budget à l'action économique en 
faveur 'des entreprises. Sa gestion 
est timorée », a déclaré le premier 
secrétaire da PS. * 


jugeait déjà • dangereuse », dam la 
mesure où elle risquait de faire 
remonter tes prix intérieurs, donc 
l’inflation. Toutefois, la chute du 
prix du pétrole joue dans 1e sens de' 
la désinflation. En sens inversé, la 
-Maison Blanche et le Congrès pres- 
saient la Fed d’assouplir sa politique 
pour ne pas compromettre la pour- 
suite de ta croissance, revenue à un 
rythme très modeste et, par ailleurs, 
voyaient avec satisfaction se prolon- 
ger une baisse da dollar qu’ils 


U fiant croire que tes dernières 
réticences des autorités monétaires 
mit été emportées à la vrille du 
week-end. Eu fait, ta diminution du 
toux d’escompte aux Etats-Unis fai- 
sait partie d’un plan concerté, inter- 
venant quelques heures après celle 
du taux de ta Banque du Japon et 
vingt-quatre heures après celle des 
banques centrales allemande, néer- 
landaise et française. Dans ce plan, 
il était Ken entendu qu'une réduc- 
tion des taux ne pouvait être décidée 
unilatéralement en Europe et au 
Japon, de peur de faire remonter le 


Une déclaration du secrétaire général de fo 
M. Bergeron ; un « choc » social 
comme èni 1936 ? 

M. André Bergeroa adresse tme mise ca ganta à Poppasftkm. Le secrétaire général de FO estime qri*na 
éventuel changement politique visqoe de provoquer un choc sur le plan social, les satanés antteÿanl le retour 4 
ta prospérité en refamçant les rerantfeatioas salariales. 


je l’ai vécu. Le départ des premiers 
congés payés est resté gravi dans 
ma mémoire. 

» Le changement politique peut 
provoquer un choc du même genre, 
même si les circonstances sont diffé- 
rentes (1), d'autant que le. juge- 
ment porté à l’égard des partis de 
l’opposition n’est plus du tout à 
l'Image du passé. On ne craint pas 
non phu la répression. On attend du 
chargement — à tort ou à raison — 
le retour de la prospérité. On peut 
donc être tenté d’anticiper, surtout 
avec tout ce qui se dit autour de la 
baisse du dollar et du pétrole et des 
possibilités qui en découlent 

» Tout cela m'amène à redire aux 
partis et aux leaders de l’opposition 
— comme nous l’avions dit au gou- 
vernement actuel : n'en rajoutes 
pas, car il serait alors trop tard 
■pour dire : • Nous n’avons pas 
voulu cela. » 

Propos recueafis par 
MICHEL NOBLECOURT. 


Une simultanéité des décisions 
était donc requise, ce qui a été fait. 
La diminution dn taux d’escompte 
américain n’a pas entraîné de' 
rechute du dollar (voir en page 
« Grands marchés). En outre, tes 
Etats-Unis ont trop souvent 
demandé à leurs partenaires une 
relance de leur éoondmie, suscepti- 
ble de prendre leur relais, pour ne 
pas accorder une concession, à 
savoir une détente, de leurs propres 
taux.. Une telle détente, au' demeu- 
rant, ne peut que stimuler l’activité 
américaine, en bon état certes, mais 
avec quelques points noirs, comme 
l’augmentation du chômage, les 
inqu iétudes de ta Fed sur ta masse 
monétaire étant apaisées par ail- 
leurs. 

Enfin, de fortes pressions ont été 
exercées sur les Etats-Unis en faveur 
d’un tiers-monde dangereusement 
endetté et de plus en plus fragilisé 
par ta chute des prix du pétrole. Un 
demi-point de moins sur le taux de 
base des banques américaines repré- 
sente un allégement de près de 
2 milliards de dollars pour r Améri- 
que latine, ce qui aussi devait être 
pris en compte. 

H n’en reste pas moins que ta 
Réserve fédérale, et surtout son pré- 
sident, ont dû faire des concessions. 
B y a peu de jours, M. Volckcr se 
montrait encore très réservé snr 
toute busse des taux. A-t-il été mis 
en minorité au sein de son conseil ? 
Ce n’est pas impassible. 

• F. R. 


Assurance-maladie : légère hausse 
des dépenses 

Les dépenses cTassurance-malatSe ont marqué une très légère 
reprise au début rte l'année: selon les statistiques de la Caisse 
nationale d* assurance-maladie des salariés, en rythme annuel, elles 
avaient progressé de 5,7 % fin janvier contre 5.5 % fta décembre 
1985. Les versements aux hôpitaux publics se sont accrus (de 
0,8 point) persiste du report au début de janvier du paiement d'une 
partie de la dot a tion de décembre 1-985 (mais ta progression 
annuelle reste faible, comparable à l’évolution des rémunérations). 
L'augmentation des remboursements d’honoraires médicaux 
s'accélère (+ 14.1% en rythme annuel contre + 13,6% fin 
décembre). Enfin, le rythme de croissance des prescriptions reste 
élevé (14,2% comme fin décembre), mais i la suite d'une 
accélération pour les actes de biologie (+ 13,5% contre 
+ 12,3 %) alors que ta crtHSsanca des dépenses de pharmacie se 
ralentit (14,4 % contre 14,8 %). 

Etain: fixation d'un prix pour les 
contrats en cours 

A défaut d'un accord entra les 22 pays membres du Conseil 
international de l'étain, pour mettre ai place un plan de sauvetage, 
les responsables londoniens des métaux ont annoncé que tous les 
contrats en cours devraient être réglés avant le mercredi 12 mars, 
i un prix unique, fixé à 6 250 livres par tonne. Cette « solution a, 
permettrait aux banques et aux courtiers créanciers du Conseil 
international de Hmitsr tas dégâts. Mats aile devrait néanmoins 
entraîna des partes impotentes, le prix fixé étant très inférieur au 
cours plancher (8 500 livres /tonna) en vigueur avant l'ouverture de 
ta crise, te 24 octobre. - 

Médicaments : libération partielle 
des prix des produits non rem- 
boursés 

Répondant à M. Pierre Joly, président du Symficat national de 
l'industrie pharmaceutique, M. Bérégovoy, ministre de l’économie 
et des finances, a indiqué que (es prix d'une première tranche de 
médicaments grand public non remboursés par ta Sécurité sociale, 
s représentant un chiffre d'affaires de plus de 1 milliard de francs, 
soit un tiers des ventes de cette catégorie de produits», viennent 
d'être libérés, après vies produits galénique s et biologiques ainsi 
que les réactifs (plus de 2 nvtëards de francs de chiffra tf affairas). 

Le gouvernement, afferme, le ministre, en 'entend pas exclure les 
médicaments non remboursables da la libération des prix 
industriels». En revanche, il n'entend pas renonça à la fixation des 
prix des spécialités remboursables, ce qui serait * préparer le 
démantèlement de notre système da protection sociale». Le 
remboursement des médicaments a représenté en 1985 environ 
30 milliards de francs pour le régime général, soit 10 % de ses 
dépenses. 

Paiements courants : excédent de 
.5,5 miiliards.de francs en janvier 

La balance des paiements courants de la France aurot — en 
données corrigées des variations saisonnières — été excédentaire 
de 5,5 milliards de francs an janvier contre 2,5 milliards en 
décembre (chiffre révisé}. Toutefois — en chiffres bruts, — cette 
balance courante se sera it_ soldée par un déficit de 1 ,8 milliard de 
francs contre un surplus de 6. milliards. Ces chiffres, publiés par le 
min stère de ('économie et des finances et du budget, sont 
susceptibles de donna lieu à. des révisions, souvent sensibles. 
L'excédent enregistré en 1985 est maintenant estimé à 
3,1 milliards de francs — en données brutes, — au Heu des 
2,8 milliards précédemment annoncés (le Monde du 1 3 fëvrterj. 


(1) Pour M. Bergeron. « Il ne s’agit 
pas de comparer le Front populaire à la 
possible majorité de demain ». Mais, 
ajoure-t-il. « don* la mesure où les gais 
votent pour quelqu’un, c’en qu’ils 
attendent de ce quelqu’un autre chose ». 

LÉGÈRE PROGRESSION 
DE LA CGT 
ATALBOT-POISSY 

Ai» élections des délégués du 
personnel de Tusse Peugeot-Talbot 
de Roissy (Yyelines) qui om eu lieu 
1e jeudi 6 mars, ta CGT a légère- 
ment progressé (+ 1,8 point), 
comme l'année précédente, surtout 
dans le collège ouvrier 
(-4- 2,4 ponts), aux dépens de ta 
CSL (- 0,9 point), qui demeure 
cependant la première organisation 
(44 % des voix eu général, 53.8 % 
parmi ta maîtrise et les cadres) et de 
ta CFDT, en recul chez les ouvriers 
(— 1,2 point), mais en progrès dans 
ta maîtrise (+ 1,8 point). 

Les résultats sam tes suivants : 
premier collège (ouvriers), suf- 
frages exprimés : 7 952 ; CSL, 
41.6 % (42.52 % en 1985) ; CGT, 
31,53 % (29,19 %), autonome, 
10,34 % (10,97 %) ; FO, 8,72 % 
(8,54%), CFDT. 7,81% (9%). 
Deuxième collège (maîtrise et 
cadres) : exprimés : I 946 ; CSL, 
53,86% (55,45%); FO, 18,86% 
(19,83 %) ; autonomes 12,(8 % 
(12,36%); CFDT, S,94 % 
(7,16 %) ; CGT. 6,16 % (5,20 %). 
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Les performances de rentabilité que nous obtenons sur les grands 
marchés financiers sont aujourd'hui proposées à notre clientèle privée 


OPEN INVESTISSEMENT 
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irauiounriiUL 3 % de droits d'entrée, une tispmîtiitité tntate de m capitaux 
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geramrart votre «gant pendant 2 i S ara ou plus. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 3 au 7 mars 


L A Bourse dis potroa-minet... En attendant la 
cotation «en continu » . qui doit permettre le 
déroulement des transactions les pins importantes 
au-delà de l'horaire normal de la séance (de 12 h 30 à 
14 h 30) et ce & partir, en principe, Ai mois de juillet 
prochain, le palais Broogniart n'en Cnit pas de remettre les 
montres & l'heure. D s'agit, bien sûr, d’essayer de lutter à 
armes égales avec les grands marchés internationaux, qni 
sont en passe, via l'informatique, d'abolir les trafitiomiels 
obstacles dns aux décalages horaires. Pour Paris, c'est 


Ça repart... 


pratiquement une question de survie, alors que. de l'autre 
côté de la Manche, Londres riait de donner, le l" mars, le 


coup d'envoi à lu première étape de l'importante 
déréglementation de la City prévue pour l'automne 
prochain. 

Pour tenta' de dama le pion aux « BritSsb » et évita 
que les grandes valeurs de notre cote ne filent à l'anglaise, 
fonte de trouva à Paris le volume d'affaires suffisant et les 
acheteurs/ vendeurs an moment adéquat, la Compagnie des 
agents de change a inauguré le jeufi 6 mars cette fameuse 
«séance du matin » qni se déroule chaque jour de 9 h 30 à 
H heures (pratiquement aux mêmes horaires d'ouverture 
que la Bourse de Londres), an quatrième étage du palais de 
la Bourse. U, alignés en demi-cercle face an cotenr, les 
commis d'agents de change sont placés devant un pupitre 
surmonté d'on petit terminal «qui permet, notamment, de 
consulter en temps réel les rotations avec indication des 
références de la veille » si l'on en croit b plaquette, plutôt 
bien faite, une fois n'est pas coutume, diffusée par b 
Compagnie, avec, s’il vous plaie, nue min-version dans ta 
tangue de Shakespeare*. 

«Ça a démarré très sec », Indiquait eu fin de semaine 
fan des artisans de cette nouvelle enceinte de cotation « i 
ta criée », faisant valoir le vohnne d'affaires très important 
traité au cours des premières séances de jeudi et vendredi 
et, surtout, le rôle joué par ces cotations de l'atibe, on 
presque, par rapport i la séance normale. Objectivement, 
tous I es observateurs reconnaissaient le succès de 
l'opération, qui porte, rappelons-le, sur trente valeurs 
parmi les plus actives (le Monde du 4 mars). «Certes, on 
fait des Mocs de titres, mais le /dns intéressant, c'est qu'on 
sent, de la part des opérateurs, une prédisposition i traiter 


directement sur le marché», indi qua i f un famfflfr de ta rue 
Vivienae. 

Quelle part réelle du marché est traitée en séance du 
matin ? A titre de simple exemple, 30 000 à 40 000 actions 
Total étaient négociées le 6 mars sur un total de 
100000 titres pour ta journée; de même, ou a négocié 
10 000 actions ELF- Aquitaine sur un total de 20 000 
titras ; soit, dans les deux cas, 40 % à 50 % du volume 
d'affaires global. Bien plus que ce pourcentage d’acti vité, 
intéressant au demeurant, ta séance du matin a justifié sou 
existence. Atari, le marché, qui avait appris dans te 
matinée l'annonce par Total d'une augmentation de 50 % 
de sou bénéfice en 1985 et la majora tira de sou dïridesde, 
porté de 18 Fi 20 F, a pa ajuster le cours de la valeur sans 
attendre la séance « normale », laquelle s'est 
natureflement alignée sur les cours de la première séance 
de cours de Bourse de jour. 


Les ( obus creux s de Luchaire 


Voilà donc on deuxième succès à mettra i l'actif des 
autorités boursières après celui du MAT1F, ce marché à 
terme d'instruments financiers qui suscite toujours autant 
d'engouement Vendredi, eu fin de séance, alors que le 
nombre de contrats traités avoisinait les 6 000, l'échéance 
décembre 1986. ta phs lointaine affichait an coms de 
compensation de 107.20, anticipant le mouvement général 
de baisse des taux annoncé à tour de rôle sur les grandes 
places financières (vota ta rubrique « Marché monétaire et 
obligataire A Paris, ce mouvement qui a incité 
M. Pierre Bérégovoy & escompta « que les étabBssements 
de crétEt poursuivent, le pins tôt possible, la baisse des 
taux de base», a naturefleraeut eu des effets bénéfiques 
sur les valeurs à revenu fixe mais les actions ont été and 
particulièrement gâtées. 


Vendredi, ta cote a gagné 1,2 % (et près de 53 % an 
cours des quatre dernières séances, seule celle de lindi 
ayant contrasté avec un baisse de 2,6 %) et l'indice général 


remontait & 316^5. libres et dêpU c et tai n s comme ntateu rs 
voyaient ce baromètre Ai marché reparti ft Passant du 
niveau record de 324,7, inscrit le 24 févrla dénia. Une 
dizaine de sociétés se sont octroyée? entra 10 % et 15% de 
hausse parmi lesquelles Hachette qui v ie nt d'acquérir, via 
la Bourse, te contrôle d'Europe 1 on encore Michelin dont 
on prévota une forte progression des résultats en 1986. Las 
déboires de Luchaire ont entrateé m vtf repfi du titra qui a. 
perdu 8 % en une semaine ponr dore ta léaüre à 679 F. 

Ou sait («ta Monde Ai 7 murs) que cette société qui 
exerce de multiples activités civiles (fltage, extrusion, 
mécanique, tôlerie) réalise près de 50% de son c hiff re 
d'affaires dans rarmemeut, avec ta fabrication de diverses 
nnmitioiis de type mfasfles, roquettes, grenades et aut re s 
obus. Ce sont ces derniers qui posent problème. Expédiés, . 
en principe, vers ta Thaïlande et te Brésil, ces tassnmeatar. 
très offoisifs auraient, eu fait, été déb a rqu és en bas. . 
Offusqué, l'Etat français (qui figure tanta de. même ata 
troisième rang parmi les grands priécipasx. pays 
exportateurs d'arm e ment) se drape dans sa dignit é et 
entame des po u r suite s judiciaires contra la société 
Luchaire à. propos de cette affaire de «ttabes creux» 
pui sque c’est ft le terme que Pou emploie dans les 
nécessaires acc r é di tifs pour ce g en re de tmaptaL Devras 
la montée du scandale («prétendu s candale ». affirment les 
boursiras), h société joue ponr Ttastsot «ta grande 

muette »« 

Dans un tout autre domaine, Valeo est resté cai cette 
semaine, à 590 F vendredi, en léger progrès b teffle. La 
société a indiqué « tard dans la soirée» qoe son projet 
d'augmentation de capital par émissioa d'actions à bons de ; 
souscription d'actions (ta Monde Ai 21 février) était , 
ajourné. La direction du groupé précise qu'efie a repris 
contact avec ses conseillers financiers pourvoir datas quidle 
mesure 3 est possible de se rabattre sur. me opération de 
capital «de type classique, en tttitisant rautonsadon qni a 
été donnée an conseil par rassemblée générale, 
extraordinaire du 4 décembre 1985 ?.» Affaire i suivre 
alors que M. Carlo de Benedetti, le patron d'Olivetti qui . 
détient 19% du Valeo, piaffe d’impatience devant le tapis - 
vert. 


SERGE MARTL 


Videurs à revenu 
ou indexé 



7-3-86 

DifT. 

4 1/2% 1973 

2630 + 

50 

7% 1973 (2) 

7280 + 

30 

UUQ*1975 

102253 + 

QJ3 

IME 106% 1976 . ... 

102,25 + 

135 

8.80% 1977 

122^0 - 

0,60 

10% 1978 

102,70 + 

135 

9,80% 1978 

101^8 + 

138 

8,80% 1978 

100,01 - 

0/» 

9 % 1979 

100^0 + 

1,70 

10,80% 1979 

105,65 + 

1^5 

13,80 1980 

107 J0 + 

M7 

16.75% 1981 

110.75 + 

04» 

16,20% 1982 (1) .. 

123,65 + 

2,15 

16% 1982 

124,80 + 

2,40 

15,75% 1982 

120,15 + 

14» 

CNE3% 

3800 - 

120 

CNB bq. 5 000 F. .. 

10450 + 

24» 

CNBParibu5QGQF ... 

105 + 

0,05 

CNB Suez 5 000 F . 

10449 - 

M6 

CNI5 000F 

102,15 + 

0^0 
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DifT. 

Bail Equipement ... 

470 

- 44 

Bancaire (Cie) .... 

1 139 

+ 39 

Cetelem 

1 259 

- 48 

ChargenrsSA 

1 153 

+ 44 

CFF 

1350 

+ 91 

CR 

470 

- 10 

Enraf rance 

2800 

+ 150 

HéniniLa) 

640 

- 10 

1mm- PL-Mooceao . . 

780 

+ 25 

Locaf rance 

588 

+ 12 

Locindus 

965 

- 16 

Midi 

5 210 

+ 30 

Midland Bank 

3994» 

+ 1930 

O F P 

1330 

+ 40 

Parisienne de téesc . . 

1685 

+ 160 

PrétabaO 

1500 

- 10 

Schneider 

530 

- 14 

UCB 

573 

+ 12 


Pétroles 


Matériel électrit 


services 



7-3-86 

DifT. 

Ab tborr»- Atlantique , 

41730 

+ 930 

CIT-Alcatd 

1675 

+ 40 

Crauzet 

283 

+ 2 

Générale des Eaux . . 

1230 

+ 75 

Inicrtechnique 

2020 

- 65 

IBM 

1065 

- 40 

ITT - 

310 

- 13 

Legrand 

3 020 

+ 200 

Lyonnaise des Eaux . 

1 149 

- 39 

Matra 

1 809 

+ 100 

Mcrlin-Gérin 

3060 

+ 231 

Moteurs Lerqy-Somcr 

678 

- 9 

Moulinex 

6440 

+ 1,40 

Philips 

PM Labinai 

17730 

+ 530 

670 

+ 45 

Radiotechmqne 

615 

+ 57 

SEB 

477 

+ 2 

Siemens 

2378 

+ 103 

Sc hl mu berger 

21130 

- 3.60 

Signaux 

443 

+ 5 

Tëléméc. Electrique . 

3085 

+ 180 

Tbomson-CSF 

938 

+ 38 


Elf-Aquïtaine 

7-3-86 
219 , 

DifT. 

- 14 

Esso 

39130 

-1230 

Exxon 

378 

- 4 

Francarep ......... 

271 

- 930 

Petrofina 

105 

- 3 

Pétrole* B J». 

105 

- 3 

Pnmagaz 

471 

- 9 

Raffinage 

114 

-14 

Royal Dotch 

488 

-13 

Sqgerap 

Total 

521 

32730 

- 4 
+ M» 


construction méci 


7-3-86 Diff. 


Alspi 

Avions Dassanli-B. . . 
Cbien-ChâüDon .... 

De Diclrich 

FACOM 

Fives-Ulle 

Fonderie (Générale) 

Marine WendeJ 

Penhoét 

Peugeot SA 

Poclain 

Sagem 

VaWso 

Vallourec 


371-4 
I 186 - 5 

67,90 - 2.10 

1220 +114 


1560 +104 

430 + 20 


135 + 10 

395 + 2 


1235 - 14 

910 + 20 


100-040 
2830 - 20 


590 +9 

215 - 9 


RADAR 


M. Bidermann attaque tous azimuts 


Le succès éventuel de son 
offre publique d'achat sur les 
actions de la société Radar étant, 
pratiquement, rendu impossible 
par un engagement de vente au 
profit de la société Primistères, 
signé précédemment par les prin- 
cipaux actionnaires de Radar, 
M. Maurice Bidermann passe à 
l'attaque sur le plan juriefiqua. 
Son argumentation est qu'un 
contrat sous seing privé m peut 
être supérieur d mie réglementa- 
tion d'ordre public régissant la 
procédure des OPA, problème 
évoqué dans nos colonnes du 
jeudi 6 mars. 

A cet effet, il a lancé, d'abord, 
uns assignation sur le problème 
de fond : l'OPA, selon lui, est 
nulle en raison des conditions où 
elle est lancée. L'assignation vise 
la société Primistères, représen- 
tée par MM. Amar et Gaith Pha- 
raon, et tous les signataires de 
l'engagement de vente (Galeries 
Lsfayette, IDî, CCF, Cora), plus 
la Société générale, qui présente 
l’OPA de Primistères sur Radar. 

Ensuite, M. Bidermann somme 
la Commission des opérations de 
Bourse (COB) et la Chambre syn- 
dicale des agents de change de 
suspendre l'OPA de Primistères 
jusqu’à ce que le tribunal de 


commerce ait tranché au fond, 
sous peine de dommages et inté- 
rêts. 


Il a demandé à M" Labbé et 
Delaporte, avocats au Conseil 
d’Etat et â la Cour de cassation, 
une consultation qui conclut, 
entre autres, que la validité d'un 
engagement irrévocable est 
« tout à fait contesta b/a ». 

En fait, il y a un trou dans la 
législation qui permet à la Cham- 
bre syndicale des agents de 
change et à la COB de se laver 
les mains de l'opération. Les arti- 
cles 1134 et 1589 reconnais- 
sent la validité et l'efficacité des 
promesses de vente, y compris 
sur des actions de société com- 
merciale justifiant donc le plein 
exercice du droit de propriété et 
de dsposition. Mais le libre jeu 
des OPA, procédure de droit 
public, s’en trouve perturbé. 
Apparemment, aucun précédent 
judiciaire ne donne une réponse 
indiscutable. C’est pourquoi 
M. Bidermann, qui accuse la COB 
et la Chambre syndicale d'avoir 
autorisé une OPA vouée juridi- 
quement à r échec, demande à la 

justice de trancha. Cela risque 
d'être long! 

F. R. 
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Valeurs diverses 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES 


St-LorâB. ... + 15 j CbmpL narcp - 16,5 

BHV +IA5 Rxffatsgsdfcr. -109 

Priaenq* .... + 144 BuHnL . — 06 

CFA0 +13.7 SbAO-F..... - 01 

Hackoc +134 Luchaire - I 

Noht. Galeries +UJ SGE - 72 

MkhdiaR ... + 12J Sefimeg - 7 

Imt. Mériant . +11,9 Majorette .... - 7 
AgcazHrai . +10 Elf-Agnitaioe . - 6 

ParisenoeR. .. +10 CFDE - 5,7 

Radiotednânc +102 Sade - 5,7 

Sams^ADm. . + 100 Caton - 5,4 


MATIF: SICAV et FCP 
à caractère spéculatif 

Les gérants de SICAV et de 
fonds communs de plac em e n t 
dont la liste suit, informent 
leurs souscripteurs qn'ils ont 
l'intention de procéda, dès le 
7 mais 1986, à des opérations 
de caractère spéculatif sur le 
MATIF (Marché à terme 
d'instruments financiers) . 

Auredc, BAJI Gestion, BFT 
Valor-Une, BTP Rendement, 
BTP Valeurs, Citi-Réserve, 
Croissance Prestige, Credinter, 
Drouot France, Drouot Inves- 
tissements, Drouot Sécurité, 
Drouot Sélection, Epargne- 
Unie, Eurocic, Euroc- 
C naissance, Euroval, Financière 
Privée, Finepar Obligations 
françaises. Ordinaires, Finepar 
Revenu, France-retraite, Gestu- 
nioo. Inogcstion SICAV, Inte- 
roblig, Japacic, Méditerranée, 
Mutuelles Unies Sélection, 
Oblicoop-SICAV, Obliplus, 
Oblirenie, Ofïma court terme, 
Ofimaction, Ofïma .France, 
Ofïma Liquid, Ofïma oblig, 
Ofïma valeurs, Optirente, Pri- 
masses Rivoli situations spé- 
ciales, SICAV 5000, Sliva- 
france. Slivara, Slivinter, | 
Société nationale investis. 
SICAV, Sogevar, Soginter, 
Soleil Investissement, Stratégie 
Internationale, Tecnocic. 
Tellus, Thésaurus, Unïgcstion, 
Uni-Hoche, Uni-Obligations, 
Vauban. 

Cette liste est complétée par 
une seconde série de plus de 
120 noms de FCP qui ont fait la 
même déclaration d'intention 
auprès de la Commission des 
opérations de Bourse. Les sous- 
cripteurs de FCP peuvent 
s’adresser soit à la COB. soit à 
leur organisme gestio nnair e 
pour savoir si leur FCP figure 
sur cette liste. 


Alimentation 



7-3-86 

Diff. 

Acctr 

388 

+ 3 

Agence Havas 

1275 

+ 125 

Aijomari 

1370 

- 5 

Bic 

571 

+ 8 

Bis 

910 

+ 60 

CGtP 

1050 

- 21 

Club Méditerranée . 

471 

+ 39 

Essflor 

2200 

+ 52 

Hachette 

2 040 

+ 240 

L’Air Liquide 

620 

- 7 

L’Oréal 

3318 

+ 167 

Navigation Mixte . . . 

820 

+ 32 

Nord-Est 

18630 

— (MO 

Presses delà Cité 

2 010 

+ 5 

Sanolï 

639 

- 36 

Slris Rossignol 

1176 

- 43 



7-3-86 


Diff. 

Béghm-Say 

' 381 

_ 

17 

Bongrain ....... 

1618 

— 

17 

BSN G.-Danone . 

3 300 

+ 

100 

Carrefour 

3 340 

+ 

120 

ruim< 

1235 

_ 

70 

Cédis 

794 

+ 

44 

Euromarché 

1675 

+ 

110 

Guyenne et Oasc. 

548 

+ 

3 

Lesieor 

847 


38 

Manell ......... 

1460 

_ 

40 

Moét-Hcnnessy .. 

2150 

+ 

75 

Nestlé 

33 450 

+ 1050 

Occident. (Glc) . 

824 

+ 

3 

OGdsrCaby 

215,10 

+ 

94» 

Pernod-Ricard ... 

992 

+ 

47 

Pmmnrf&y 

1221 

+ 

38 

St -Louis- Bouc bon 

433 

+ 

58 

CS- Sgiipfajtfpf , # 

565 

+ 

5 

Sonrce Perrier ... 

534 

+ 

5 ' 

Veuve Oiequot .. 

3600 

— 

25 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 



7-3-86 

Diff. 

BASF i.... 

1025 ' 

+ 55 

Bayer 

1085 

+ 65 

Hocchat * 

1012 

* «7. . 

lmp. Cbemicai 

-102 

+. 4 . 

Institut Mènera . . . . 

3244 

+ 344 

Laboratoire BeOon .. 

1224 

-21 

Norsk Hydro ...... 

127 

- 4A0 

Rotusd-Üdif 

1420 

+ 8 


Courm I Cours 
aattv. 7 mare. 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
’ TRAITÉES AU RM (•} 


Or fin (Uo rabane) ... 

- MoanRnaot) ... 
Pitoatrraçelra tMfrJ . 
Hteefrraylra (IQfirJ . 
Hfc» raina (20frJ ... 
PttcaWnaBOfr.) .... 


Nbcedo VaLen 
titre» cap. (F) 


pUca de 20 dotera 
- 10 do ■■ r» 


- BOparaa. 

- 20 marks 

- ‘ H) florins 

- SreaMas 


Michelin 

146 468 317 812 993 

Peugeot 

275 864 241 457 105 

BSN 

64441 200256125 

Thomson 

199471 182603136 



163483 157 612 239 

Mxh 

28 967 146 374 225 

MoH 

52 758 107348 323 

CGE 

44636 97793970 

L’Oréal 

31 703 96 952 880 

Carrefour 

24317 88 470,726 

Chargeur* ...i.. 

78 363 87506 055 

Valéo 

152 524 87172 729 


O De 28 lévrier aa 6 mania 


MATIF 

MotioÉiiral 10 %. - Cotation en pourcentaflc du 21 février 
i ^ ÉCHÉANCES ~ 


COURS 


Mars 86 

Juin 86 

Sept - 86 

Déc. 86 

107 

108 

108 

108 

107,70 

108,70 

108,70 ; 

108,70 

106^0 

106^0 ■ 

10740 

107,15 

106,60 

107,10 

107/40 

10740 , 

106^0 

10740 

107^40 

i ' 1074 » 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en «mffiers de francs) 
3 mars 1 4 mars j 5 mars | ' 6 mais I 7 ma 


RM 1100000 1231048 1087711 1097630 1386302 

Comptant j 

R-etobL. 5273132 6 437045 6 421805 5 407669 6 448 156 

Actions.. 288695 . 401257 223211 222754.- 260143 


8069350| 7732727] 6728053 8 094601 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE hase 100, 28 décembre 1985) 
Françaises) 115,5 j 116,7 1 117,9 | (1) I - 

Etrangères ( 104,2 } 103,8 | 104,6 | ( 1 ). . -. 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100, 28 décembre 1985) 

Tendance.] 1133 J 114,9 ] 116,5 \. 117*9 j 119,1 


NEW-YORK 

At-dawfelTM 


L’ahnsemeBt «ta tara d’escompte 
américamde 9 1/2% *9%. imvL aussi- 
tôt, par celui «ta taux de hase des ban- 
ques américaines, ramené de 7.5% t 
716, â eu pour effet de stimuler tes 
rade—, et l'indice Dow Joues dos 
«tiens tedsstrielka refiéimt, en dfitore, 
vendredi n gain de ptas de 4 panas 
pour s’établir i 1 700,66, contre 
1 709J05 te s e aiahr prfirédfüte . Les 
aataa» pétroKrea eut Itabl «tas dégage 
men as es rebonde F éteptnsfité d'une 
lAtectira da ÆvhEmïtaù 1 ta mtae«le ta 
chute des prix pétrofiebk De ta tabac 
façon, tanna.de nàfarraatique ont 
été ou peu iMhîuftr. ks analystes 
r i rc i mpl sa l des Hoffictc s t a b les, 
en retrait* adkai les finnes, pour lej», 
■«ôer trimestre 1986. . . 


(hase 100,31 décembre 1981) 

Indice gén. 1 303 t 304,8 I 309 f 311 t lifr ÿ 

(I) Non disponible. 


SECOND MARCHÉ 


7 mars 

28fèv. 

Variat.% 

Rus haut 

PhtëhaS'. 

133J 

1333 


1333 

117,6 


Com [ Cou. 

■ I 7 mus 


Aim 

ATT. ..... 

itaim ........... 

finir Mii fTsnï 

DtltaldoNenara 
EsxtmEodafc. . . 

Ps r rm - , j , 

Ford 

CenceslEfcctric... 
General Motor* ... 
Goodyear ........ 

IBM 

ITT 

M*ana ... 

Pfizer' :.... 

ScUmnbexger 
Texaco .......... 

UAL 1k. .À- 

Union Carbide .... 
US Steel 


452/2 

223/» 

531/2 

.44. - 
783/4, 
555/5 
52 

721/4 
-763/4 
7» 3/4 
345/5 
253 
443/4 
.291/4 
533/S 
301/4 
293/4 
55 5/8 
953/4 
235/5 
453/4 
793/5 


435/5 

223/5 

543/1- 

453/» 

703/4 

5» 

521/4. 
721/91 
74 2/4/ 


* 03/5 

345/5- 


345/5 

1457/5 

431/2 

263/4 
54 • 

. 29 J/8- 
27 1/4 
551/2 
191/4- 
221/4 
491/2 
70 1/5 


LONDRES 

Notare ra ng reeoatia 


“1 

7-3-86 

Diff.- 

André Rnufiére .... 

234 

- 29 

Agache WÎUot 

690 

- 36 

BHV 

520 

+ 66 

CFAO 

173* 

+ 209 

DamanrServiposte .. 

1990 

+ 10 

Darty 

25*1 

+ 21 

DMC 

.449 

+ 33 

Galeries Lafoyctte .. 

962 

+• 54 

L* Redoute ....... 

2190 

- M 

Nouvelles Galeries . . 

47» 

+ 55 

Printemps 

559 

+ 69 

SCOA 

130 

- 5 


T J i^OglWiOn (|qib iBnitCXTGXDplW 

depuis s ix se m a i nes de 1a cote s'est poarr 
suivie -cette semaine an Stoel; 
fa+«ii(B J qui a ouvert sec portes mer- 
exedi aux sgeats de iimy f * 
pour la première firis depoîs sa food%- 
tkn. L'indice Financial Times des 
valeurs industriel!» à dépassé pour ta 
première fois la barre des 1300 points, 
trois vtiU avoir 

franchi cefieds 1 200, et clôture i on 
nouveau record Unarimu) dé 1 30M 
points. Cchn des fonds d'Etat a attein t 
son pins ban niveau depuis novembre 
1963, reflétant notamment ta «tétente 
des taux 'd'intérêt mandiaa» ft la suite 
da réductions par h RFA, le Japon et 
tes Etats-Unis de kun taux d’escompte 
et de la stabilité rotative de la fivre ster- 
ling. . 

Indices « F.T. » -t ïgdas t ri eltes 
. 1 308,8 (contre 1.277,4) ; oêm d’or : 
336^ (contre 336^); fonds d’Etat, 
86^2 (contre 85.43). 


BrrrAsm 


BriL Fenolcma 

Charter i, 

Onrtndds .... 
DeBeen(-) .. 
Free State Ced. 


(•) EadoDats. 



Cour* 

Coûts 


28 «v. 

Toast 


356 

355 


310 : 

303 . 


530 - 

526 

. t. 

251 

245 

.... 

235 

254 • 

... 

733 

695 

(-) 

11 1/2 

105/g 

... 

95/8 

991 

... 

Il 1/2 

111/2 

. „ . 

929 

1000 

• . . 

710 

695 

... 

141/2 

14 1/2 

- - • 

413 

423 

... 

363/S 

371/8^ 


FRANCFORT 
La banc tannas- 


Après la faiUessedasemahKs précé- 
dentes, la bonne humettr est revenue au 
marché des ■ actions de Francfort. 
L’mdice «taJa Cemmerabank a atteint 
1 991 J pointa, soit 77 5 de plus que ven- 
dredi dernier (1 913,7). 

. En effet, la dédsiaa prise jeudT par la 
Bundesbank de baisserd’un «temi-pcàit 
son taux. d'escompte, ainri que la fer- 
ntet é enr ystrée au marché obligataire 
^ P ° na *,l i I® plupwrt des valeurs les 
pies repré se n ta tives de clôturer en 
liausse. 


Coma | Coan . 
28 Rv. | 7 mare 


AEG 

BASF 

Bayer. 

CQ < iiin»j>l | an | r ^ 

Deuttchebenk .] ■” 

Hbccbst 

Karstadt . : 

Mamtcanan -, . 
Sfenen* ..... ' 

Volkswagen 


314J» 333,50 - 

30 W0 312^0 
304 331 

3MSJS0 294,50'' 

746^0 800 ;* 

304J0 317 - 

370 - 378 

24450 251 :V. 

707 17530 . 

.«430Ï 550^0 ’ 


TOKYO ^ 

. Enteunsse 

L’ind ice Nikkéï a progressé 
m arne» n antgrcrapue, cette semaine; fc 
U iKicr re de Tokyo, çmegôaantgbaqae 
jour de nouveaux records et terminant l« 
aauuaeen hausse de 333,80 yens par 
rapport à samedi dentier, riftfwrnnt la 
S * *3994.63 jwns. Vendradft 1 
nrefiço.* même dépasse es enus di' 
1 , y o I*"* L’indice général a 
****** progressé de 3648 pointe 


Coms - 1 Oxtrx 
28fCv. I 7 nous 


y :T » • 
‘•-Si • • 




ï ' : » i * i-i» 
■ ,î( - il 


J&. c 






AhI — «u w’.L 

lliBiliia ifcire • 

545 55* ■ 

* ■ 902 l«2a 

1560 1 600 - % 

1030 1070' - 

JtordmaEtoetde IJ78 1 280 -- 

ÎSSw 11 **" ,3» 380 - 

ÏS ÏSÏ ; 


- . ... ."--r 

WÎ. jdi.lT 


A . ' 

;■•-****. •* 
*“■ - ^ 

: *'**iï : »b** 







Crédits-Changes-Grands marchés 


L’euromarché 


Les devises et l’or 
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On peut se demander «jm, de la 
baisse, jeudi et vendredi, des taux, 
tr escompte en Allemagne et an 
lapon, delà défection, mardi, d’une 
vingtaine darbîtragmes abandon- 
nant soudainement l’américaine 

wort Benwv ou de là jjotmnation *. 
màtteudne, jendî, de' nmpérial et 
magistral professenr Michael von 
Clerrnn. Pnn dés pires fondateurs' de 

Fcnromarcfaé. à la préskieoç& de 
MesrriH Lynch Capital Markets; a hs 
pies retenu l'attention de la City A 
Ftssue d'une semaine fertfle en évé- 
nements de toutes sortes. Ce n’est en 
tout cas pas la pranmité des fleo- 
lions parlementaires en France. 
Elles ne semblent émouvoir per^ 
soute au-delà de FHexagone et nW 
certainement anoro impact sur le 
marché iAtcmational des capitaux. 
Les émissions crao-obligataircs HbeL 
lées eu francs fiançais continuent de - 
susciter un intérêt aussi vif 
qu'imperturbable : les rendements 
qu'elles procurentsont leflement 
«levés qujüs suffisait à compenser 
une éventuelle dévaluatûm.-de là' 
devise française dans la foulée des 
élcctiona du 16 aanx.. 

■- Les brusques et brutaux sursauts 
des cours de rémission i long terme 
du gouvernement américain — celle 
qui vient à échéance en février 2016 
et dont Jte.naideiiieiit. sert. tout A la 
fiais dé point de repère" et dé réfé- 
rence à tous les autres em p runts en 
dollars, qn’ïtescient domestiques on 
iniernxtîonanx; — montrent que la 
confusion règne des deux côtés de 
FAtlantique. Toot se passe connue si 
New-Yoric, qui s*a cessé d’anticiper 
une détenté supplémentaire des taux 
d’intérêt auxEtats-Ums, se trouvait 
soudainement moins convaincu delà 
rapidité de cette' évolution. Simulta- 
nément, f euromarché, qui a compte- . 
te m e nt laissé passer le train de la 
folle reprise dootia bénéficié le mar- 
ché américain des capitaux depuis 
ptoaems semaines et qui, de ce fiatt. 
est largement en Têtard par. rapport 
à. son homolog u e des Etats-Unis, 
reste confus de n'àycâr-pas prévu la 
haussé n e w - yo r ka ise et perplexe de 
ne pouvoir l'interpréter correcte- 
ment- 

Pour la première fois cette 
semaine, les taux - d'intérêt améri- 
cains à court, tenue ont paru se 
détendre. Lé taux des : Fédéral. 
Fonds, c'est-à-dire le coât 'de 
l'argent au Jour le jour; s’est. A' 1 
7 I 625 %, replié biepaiwles*oi«deüi . 
barre des A. %. Durant le même 
temps, les taux A trois 'et sîk mate 
sont, à 6,70-%, repassés es deçà du 
niveau des 7 % où ils stagnaient 
depuis plusieurs- semaines. Des 
régressions de ce gemu augurait 
bien de la possibilité de baisses sop- 


Pas moins de dix nouvelles euré- 
émissiona & taux fixe totalisant près 


plexe, mais l’espoir renaît Dollar : palier ou plancher ? 


de 2 milliards de doBara ont été lan- 
cées cette semaine d»n« Je secteur 
du marché international libdlé dans 
la devise des Etats-Unis. La plupart 
d’entre elles ont encore vu le jour & 
partir, de rendements de 40 à 
60 points dé base supérieurs à ceux 
desrotigatioiu à mêmes échéances 
du Trfeor américain, c’est-à-dire A 
des ccûts bien ph» élevés que ceux 
aoxsquels peuvent aspirer ks debi- 
teurs américains sur leur propre 
marché, L'un d'eux a, tontefois, fait 
exception à la règle. Afin de pouvoir 
concurrencer ie 'marché new- 
yoricaîs, l’américaine General SeC- 
tric a lancé mercredi un euro- 
emprnnt-de 300 m3Koos de- dallais 
sur sept ans avec de& coodhioBs qxri 


n’étaient supérieures, le jour du lan- 
cement, que de 20 points de base au 
rendement des obligations de même 
durée du- Trésor américain. Les 
termes en sont : un prix de 100,50, 
un coupon annuel de 8 % et une 
commission bancaire totalisant 
1.87S %. Tout cela paraissait évi- 
demment très euro-agressif mer- 
credi. Si, cependant, les taux d’inté- 
rêt s’abaissent davantage au cours 
des jouis à venir, perspective qui est 
loin d’être déraisonnable, les por- 
teurs pourront alors se réjouir 
d'avoir fait une bonne affaire. L'ont 
d’ores et déjà faite ceux qui ont 
accepté de s’engager sur les autres 
euro-émissions offertes, cette 
semaine, i des conditions beaucoup 
plus avantageuses pour le prêteur. 


Echéance 2026 


■ La tendance A rallongement des 
dtuées des euroémissions obUga- 
tatres — phénomène récent qui, ainsi 
que nous l’avions précédemment 
souligné, rép on d au souci de certains 
investisseurs institutionnels désireux 
d’engranger dans leurs portefeuiSes 
du papier à très longue échéance, 
qui permet d’obtenir, des coupons 
phis élevés et d’entretenir une Ikhô- 
dhé plus grande — s'accélère. Non 
seulement deux nouvelles euro- 
étmsrions sur trente ans ont été pro- 
posées cote semaine, l’ose pour ht 
pro v ince do Québec^ rantre pour le 
royaume de Suède, mais la première 
euro-transaction (Tune durée de quar 
rante ans a également vu le jour sons 
tes auspices de la Swedïsh Export 
Crédit Corporation (SEK). Cette 
«jpremière », d'un montant de 
250 millions de dollars, s’est dérou- 
lée une semaine seulement après que 
la Banque mondiale eut levé avec 
succès 200 grillions de dollars, égale- 
ment sur quarante au mais A New- 
York. 

.Comme 3. en va de la Suède, et 
comme U en a été d’autres euro- 
émissions A longue échéance, celle 
de la SEK est malheureusement 
oblitérée par la possibilité que se 
réserve l'agence suédoise d’en rem- 
bourser par anticipation le principal 
après dix am. Ce genre de pratique 
s' a pparente, en effet, à l'escroquerie. 
Comment peut-on assurer les por- 
teurs qu'ils détiennent do papier à 
trente ou quarante 'ans si I on se 
réserve le droit de le rembourser 
après dix ans au cas oà tes taux 
cr intérêt ne seront {dns, A l'époque, 
favorables A l'emprunteur? Les 
euro-prêteurs n’étant pas. ttsriours 
d&Ües. cetté mentalité a r&em- 
ment coûté- cher A certains débi- 
teurs. Sans le cas présent, 3 semble 
que la nature souveraine des risques 
suédois concernés, qn'îl s’agisse du 
rqyaurôhiMnême ou de la SEK, ait 
conduit tes investisseurs internatio- 
naux à oublier les danses de rem- 
boursement anticipé : la qualité 
des emprunteurs est un 


facteur qui fait passer sur bien des 
péchés véniels tant sont peu nom- 
breux les débiteurs dont on peut être 
certain qu’ils honoreront leurs 
dettes. 

Depuis sa réouverture, il y a une 
année, 1e marché des euro-émissions 
libellées en francs français a fait 
florès. U a donné lieu à vingt-huit 
euro-emprunts n» 12.725 mil- 

liards de francs. Le CCF a, de loin, 
dominé ce marché, ayant (Erigé neuf 
transactions dont 1e montant global 
s'élève à 4,12 milliards de francs. Sa 
prépondérance est encore plus mani- 
feste si l'on tient compte de la pro- 
chaine euro-émission en francs trico- 
lores pour ta SEK que le CCF va 
diriger dans les jouis qni viennent. 

Dans l’immédiat, Rhône-Poulenc 
a simultanément lancé, sous P égide 
du CCF, une euro-émission sur dix 
ans de 600 millions de francs et de 
60000 warrants de rapport. Les 
euro-obligations originales dites de 
série « A », qui ont une durée de dix 
ans et ont été proposées au pair avec 
un coupon annuel de 9,375 %, pour- 
nuit être remboursées par anticipa- 
tion après cinq ans, c est-i-dire en 
1991. Les warrants offerts à un prix 
unitaire de 300 francs porteront un 
coupon annuel de 24 francs jusqu'au 
17 avril 1991. Chacun d'entre eux 
p e r me ttra aux porteurs soit d’acqué- 
rir par échange des euro-obligations 
supplémentaires de série « A », soit 
(Tacheter contre espèces des euro- 
obligations dites de série «B» dont 
les caractéristiques seront identi- 
ques à celles de la série « A », à la 
sente différence qu’elles ne pourront 
faire l'objet' d’un remboursement 
anticipé avant leur échéance 'en 
1996. La présence d’un warrant tout 
à la fois « de rapport et indolore », 
puisqu’il ouvre te voie à des euro- 
obligations que Rhône-Poulenc ne 
pourra rembourser par anticipation, 
a beaucoup plu. Les titres originaux 
tout comme les warrants faisaient, 
vendredi, l’objet d’une prime. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


La semaine dernière, nous nous 
interrogions sur la possibilité d'un 
coup d’ariét donné à la baisse du 
dollar Cette semaine, la réponse n'a 
pas été donnée à la question; mais, à 
la veille du week-end, après de vifs 
remous, les cours dn «billet vert» 
s'inscrivaient au-dessous de ceux du 
week-end précédent, à ?.,23 DM et 
6,88 F. avec une exception i Tokyo. 
o& te devise américaine paraît stabi- 
lisée de part et d'autre du seuil des 
ISOyens. 

Les remous précités ont été provo- 
qués par 1a rumeur d’une baisse du 
taux d'escompte allemand, qui fit 
bondir le dollar, puisque cette 
mesure devait avoir pour effet de 
rendre plus rémunérateurs les place- 
ments en dollars. 

Auparavant, le « billet vert » avait 
commencé par glisser, nul ne 
sachant si les Cinq allaient se réunir 
et s’ils avaient l’intention de stopper 
ou non 1a chute dn dollar. Il tomba à 
2,2050 DM, au plus bas depuis 
novembre 1981, et A 6,78 F. Puis, le 
m erci e di S mais, A New-York, la 
rumeur précédemment évoquée 
poussa le «billet vert» jusqu’à 
2y27 DM et 6,98 F avec un repli 
intermédiaire à 2,24 DM et 6,90 F 
lorsque la rameur fut confirmée. 

La Bundesbank, «mitife par la 
Banque des Pays-Bas, diminuait 
d’un demi-point son taux d’escompte 
(A 3,5% contre 4 %), tandis que la 
Banque de France réduisait ses taux 
d'intervention. Tout le inonde pen- 
sait, à ce moment, qu’une mesure 
similaire prise à la Réserve fédérale 
des Etats-Unis relancerait la baisse 


du dollar. réquÜîbre des taux étant 
rétabli de part et d'autre de l'Atlan- 
tique. 

Ce ne fut pas le cas. La preuve en 
fut donnée vendredi après-midi, 
après l’annonce surprise de la baisse 
du taux d’escompte du Fed : le dol- 
lar ilécbii un peu, puis se retrouva A 
ses cours initiaux de 22350 DM et 
x 6,88 F. Pour se faire une idée plus 
précise, les opérateurs voulaient 
attendre la semaine prochaine ; 
mais, pour certains d'entre eux, il 
apparaissait que te chute du dollar 
pourrait, sinon être bloquée, du 
moins connaître un répit 

A Tokyo, en tout cas, on est tout à 
fait d'avis que la baisse de la devise 
américaine est arrivée à son terme ; 
30 % de hausse du yen, cela suffit ! 
On peut donc voir (es samouraïs de 
te Banque du Japon les pieds solide- 
ment plantés de part et d’autre de la 
ligne des 180 yens, qui sert de pivot 
depuis trois semaines. A Tokyo, le 
directeur du département recher- 
ches et statistique s de te Banque 
centrale a déclaré ; - • Nos spécia- 
listes estiment que le dollar arrive 
maintenant à son cours le plus 
bas. • 

Tel n’est pas l'avis, naturellement, 
de M. Clayton Yeutter. représentant 
de la Maison Blanche pour le com- 
merce international Au cours d’nne 
conférence de presse tenue a Tokyo 
en duplex avec Washington, il a pré- 
cisé qu’il ferait pression pour que les 
Japonais fassent monter encore ie 
yen par rapport au dollar, qui n’a 
donc pas baissé suffisamment à ses 
yeux. On en est là. 


En Europe, l’événement a été un 
nouvel accès de faiblesse de te livre 
sterling, sévèrement touchée par te 
chute des prix du pétrole. En milieu 
de semaine, la devise britannique 
toucha son plus bas cours historique 
par rapport au mark (3,18 DM) et 
glissa largement au-dessous de 10 F, 
à 9,79 F. avant de se redresser à 
305 DM et 10,02 F. 

M" Thatcher a beau déclarer que 
• les temps n'étaient pas mûrs » 
pour l'entrée de te livre dans ie sys- 
tème monétaire européen (SME) et 
que 1a Grande-Bretagne choisirait 
son heure, i) n'est pas sûr que les 
partenaires du SME seraient très 
heureux de l'accueillir. Ils ont déjà 
assez de mal à faire fonctionner 
convenablement ledit système pour 
intégrer une pétro-monnaie sujette à 
tant de cabrioles et par trop soumise 
aux humeurs des émirs du pétrole. 

Le SME, en tout cas. apparaissait 
très calme à huit jours des 
échéances électorales françaises. Si 
les taux de Pcuro-franc demeurent 
toujours très tendus, entre 15% et 
1 6 % à un mois ei deux mois (12%à 
13% au-delà) — signe d’one cer- 
taine spéculation à 1a baisse sur 
notre monnaie, - les cours du mark 
à Paris ne s'élèvent guère. Si les opé- 
rateurs demeurent convaincus qu’un 
réajustement du SME aura lieu 
dans les prochains mois, ils ne mani- 
festent aucune nervosité. 

FRANÇOIS RENARD 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 7 mars, 3.8308 F contre 3.7966 F le V 
vendredi 28 février. ^ 
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La r^ratathm des accords interna- 
tionaux. de stabilisation des prix 
vient de recevoir un nouveau coup, 
très sévère, avec Téchec des négocia- 
tions pour la réouverture dn marché 
de l'étain. La flambée des cours du 
café fait exception. Sur beaucoup de 
marchés, les pro du c t e ur s «ont en 
ritnation de dangereuse faiblesse. 

"MÉTAUX. — Deux producteurs 
[Thaïlande ex Indonésie) se sont 
prononcés contre le plan de sauve- 
tage de l’accord de l’étain. Aussi, la 
nouvelle société chargée de liquider 
les quantités de métal retirées du 
marché f 85000 tonnes) pour récu- 
pérer 900 imllions de livres sterling 
n’est pas prête de voir le jour. 
Conséquences .* toute reprise des 
transactions vers la mi-mars comme 
il était envisagé paraît exclue, et les 
banques sont libres de mettre à la 
disposition du marché les 
45000 tomes de mitai qu’elles 
détiennent en contrepartie de prêt 
consentis. Déjà trois d’entre elles en 
ont déjà vendu 5000 tonnes. Mais 
les ventes de mitât se feront à des 
prix tris inférieurs aux derniers 
cours côtés {8140 livres la tome), 
le cours sera de 6000 livres la 
tonne environ. 

- Les cours du platine ont repassé, 
la barre des 400 dollars l’once trop 
sous l'influence de révolution de la 
situation politique et sociale en 
Afrique du Sud. 

La baisse persistante -des -stocks 
britanniques de métal s’est traduite 
par une l ég èr e , amélioration des 
cours du cuivre au Métal Exchange 
de Londres. 

Reprise des cours du zinc à Lon- 
dres sur la perspective d’une éven- 
tuelle dimùnaiondc la production. 

DENRÉES. - Le mouvement de 
baisse s’est poursuivi sûr la cours 
du cacao revenus à leurs niveaux les- 

plus bas depuis plus de deux ans et 
demi. - L’échec ae la cotférettce de 


Genève, dont la Côte-d’IvoIre, pre- 
mier producteur mondial, porte une 
lourde responsabilité, sur le renou- 
vellement de raccord international 
de stabilisation des prix a trauma- 
tisé le marché. Il appartiendra 
maintenant d un comité exécutif . 
qui se réunira à Londres du 2 au 
6 juin, de formuler de nouvelles 
propositions afin de pouvoir modi- 
fier l'accord actuel qui arrive à 
expiration i fin septembre. Si 
aucun accord ne peut être conclu, le 
stock régulateur - 100000 tonnes 
— pourrait être nds à la disposition 
du marché avec des répercussions 
défavorables pour les prix des fèves 

Les cours du cqfi se maintiennent 
toujours à des . niveaux satisfai- 
sants. La réduction prévue de 3 mil- 
lions de sacs des exportations brési- 


liennes de café, ramenées à 
14 millions de sacs, entrerait en 
pratique à partir de juillet pro- 
chain. Une telle mesure toutefois ne 
devrait avoir que de faibles inci- 
dences sur révolution des cours car 
d'autres producteurs d'arabicas 
pourraient faire l’appoint. Le Brésil 
ne souhaite pas dégarmr ses stocks 
avant l’hiver austral 
Le marché du sucre a été plus 
actif avec des cours en progression. 
Il escomptait, en raison des bas 
niveaux de prix, une réduction des 
superficies consacrées à la culture 
de la betterave. Cest le contraire 
qui s’est produit selon les premières 
estimations d’une firme privée qui 
fait autorité, avec 7,42 millions 
d'hectares en Europe contre 
7.29 millions d’hectares l'an der- 
nier. 


Marché monétaire et obligataire 

Hystérie baissière 


LES COURS DU 6 MARS 1986 

(Les coure entre parenthèses sont ceux de la se m ai ne précé den te) 

juiL, 2 006 (2 100) ; sucre, mai, 6,80 
(6.13) ; juiL, 7,04 (6,36) ; café, mai, 
254.42 (252,18) ; juiL, 256.92 (2S5). 

- Londres (en livres par tonne, sauf 
pour le sucre en dollars) : sucre, mai, 
170,80 (159,80) ; août, 179,20 
(166,80) ; café, mai, 2 623 (2 625) ; 
juiL, 2 665 (2 75S) ; cacao, mai, 
1 497 (1 540) ; jxdL, 1 536 (1 666). 
— Parte (en francs par quintal) : ca- 
cao, mai. 1 485 (1 500) ; sept., I 495 
(1 520) ; café, mai, 2 640 (2 635) ; 
sept, 2 715 (2690) ; sucre (en francs 
par tonne), wnri r 1 315 (1 270) ;ao&t, 
l 360 (1 280). Tourteaux de soja : 

Chicago (en dollars pu- tonne), mai, 
162,90 (158,20) ; jmL, 163,30 (159). 

- Londres (en livres par tonne), 
avril. 138 (131) ; juin. 132 (12840). 

CÉRÉALES. - Chicago (en cents par 
- boisseau) : blé. mai, 297,40 
(286,60) ; juiL, 252^0 (255 JO) ; 
mas, mai, 229,40 (231,60) ; juiL, 
229 (230,40). 

INDICES. - Mood/s, 962^0 (964) ; 
Reuter, 1 823,6 (1 802,70). 


MÉTAUX. - LoaAres (en sterling par 
tonne) : cnme (Mgh grade), comp- 
tant, 999 (945,40) ; à trois mois, 
1 007,80 (977,25) : plomb. 251,75 
(253,75); me. 435.60 (411) ; alu- 
Tnininm, 787,80 (770) ; nickel, 2 850 
(2 780) ; argent (eu pence par once 
troy). 384,25 (381,75). - New-York 
■ . (en cents par livre) : cuivre (premier 
terme), 65,10 (64*35) ; argent (en 
dollars par. once), 5.60 (5.62) ; pla- 
tine (es dollars par once). 403.40 
. (387^0). — Pemeag : étais (en rinfr 
git par lote), 20^4 (2144). 
TEXTILES. -- New-York (en cents 
par.livTe) coton, mai. 62,65 
. (63.72) ; juiL, 63,75 (64.22). - Syd- 
ney (en cents par kilo), laine peignée 
Asec,mai,6I5 (608). - Roubaix (en 
francs per k3o), bâte, mai, inefa. 
(■«L50). 

CAOUTCBOUC - Kaate-Lmopar 
(ea cents. par kilo) : &&S. (comp- 
t*stt\2Q2 (203.50). 

DENRÉES. - New-York (en cents par 
- 1b ; sauf pour le cac&o, en dollars par 
tosoe) : cacao, mai, 1 970 (2 067) : 


Inouï ! Fantastique ! Et aussi : hys- 
térique! Tels étaient les commen- 
taires fusant sous les tableaux de 
cours de la Bourse de Paris, à plu- 
sieurs reprises cette semaine, en 
constatant les bonds de cabri effec- 
tués par les cours des obligations et 
en mesurant la chute des rende- 
ments. 

Lundi, ces rendements fléchirent 
de 0*20%, soit 1 % de hausse des 
cours. Après une brève accalmie, la 
réduction d’on quart de point des 
taux d’intervention de la Banque de 
France, ramenés de 8 1/2% à 
81/4%, fit à nouveau bouillir 1e 
marché : entre 0,16% et 0,28% de, 
baisse des rendements, ce qui corres- 
pondait à des hausses de cours éta- 
gées entre 0,7 % et 1 ,4 %. 

On les retrouvait en fin de 
semaine, à 8,81 % contre 9,26 %, 3 y 
a huit jours, et 9,52 % il y a quinze 
jours pour les emprunts d'Etat à 
plus de sept ans, à 8,73 % contre 
9,56 % il y a deux semaines pour 
ceux de deux A sept ans, et à 9,96 % 
contre 10,25 % la semaine dernière 
pour les emprunts du secteur public, 
salon les indices Paribas. Ou n’avait 
pas enregistré de telles chutes 
depuis l’automne 1984, d'orageuse 
mémoire. 

Le motif ? Une formidable antici- 
pation à te baisse des taux, appuyée 
sur te conviction que cette baisse est 
générale et inéluctable, ce qui, 
contrairement A l’automne 1984, 
n’est pas dépourvu de sens. L'accélé- 
ration de 1a désinflation en France, 
grâce à la chute des prix du pétrole 
et du cours du dollar (on parle d’un 
indice « négatif » des prix pour 
février), fait monter vertigineuse- 
ment les taux d'intérêts réels, qui, à 
2 % d Inflation ou moins, deviennent 


quasiment usuraires, et, en tout cas, 
très pesants. Quant aux perspectives 
à moyen terme, si la désinflation 
peut être tenue, et si un réajuste- 
ment du SME permet de ne plus 
avoir à défendre le franc, toutes les 
espérances sont permises et on en 
profite. 

Actuellement, tout est bon pour 
anticiper. A l'émission, c’est une 
véritable frénésie, une boulimie 
absolue de «papier». Le Trésor, 
soucieux de calmer un peu le jeu en 
donnant précisément du - papier », 
ne le maîtrise plus. Après son adju- 
dication surprise d’obligations assi- 
milables te semaine dernière pour 
9,6 milliards de francs à 9,51 % de 
rendement moyen, il en a effectué 
une autre jeudi, de 1 1,3 milliards de 
francs, à 9,12 % de moyenne (pour 
un prix de soumission pondéré de 
104,27 contre 1 02 huit jours aupara- 
vant) . Pris de 20 milliards de francs 
en une semaine pour l’Etat, l'équiva- 
lent d’un grand emprunt, mais sans 
tambour ni trompette, sans prépara- 
tion d'artillerie lourde... Depuis le 
début de l'année. le Trésor aura levé 
57,3 müliards de francs, soit plus de 
la moitié des 100 milliards de 
l’année 198S tout entière. 

Après les OAT, avalées, le mar- 
ché s’est disputé les quelques mor- 
ceaux de te nouvelle émission de la 
Caisse de refinancement hypothé- 
caire â 10,90% nominal, 9,73 % 
actuariel et onze ans et neuf mois. 
Arc hi -demandé, cet emprunt n'a pu 
être que très chichement distribué, à 
te grande fureur des réseaux de pla- 
cement, Quant aux 4 milliards de 
francs du Crédit foncier de France, 
à 9,40% nominal et 9,45% réeL, 
pfvitt ! adjugés, disparus ! 


La baisse est allée tellement vite 
que, au milieu de 1a semaine, les 
taux du long terme butaient sur 
ceux du court terme, à savoir le 
8,50%-8,75% du marché monétaire, 
situation tout à fait malsaine et dan- 
gereuse, redoutée des opérateurs, 
car sujette à retournement, 

La nouvelle diminution du taux 
d’intervention de la Banque de 
France, la deuxième en quinze jours, 
effectuée en concertation avec la 
Bundesbank, vient à point nommé 
pour débloquer un peu 1a situation 
« ramener à 8 1/2 le marché moné- 
taire. ce qui n'a pas empêché le 
MAT1F de poursuivre les anticipa- 
tions à la baisse (près de 108 sur 
décembre), avec, toutefois, quel- 
ques réactions nerveuses : cela va 
trop vite, et, effectivement, 3 va fal- 
loir se calmer, sinon, gare ! 

En tout cas, soulignent les opéra- 
teurs, la situation est bien moins 
dangereuse qu'à l'automne 1984, car 
l’environnement est bien meilleur. 

Quant aux banques, elles vont, 
sans doute, être obligées de partici- 
per à l'allégresse générale en faisant 
un «effort : sur leur taux de base, 
fixé à 10,60 % depuis novembre der- 
nier. Certes, te diminution d’un 
quart de point du taux de 1a Banque 
de France, 3 y a quinze jours, a été, 
pour elles, une opération «blanche» 
en raison du relèvement de leurs 
réserves obligatoires, mais, cette 
fois-ci, ce n’est pas te cas. 

Pour la Banque de dépôts, néan- 
moins, la désinflation est le temps 
des termes, et, au-dessous de 10% 
pour leur taux de base, les ennuis 
commencent. Pour les établisse- 
ments spécialisés, en revanche, 
emprunteurs structuraux, la fête 
continue. - F. R. 
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M. Karlin critique vigoureusement 
le rapport du président de TF 1 


• La Haute Autorité de ta com- 
munication audiovisuelle n'a pas 
attendu M. Bourges pour lancer des 
initiatives en faveur d’une meilleure 
harmonisation entre les chaînes du 
service public ». a déclaré, le 7 mars, 
M. Daniel Karlin. membre de cette 
institution, à la suite du rapport du 
PDG de TF 1 demandant que les 
trois chaînes •ne partent pas en 
ordre dispersé à la bataille qu’elles 
doivent mener face à l’arrivée des 
réseaux privés » {le Monde du 
8 mais). 

Stigmatisant les propositions de 
M. Bourges, qui «oni beaucoup 
agacé • la Haute Autorité, M. Kar- 
lin indique que, « depuis plus d'un 
an. les neuf • sages » défendent 
l’idée d’une soirée differente par 
chaîne et par semaine, ce qui ne 
signifie nullement soirée sacrifiée, 
contrairement à ce que croit le PDG 
de TF1 ». M. Karlin estime égale- 
ment que • les affirmations péremp- 
toires de M. Bourges à propos de 
l’harmonisation sont au bord de la 
démagogie ». 

M. Karlin blâme aussi la sugges- 
tion d'une unification des spots de 
publicité sur TF1. A2 et FR 3, •et 

LES PROJETS 
DE L'OPPOSITION 
POUR L'AUDIOVISUEL 

■ MM. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, et Alain Madelin, 
délégué général du PR et membre 
de J’UDF. ont communiqué le 
7 mars les projets de l'opposition en 
matière d'audiovisuel après les élec- 
tions, lors d’une rencontre organisée 
par M. Alain Lefebvre, PDG de 
l’hebdomadaire la Lettre de Maga- 
zine Hebdo. et M. Christian B la- 
chas, fondateur de Stratégies. 
Dans un premier temps. Antenne 2 
serait privatisée et serait suivie par 
FR3. TF1 resterait, selon ce projet, 
la chaîne de service public, ainsi 
qu'une radio ( probablement France- 
Inter) . Les cahiers des charges de la 
« 5 » et de la sixième chaîne seraient 
annulés et corrigés. 

Le projet de loi approuvé par le 
Sénat et abrogeant la loi du 29 juil- 
let 1982 sur l'audiovisuel pourrait 
être « réactivé • très rapidement La 
Haute Autorité de l’audiovisuel 
serait dissoute et remplacée par 
« une commission nationale de la 
communication et des libertés » 
composée de magistrats indépen- 
dants qui relèveraient de la Cour de 
cassation. 

Toutes ces décisions pourraient 
être prises dans les cinq ft six 
semaines qui suivent les élections du 
16 mars. ■ Privatisation rimera avec 
normalisation », a ajouté M. Made- 
lin. « On vient d’assister à une sorte 
de galop d’essai avec la création de 
la • 5 », a renchéri M. Toubon, nous 
pourrions parfaitement ouvrir une 
nouvelle période d’essai avec un 
autre groupe. • • Nous n’excluons 
personne de la compétition, nous- 
pouvons par contre parler des règles 
de la course, des arbitres et des 
juges », ont déclaré les deux respon- 
sables, selon qui trois investisseurs 
pourraient courir leur chance : le 
groupe de M. Robert Hersant, la 
CLT et le groupe Hachette. 


trouve pour le moins surprenant que 
M. Bourges s'inspire ainsi explicite- 
ment de la philosophie de M. Ber- 
lusconi». Il • s’étonne encore de 
voir le PDG le plus acharné à la 
concurrence devenir brusquement le- 
chantre de l'unité du service 
public » et dénonce la spécialisation 
des chaînes que propose le rapport » 
de M. Bourges : - Même si cela n’est 
pas écrit noir sur blanc, on voit là se 
profiler une situation où TFI se 
réserve le gros de l'audience. 
Antenne 2 devenant une sorte de 
France-Culture, ce qui serait évi- 
demment inacceptable pour elle. » 

En s'exprimant ainsi, M. Karlin 
parle en son nom propre. Toutefois, 
son point de vue semble refléter 
l'opinion de la Haute Autorité. Mais 
celle-ci n’a pas l'intention pour le 
moment d'exprimer officiellement 
un avis sur le rapport de 
M. Bourges. Une réunion d’harmo- 
nisation s'est tenue le 7 mais en pré- 
sence des PDG des trois chaînes. 
M“ Michèle Cotta a révélé qu'il y 
avait eu de vives oppositions entre 
les participants. 

A. Rd. 

LE FRONT NATIONAL 
PERD SES PROCÈS 
CONTRE SES DISSIDENTS 


An nom du Front d'opposition 
national (FO N), qui rassemble des 
dissidents du Front national présents 
aux élections dans une douzaine de 
départements (le Monde du 
5 mars), M. Hugues d'Alauzier, tête 
de liste en Vaucluse, a tenu, ven- 
dredi 7 mars à Paris, une conférence 
de presse an cours de laquelle il a 
accusé ic parti de M. Jean-Marie 
Le Peu d'être devenu « une secte ». 
Revendiquant le soutien de •trois 
mille à cinq mille personnes dans 
quarante départements », il a 
notamment déclaré : « Le Front 
national a engagé une série de 
procès en référé contre te FON 
Le Front national se ridiculise puis- 
que. pour l’instant, nous avons 
gagné tous nos procès. » 

Dans la Gironde notamment, 
Pierrette Le Pen est candidate 
sur une liste déposée par le contesta- 
taire du Front national, et la cour 
d'appei a donné raison au FON. qui 
pourra donc conserver son sigle 
jusqu'au scrutin. L'épouse du prési- 
dent du Front national a également 
gagné eu appel le procès que son 
mari lui avait intenté pour l'empê- 
cher de porter son «an pendant la 
campagne. 

En outre, l'écrivain Jean Mar- 
ciDy, auteur d'une hagiographie du 
président du Front national parue eu 
1984 sous le titre Le Pen sans ban- 
deau. a déposé, vendredi, plusieurs 
plaintes, à Marseille, contre l’hebdo- 
madaire Minute, les trois filles de 
M. Le Pen et M. Le Pen lui-même, à 
la suite d’écrits et de déclarations 
mettant en cause, en des termes 
qu'il juge injurieux et diffamatoires, 
le soutien qu’il accorde à M” Le 
Peu. 

A. R- 


MM. Rocard et Poperen réconciliés 


Etonnant Jean Poperen ! Le 
vendredi 7 mars, participant à 
un meeting & Mantes-la-Jotie, 
dans les Yvelines, il s’est 
« étonné que certains s’éton- 
nent » qu'il soit venu soutenir 
- un camarade, un ami », Mi- 
chel Rocard. Etonnant, pour- 
tant, non pas le voisinage de 
deux hommes membres d’un 
même parti, mais les échanges, 
sans mesures, de flatteries entre 
deux tommes qui ne se sont 
guère ménagés an sein du PSU 
puis du PS. 

Oubliées les attaques contre 
la trop grande influence des 
chrétiens au Parti socialiste ! 
Oubliées les leçons sur la néces- 
sité pour le socialisme de se dé- 
barrasser de certains de ses 
dogmes! 

Vendredi, la tête de liste du 
PS dans les Yvelines était un 
« homme qui a des idées et qui y 
tient ». Et comme son hôte d’un 
soir préfère ce type de personna- 
lité « à ceux qui n'ont pas 
d’idées ou qui n’y tiennent 
pas ». il a simplement constaté 
que Michel Rocard • a joué un 
grand râle, et qu'il y a quelques 
sifftes qu'il pourrait être amené 
à jouer un grand râle ». Jean 
Poperen, lui, • a un sens pro- 
fond du respect de l’autre », et 
c’est grâce a sa * diplomatie », 


& son « objectivité » dans la pré- 
paration des élections que - les 
socialistes ont pu rester unis ». 

C’est que les socialistes « ont 
gardé l’habitude de réfléchir », 
et que leur •'diversité fait leur 
force », comme le dit M. Pope- 
ren. 

Quelle différence avec la 
droite! Elle « peut avoir une 
majorité arithmétique mais pas 
une majorité politique », expli- 
que le député du Rhône ; • au 
PS, nous pouvons avoir des 
conflits sur les idées », l’opposi- 
tion n'est unie que » pour la dé- 
fense de situations, de privi- 
lèges. et elle veut mettre en 
commun des ambitions person- 
nelles, et cela ce n'est pas possi- 
ble en période électorale ». af- 
firme l’ancien ministre de 
l’agriculture. 

La possible non-victoire de la 
droite n’est pourtant jamais évo- 
quée par Michel Rocard, qui 
pense simplement que, « si te 
16 mars, les socialistes doivent 
quitter le gouvernement, ce ne 
sera pas pour longtemps ». Jean 
Poperen en est, lui aussi, per- 
suadé; mais Q ne s'interdit pas 
de songer à une possible victoire 
des socialistes. Une dernière di- 
vergence est-elle étonnante ? 

Th. B. 


Le numéro du «Monde» 
datés marsl 936 
a été tiré à 485447 exemplaires 


DANS LES YVELINES 


Un colleur d’affiches du PS 
tué à coups de couteau 


Un militant du Parti soda liste, 
Philippe Brocard, âgé de trente- 
six ans, marié, a été tué de plu- 
sieurs coups de couteau, ven- 
dredi 7 mers, entre 21 heures et 
22 heures, à Croissy-sur-Sdne 
(Yvelines), alors qu'B collait des 
affiches électorales en compa- 
gnie de deux autres militants. 
Selon les témoignages de ces 
personnes et de M. Jacques 
Ferius. secrétaire fédéral à la 
coordination de la campagne so- 
cialiste, un commando composé 
de cinq ou six personnes, âgées 
de vingt à vingt-cinq ans, arrivé à 
bord de trois voitures, s'en est 
pris aux mffitancs du Parti socia- 
liste alors que ces derniers arra- 
chaient une affiche du Front na- 
tional qui recouvrait leurs 
affiches sur le panneau régle- 
mentaire. 

En descendant de leurs véhi- 
cules. les membres du com- 
mando, vêtus de tenues paramffi- 
taires, ont interpellé les mffitants 
socialistes : * Cas affiches ne 
vous plaisent pas ? a Dans un 
premier temps, le commando a 
crevé les pneus du véhicule puis 
s'est attaqué aux militants. Phi- 
lippe Brocard a reçu plusieurs 
coups de couteau à l'épaule gau- 
che qui lui ont sectionné plu- 
sieurs artères. Pendant ce 
temps, les autres membres du 
commando s'en prenaient au 
reste de l’équipe à coups de 
poing et coups de pied. 

Le SAMU de Versailles et le 
SMUR de Saint-Germain-en-Laye 
ont pu intervenir rapidement , et 


diriger PhBïppe Brocard vers l'hô- 
pital de Saint-Germain. Immédia- 
tement conduit au bloc opéra- 
toire, Philippe Brocard a été 
opéré aussitôt mais 3. devait dé- 
céder après quatre hewes cf in- 
tervention chirurgicale. 

Les dirigeants sodafistes dé- 
partementaux restent prudents 
dans leurs commentaires. 
M. Ferius estime que f attitude et 
les quelques mots prononcés par 
les membres du commando 
« laissent supposer que ces per- 
sonnes font partie du Front na- 
tional ». Le directeur de la cam- 
pagne da M. Michel Rocard 
dédare que les trois mffitants du 
Parti socialiste t collaient des af- 
fiches sur des panneaux officiels 
et tjulls ont été agressée par des 
gens non encore identifiés». 

Pour sa part, M 1 Georges-Paul 
Wagner, avocat au barreau de 
Parât et tâte de Rste du Front na- 
tional dans les Yvelines, s'est 
rendu samedi matin à Versailles 
pour recuetl&r des éléments d’in- 
formation. La service régional de 
police judiciaire de . Versailles a 
été chargé de F enquêta. Quel- 
ques heures après le drame, trois 
colleurs d'affiches du Front na- 
tional ont été interpellés, puis re- 
lâchés dès samedi matin. Dans 
un communiqué, la fédération du 
Front national des Yvelines indi- 
que qu’elle à «r vérifié qu’aucun 
de ses codeurs d'affiches n’a 
participé à la bagarra au cours de 
laquelle un militant sodaBste a 
été tué». 


APRÈS LE CONGRÈS DU PC SOVIÉTIQUE 


Plusieurs « vétérans » ont été réélus 
au comité central 


La composition du comité central 
élu à la lui du congrès et publiée 
vendredi 7 mars par la Pravda fait 
apparaître un large renouvellement 
du « parlement » du parti (sur 
307 membres titulaires, par exem- 
ple, 93 sont totalement nouveaux), 
maïs aussi le maintien - inattendu de 
certaines personnalités. . _ 

Non seulement MM. Ponamarev 
et Kouznetsov, qui viennent de quit- 
ter leurs fonctions au bureau politi- 
que ou an secrétariat, conservent 
leurs sièges de membres titulaires 
du comité central, mais aussi 
MM. Tikhraov, l'ancien chef du 
gouvernement sous Brejnev, qui 
avait pris sa retraite Tan dernier, et 
Baïbakov, l'ancien président du 
comité d'Etat au plan, remplacé eu 
octobre dernier après trente aimées 
quasi ininterrompues passées A la 
teterde cette administration. 

Chez les militaires, on retrouve 
dans la liste du nouveau comité cen- 
tral le nom du maréchal Ogarkov. 
l’ancien chef de l'état-major général 
limogé par Tcfaernenko et qui exer- 
cerait aujourd'hui un commande- 
ment sur le front occidental, mais 
aussi ceux de l’amiral Gorchkov, le 
de la marine soviétique pen- 


chai Tofcwbko, qui avait été rem? 
placé au commandement des 
missiles stratégiques et s’était 
retrouvé inspecteur général du 
ministère de la défense. 

Ces septuagénaires sont cepen- 
dant largement battus par 
M. Slavski, record mondial de longé- 
vité gouvernemental, puisqu’il conti- 
nue, à quatre-vingt-huit ans, de diri- 
ger le ministère des « constructions 
mécaniques moyennes ». autrement 
dit le ministère responsable des 
fabrications d'armes atomiques. Lui 


En Equateur 

Le chef d* état-major des forces armées 
s'empare d'une base aérienne 


Quito (AFP. Reuter. UPt). - 
Le gouvernement équatorien a 
placé, ie vendredi T mars, son 
année en état d’alerte à la suite de 
la rébellion du chef d’état-major 
des forces armées, le général 
d aviation Franz Vargas Paras, qui 
a refusé d’obéir A 1 ordre qui loi 
avait été donné de H ê mîc«wwn«»r 
Le ministre de l’information a 
déclaré que le gouvernement dispo- 
sait toujours du soutien des forces 
années en déprit de la mutinerie da 
général Vargas Pazos. Il a démenti 
un communiqué de l’officier 
rebelle, qui affirme avoir le soutien 
de l'aviation et de la 

Le général s'est emparé, ven- 
dredi, de la base aérienne de 
Map ta (au sud de la ville por- 
tuaire de Guayaquû). qui a été 
encerclée dans la soirée par des 
chars d’assaut et des soldats 
équipés d'armement lourd, indi- 
quent des stations de radio captées 


A Quito. B a demandé l'appui du 
peuple et a lancé un appel- aux 
militaires; Le président équatorien. 
M. Leon Febres Cordera, a affirmé 
que, si le général Vargas persistait 
dans son attitude, il lui faudrait eu 
assumer les conséquences, et fl a 
écarté la possibilité d’un 
direct avec lui, le qualifiant de 
• subversif ». 

L’origine de cette situation 
confuse remonte à un conflit taxent 
depuis plusieurs mois entre le 
ministre de la défense, lé général 
Luis Pinetros, et le général Vargas. 
Dans ta matinée de vendredi, une 
violente discussion a eu fieu entre 
les deux tommes. Selon- une source 
utilitaire, le général Vargas aurait 
accusé son nriznstxe .de corruption. 
A la suite de cette altercation, sui- 
vie d’une fusülade dâns l'enceinte 
même du ministère, le général 
Vargas a été destitué et a refusé 
cette sanction. 


intention* de vote- 

Le sondage de la SOFRES réalisé 
entre te 27 février èt té 4 mars, au- 
près de jnffle pendras et- publié 
dans le Figaro daté 8-9 nraxv cré- 
dite l'opposition (droite et extrême- 
droite) de 55 % des intention de 
vote (soit un demi point de mieux 
que fors de. la"' p-écédsMe enquête . 
réalisée A là mi-février). Les listes 
d’union RPR-UDF recnéilleal 
224% (au fie» de 2T%), le* liste* 
séparées UDF 9 JS% (sans «change- 
ment), les fctessép ar ées RPR 1296 
(an lira de ll %),tes lûtes «divers 


-M choix du premier Quatre 

.. Poar49%desiB3te pemmssessm- 
i Mragfa par fa SOFRES cotre lé 
27 févriépêt te 4 outra pouriüàéra- 
riori M. VBnetraaà. » ert cas de vic- 
toire de i’oppoaîtion ». devrait 
. nomme» nomme pre mie r mdtdstre 
le leader de topposttion ëe son 
choix» coritre SS^o qui csiiiitcm 
que ce chéçc devrait se porter star 
« le leader éà parti feppa impor- 
tarndeTopporition». 

+■ .--En cas de « nette majori t é RPR- 
UDF », 27% estiment, que 
M. C hira c <sca gt te « meilleur 


et 1e Front national passe de % A 
8 %. 

A gauche oè te total de 43 % est 
inchangé, le PCF gagne un point 
(10,5 % contre 9J5 %)* au détriment 
du FS-MRG quLrecute de 29% ft- 
28 %, l'extrême gauche et tes «dn 
vers gauche» continuent- d'obtenir 
3%etLS%v • 

En sièges, ces chiffres 4e tradui- 
sent par l'octroi de 225-rièÿés ft'MT 
gauche (40 PCF, Ï8i5 PS etMRG),’ : 
306 pour roppositidn paifemeutairc 
(136 UDF, 161 RPR et 9 dhr. d.) et 
24-auFN. - . v '- 

Le sondage Ipsos réalisé pour te 
Matin de Paris du 8-9 mars crédite 
le RPR et PUDF-de 42%, soit un 
point de moins que l'enquête réali- 
sée en février. Le Fron t national re- 
cueille 6 % des voix et lies fisses di- 
vers droite S %: Pour la gauche, les 
listes du PS et~da MRG recueillent 
31 % et le PC. 10% (chiffre in- 
changé par rapport à. Tenqnête pré- 
cédente), te sondage a été réaliséan- 
près d’un échantillon national de 
1 451 personnes entre , te 25 février, 
et te limais. 


Dânms, 15% M. Léotard, 10% 
M- M. Gâcani <FEs- 
taâgJS Sê FS * éfr en mesure de 
former' le gouvernement » 36% 
conridèrene qae M. Rocard serait 1e 
•mefflcar pramer madstre », 23% 
M: Fabius, 13% M. Défera, 5% 
M. Dfi égûruy et 1% M; Chevène- 
ment. *•.' 


RÉPONSE DE «VALEURS 
ACTUELLES» A LA C0H- 
MISSION DES SONDAGES 


aussi retrouve son siège de m embre 
titulaire du comité central. 

Sont cependant exclus du parle- 
ment du parti un grand nombre des 
retraités de l’an passé, notamment 
les anciens membres du bureau poli- 
tique KirîJenko et Romanoÿ'; 
l’ancien secrétaire Kapjtonov ; les 
anciens ministres Fedortchouk 
(intérieur) et Patolhchev (com- 
merce extérêor) ; l'ancien assistant 
dé Brejnev et de ses successeurs 
pour la politique étrangère, 
M- Alexandrov-Aguentov ; l’ancien 
ambassadeur en France et 
aujourd'hui au Japon. M. Abrasi- 
mov, etc. Enfin, M. louri Brejnev, 
Fds de rancira secrétaire général, 
perd son siège de membre suppléant 
au comité centrai H conserve néan- 
moins pour l’instant ses fonctions de 
premier 'vice-ministre du commerce 
extérieur. 

D'autre part, te texte des statuts 
du parti, approuvés par te congrès et 
publiés ce samedi par la Pravda, 
confirme que la reconduction des 
mêmes personnes aux mêmes fonc- 
tions électives n’est pas limitée dam 
le temps. Nildta Khrouchtchev avait 
tenté d’introduire une telle disposi- 


alors, sauf dérogation « pour 
mérites exceptionnels», être élu 
plus de trois fois successives à un 
comité du parti), mais celle-ci avait 
été abandonnée sous Brejnev, et 
M. Gorbatchev n’y est pas revenu. 
De même, la responsabilité pénale 
des membres du parti, réclamée par 
plusieurs lettres récemment publiées 
dans la presse, reste limitée : un 
membre au parti ne peut être tra- 
duit en justice sans consultation 
préalable de son organisation de 


.. Anx Nations uwet 

LES ETATS-UNIS DÉCIDENT 
DE RÉDUKE MASSIVEMENT 
LE N0M3RE DES REPRÉSEN- 
TANTS SOVIÉTIQUES À 
NEW-YORK D1CI A 1988 

Washington* (AFP, AP). _—_ Lc 
dépar t ement d’Etat s. demandé, le 
vendredi 7 mara, aux Soviétiques de 
réduire, éa déux ans, Feffcctifde 
leurs trois’ ’ mîssxins 'diplomatiques 
auprès des N ations lattes à New- 
York (outre rURSS pr opre m e n t 
dite, celtes de l’Ukraine et de là Bié- 
lorussie) . . de deux cent souame- 
quinze membres an. total à cent 
soixante-dix, soit une diminution de 
38 %. Un de ses porte-parole, 
M. Bruce Ammerman, a eu outre 
laissé entendre que Washington 
pourrait procéder à des coupes plus 
importantes ri Moscou prenait des, 
mesures de rétorsion contre les 
diplomates américains en posté en 
URSS et a assuré que ces mesures 
étaient pa rf ai t ement conformes aux 
règl e men t s des Nations unies (1).- ' 
Dans son communiqué, te gouver- 
nement américain indique que les 
membres de ces missions soviétiques 
se livrent • à des. activités inappro- 
priées. n'ayant rien à voir, avec les 
affaires des Nations unies, notam- 
ment l 'espionnage et qu’elles 

constituent .de ce fait « une menace 

Ê 7ur la sécurité nationale» des 
tats-Unis. Ces • activités inappro- 


priées », ajoute le texte, «ait depuis 
longtemps un sujet d’inquiétude 
pour te gravernenirat américain. 

Cette mesure, qui devra être 
entiè r ement appliquée- au .K avril 
1988, se déroulera en quatre étapes 
A partir du 1* octobre prochain. . * 

_ (1) Il s'agit notamment de ht, couvre, 
tira encre les Nations mues et les Etats- 
Unis du 26 juin 1947, approuvée par 
PAaembtte générale le 31 octobre sui- 
vant.' 


Bautpm - Dossiers par mSUers 



du lat au sur mesure 


LEROY FABRICANT 


A bestdted W 1 aSian appoint 
delà cwriM * dçt sondages 
i propos de ht cote des prfsé 
dcotbddes prUBSe les 3 février 
et 3 mars m* dam Valeurs 
jçtedta, rhebdnmndefrt m 


. La mise au point de la commis- 
sion des sondages (en date du 
5 mars) est nxropîprfbcimhfo. 

: La « cote des présidentiables » 
était publiée te 3 tsars pour la cm-* 
quittas fi» dût* Valeurs actuelles. 
U a été chaque fois précisé, lui 


son conttneatatee» - quH s agissait 
dV Bk vote spontané * puis- 
qu'aucune Este de noms u’était sug- 
gérée, prêcisétnentpotir s’introduire 
aucun « biais», mais «fia de tra- 
dniretes^uéféreaces derâecteur. 

La commission intenrieat donc 
pour te rprctf ère: frite .sur deux 
points. La spontanéité du vote serait, 
.selon ellev « un biais », et elle 
contrâte le fait âe n’avoir appliqué 
• aucun redressement > dons ic xxà- 
tement dea’ résultats^ Après avoir 
reproc h é à d'autres de «redresser» 
leurs rés ul t a t ». Jri commission nous 
critique de ne - pas te faire 1 Cela 
deriratcoiuique. 

Ins titu ée par ta kri du 19 juillet 
T977, ta commisriOB des sondages à 
pour nrisskn de vérifier ta. rétdisar 
tioo technique des sondages (arti- 
cle 8) et mie leur publication n’a pss 
« altéré la. portée des résultats 
obtenus» (article 9). Elle ne peut, 
dans notre cas, mettre eu cause ni la 
ré alis a tio n technique (l’échantillon, 
ta méthode d'interrogation) ni Pal té- 
ration des lésuhaxs (puisque ceux-ci 
mit été publiés sans «redresse- 
ment i). / 

En sortant desrar^edevériflea- 
teur impartial, en se laissant aller au 
jugement de valcar, ni plus ni moins 
autorisé que tout jugement de 
valeur, la opmmîssxm des sondages 
descend à ta polémique. Les lecteurs 
sont tes sente juges de ces «juges ». 

Ce communiqué complète les 
c^^ratiras données ^par l’institut 


da 19 heürM ft 19 b 30 
ft Paris (89 MHz) 

à Lyon (100,3 MHz} 

.- , A Bordeaux (101 Z MHz) 
ft NnwMKSrint-Hazalra {94^ MHz) 
. . * Unw8Bs(102J MHz) 

-■= ftTqutousalBBJ MHz) 
ft Caen (103^2 MHz) 
à Brive (90,9 MHz) 

; * Saftftétfs'ntf.ti&s W& 
A M o ntp a tf w (88^ éffte) 

* Strasbourg IK»3 MHz) 

‘ r èAtiadUHA fWfa) . 
èltatancteanar (97/1 MHz) 
jPRFA MHz) 
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COURRIER 


CHASSE AU « PISTON » 


H s'agit de i’un des grands fac- 
teurs (TinégaBté auquel la gauche 
n'ait jamais songé à s'attaquer, et 
qu'elle aurait peut-être même eu 
tendance à amplifier (ce qu'illus- 
trent bien certaines nominations 
spectaculaires en cette période pré- 
électorale). 

Un récent article du Monde 
révôie que deux tiers des élèves 
admis à Louis-le-Grand sont des 
pistonnés qui n'auraient jamais dû y 
entrer d’après la carte scolaire ; 
ainsi, dès l'âge de dix-douze ans, 
certains enfants apprennent-ils 
qu'ils ne seront pas admis dans le 
lycée dont ils relèvent, faute de 
relations assez haut placées de 
leurs parents (qui s'en trouvent 
dévalorisés à leurs yeux) : après 
quoi, on s'interrogera sur la meil- 
leure façon d'enseigner le civisme à 
l'école... 

Le piston est un processus qui 
entraîne sa propre croissance : si 
certains l'utilisent pour obtenir un 
avantage, ceux qui s'en trouve- 
raient lésés sont obligés d’y avoir 
recours pour obtenir, simplement, le 
bénéfice de leurs droits que mena- 
cent les passe-droits. 

Institutionnalisé à tous les 
niveaux de la vie professionnelle et 
sociale U il faudrait faire appuyer 
votre dossier. Qui d'ailleurs est 
excellent »...), fi atteint les som- 
mets du paradoxe dans l’activité 
des députés qui consacrent une 
grande partie de leur temps à des 
interventions telles que foire sauter 
des contraventions : ainsi, l'effica-. 
dté de celui qui a été élu pour foire 
les lois est-elle jugée, par ses élec- 
teurs, à sa capacité à les foire 
échapper à l' application de la loi. 

H serait intéressant de réaliser 
une étude économique sur le coût 
financier du piston pour la collecti- 


vité : combien de gens accèdenî-ita, 
grâce à lui, à un niveau de décision 
pour lequel Rs ne sont pas les plus 
compétents, ou bien (moindre mal) 
à des postes inutiles spécialement 
créés pour leur permettre d’encais- 
ser de confortables salaires ? 

Socialement, les effets du piston 
sont tout aussi pervers. De nom- 
breux engagements politiques ou 
syndicaux ne sont déterminés qu’en 
fonction du bénéfice escompté sur 
des promotions : ainsi le carriérisme 
fousse-t-il la signification idéologi- 
que de l'adhésion poétique ou mili- 
tante. 

Mais, surtout, le piéton ne fait 
qu'accentuer les inégalités 
sociales : on a d'autant plus de rela- 
tions que Ton se trouve haut placé 
dès le berceau : il bénéficie donc 
surtout à ceux qui en ont le moins 
besoin. Et le député de base que 
j'attaquais plus haut pourrait me 
rétorquer qu’en constituant la seule 
c relation > de ceux qui n'en ont 
aucune autre, il démocratise le pie- 
ton et combat les privilèges de la 
naissance... 

Il est probable, en définitive, que 
le piston aille de pair avec la démo- 
cratisation et soit appelé à se déve- 
lopper avec elle. Les relations 
n'étaient pas suffisantes, au Moyen 
Age, pour permettre à un serf 
d'accéder à la noblesse, pas plus 
qu'elles ne peuvent aujourd'hui, en 
Inde, foira espérer à un intouchable 
d’échapper à sa triste condition ; 
mais à mesure que les sociétés ten- 
dent vers l’c égalité des chances au 
départ ». le piston devient l’ultime 
recours de ceux qui souhaitent res- 
ter un peu « moins égaux que les 
autres »... 

Docteur EL1E ARIË 
(Paris). 



LE TROISIEME ENFANT 


Boite 

«ix lettres 

aflenude 

( 1900 ). 

Musée 

delà poste, 

Francfort. 


J'ai trots en fan t e : un fîHte de dbc- 
sspt ans, un garçon de douze ans et 
une fSe de cinq ans. Je fis toujours 
avec délice l'analyse des raisons qui 
m’ont poussée à « foire » cette 
petite dernière ! Bien sûr, f admets 
le décalage inévitable entre les 
considérations statistiques « les 
états d’âme indmduals. Mais je 
voûtais contribuer à T analyse en 
vous exprimant un point de vue. 
féminin de surcroît : 

1) L'hypothèse que j*auràs pu 
produire ma blondinette pour lutter 
contra la c s u bmersion »- par les . 
Maghrébins me choque beaucoup 
et, oaqui.est plus grave, me panât . 
fausse: les mo tivations restant èkfr- 
vjdueflas, même si le phénomène 
est collectif. (J’admets que revoir 
appelée ABhw est troublant fl 

2) Je ne vois jamais exposé ce 
rai sonnement qui ne fut pas seule-, 
ment le mien, je le sais : bien des 
femmes aiment avoir beaucoup 
d’enfants. Man dans les années 70, 
dans un monde surpeuplé, c'était 
un devoir civique, une concfcihe res- 
ponsable (à ('égard du tiers-monde, 
etc.) que -de n'en avair-qtrtm Ou 
deux. Alors, c'est en quelque sorte 
Hdée d'une France vieille qui a levé 
('hypothèque, la mauvaise 
conscience, et qui a permis à un 
certain nombre de gens pfais près de 
quarante ans, qui avaient grandi 
dans le m&tantisme et le sens du 
devoir, de se foira ce qui resta un 
plaisir : un enfont de plus. 


: 3) l'analyse dæ dffficuftés éco- 

- nomïques dues au troisième enfont 
me d épasse. Mais* .concrètement, le 
problème qui s» poee pour ce tror- 
stème «plant» n é ce o s a ireme n t tar- 
dif, plus que le changement de voi- 
ture, c'est le fait que le décalage 

: des âges -accroît toutes tes cfiffi- 
cuttés et s u pp rim e toutes la» aide» : 
; nous «Hors perdre le 30% de la 
SNCF quand notre tro is i è me aura 
six ans ! Las deux cham bras pour 

- trois -ne sont d tffirifas 4 vivra que 
paree qu'isant cfix-sepr, douze, et 
dnq ans. Or, las femmes savent 

. qu'il est très imprudent de faire tes 
«d am » d'un .coup' car ester vous 
retira du marché du travail ; tancés 
qu'en les gîteaant tous tes cinq, six 
‘ ans», (surtout te troènème qui prend 
toujours remployer par surprise II 

4) Au moment où j~ envisageais 
oe troisième amant; on avait parlé 
d'une mesura Qui. m'avait sédui te : 
permettre d'acheter son logement 
sans verser comptant tes 20 % ini- 
tiaux si oh a trois enfants. Je pense 
que oeia aiderait ré s Bsment ceux 
qui sau ter a ient volontiers le pas. 
mais que l'absence de chamtn 
supplémentaire arrêts. 

Naturellement eite est passée à 
fa trappe. Heureusement, j’étais 
déjà enceinte. Comme sas petits 
copains bronzés, AMnt a beaucoup 
dormi dans fa couloir™ 

MARIE-FRANCE AZÉMA 
(Paris). 


TELE-LANGAGE 


UN DÉPUTÉ DE TROP 


Un lecteur de Nogaro, 
M. Jean-Philippe Cazenave, nous 
signale que, contrairement è ce 
qu'affirmait une légende de 
photo du Monde Aujourd'hui 


daté 2-3 mars. Pierre Pomade, 
* fondateur de t“UCDA. n'a 
jamais été député, même sTf fut. 
candidat (battu) i Paris an 
1956s. 


Au cours de mon premier voyage 
à Tunis [...], fai eu la pén&le sur- 
prise de constater la «dégénéres- 
cence atrophique » de cet orga- 
nisme vieillissant : la francophonie. 
J’ai constaté que les chauffeurs de 
taxi de plus de quarante ans par- 
laient notre langue facile me nt mais 
que ceux de moins de trente ans la 
partaient mal, voire pas du tout. 

Un confrère de ('Institut 
d'ophtalmologie de Tunis m’a expli- 
qué pourquoi : il perle lui-même un 
français parfait, mais fi a aussi très 
bien appris l'Italien... amplement en 
écoutant la télévision italienne, dont 
les émissions sont parfaitement 
reçues là-bas et suivies par tout le 


monde car elles offrant beaucoup 
plus de variétés que la télévision 
tunisienne, qui est d'ailleurs surtout 
en arabe. 

Mon fils aîné ayant très bien 
appris r anglais en trois semaines de 
séjour en Angleterre il y a quinze 
ans, simplement en restant dans un 
fauteuil devant la TV (engraissant 
de 8 IcBos en même temps), ja 
savais déjà que la TV est un mer- 
veilleux moyen audio-visuel d'ensei- 
gnement. mais cela n'est peut-être 
pas assez connu da notre ministre 
de la culture, par exemple. 

Dr GEORGES BONNEVAL 
Y Saint-Fargeau). 


LE PRESENTATEUR AVANT LE PRÉSIDENT 


Sous le titre « Lundi noir è 
Cognacq-Jay », vous avez publié 
dans h Monde AitjourcThui daté 2-3 
mars une lettre de Jean-Daniel Flay- 
aakier, journaliste, dénonçant la 
mégafamanie de M. Yves MourousL 

Sans malheuresement savoir 
m'exprimer avec l’élégance ironique 
de l'auteur da la lettre, ja voudrais 
me joindre è hé en ajoutant que Ton 
ne peut que déplorer que M. Mou- 
rousi ait fait preuve, è de nom- 
breuses occasions, d'un manque' 
total de ta quaBté qui est peut-être ' 
(a plus importante de toutes, sur- 
tout pour un journaliste, è savoir la 


sans des proportions, étroi te m en t 
Bé au sans de l'humour. 

Quart aux émissions « Cela nous 
altérasse, monsieur ta président », 
fai beaucoup aimé, fa dessin carica- 
tural, montré sur l'écran 
d* Antenne 2 la soir mima da cette 
émission, de M. Mourousi avec fa 
prés i dant dé la Bépubfiquo. R portait 
la légende c Cala vous intéressa, 
monsieur Mourousi ? », cqjr 
M. Mourousi ne paraissait pas éoan- 
ter tes réponses- de M. Mitterrand, 
tant il était occupé par la prépara- 
tion da la question «mante. (...) V* 

GÙNNER PEDERSENï 
( 04230 Lordiers ). 


C 


hronique- 


SIMPLICITAS 


L E simplisme, voilà 
l'ennemi ! Les campa- 
gnes électorales aident à 
s’en rendre compte avec leur 
déluge de formules choc, de flè- 
ches assassines, leurs petites 
phrases à la douzaine qui. sont 
au raisonnement ce que le coup 
de poing américain est à la gym- 
nastique. Pour peu qu'on en ait 
regardé quelques-unes, de ces 
campagnes électorales, on en 
vient à n’être plus ni surpris ni 
même indigné par le simplisme 
qui va de ville en ville, de chapi- 
teau en palais des sports, de 
banquet en promenade au mar- 
ché. Comme disait Brel à 
propos d’autre chose : on s'habi- 
tue, c'est tout. Et l’on se lasse- 
rait vite, d'une campagne à 
l’autre, de s’émouvoir à chaque 
fois, de réclamer qu’on parle un 
peu pins à nos intelligences et 
un peu moins à nos passions 
pour ne pas dire à nos pulsions. 

Cette fois, pourtant, on a 
l’impression qu'il se passe quel- 
que chose. Le public n’est plus 
dupe. Dans combien de mee- 
tings, de rassemblements, n’a- 
t-on pas constaté une sorte de 
lassitude qui transforme les 
assistants en spectateurs cour- 
tois applaudissant poliment des 
fleurs de rhétorique qui, 0 n’y a 
pas si longtemps, auraient 
déclenché les enthousiasmes ? 
Des tribunes partent toujours 
des messages sans nuances 
TTiflis, en bas, la foule conscien- 
cieuse a déjà fait le tri- Elle sait. 

Elle sait, par expérience, que 
les choses ne sont pas aussi sim- 
ples qu’on le lui avait dit. 
D’avoir entendu naguère que la 


gauche au pouvoir ruinerait la 
France et nous mettrait tous à 
genoux, le public de la droite est 
devenu méfiant : il sait que 
l’équation gauche*=ruine n'a pas 
la force et la validité du prin- 
cipe d’Archimède. D’avoir cru 
hier que le départ de la droite 
ferait de notre pays un paradis 
lumineux et chantant, le public 
de la gauche est devenu moins 
naïf : il sait que le bonheur ne 
sort jamais des urnes. 

Une grande idée fait ainsi son 
chemin dans le pays, lentement 
mais sûrement. L'idée qu'un 
effet n'a pas qu’une seule cause. 
Beaucoup pensaient, en 1981, 
que l'effet «chômage» avait 
pour cause unique la « droite au 
pouvoir » et ceux-là croyaient 
qu’à inverser la cause on annule- 
rait l'effet. H advient ce que l’on 
voit. Personne, aujourd'hui ne 
croit que l'effet chômage serait 
annulé par une nouvelle inver- 
sion de la prétendue ■ cause ». 
Toutes les enquêtes d'opinion 
attestent que, d'un côté et de 
l’autre, cm va voter sans illusion, 
sans utopie, sans réelle espé- 
rance. Le fondement du 
consensus français c'est le scep- 
ticisme, pas encore le noir pessi- 
misme, mais on y viendra peut- 
être quand s’ajouteront les 
rancœurs des « déçus du socia- 
lisme » et les amertumes à venir 
des « déçus du libéralisme ». 


Irions-nous donc, à force 
d’épreuves et de contre- 
épreuves traversées sans, joie, 
vers une forme de sagesse col- 


lective ? E est trop tôt pour ie 
dire. Les forces du simplisme 
sont encore à l’œuvre. On a vu 
cette semaine une illustration de 
ce travers de la pensée qui 
consiste, par un mélange de 
paresse intellectuelle et 
d’arrière-pensée passionnelle, à 
réduire l’acte le plus incompré- 
hensible - un suicide - à un 
fait explicable n’ayant qu'une 
seule cause. 

Toute la « une » de France- 
Soir. mardi, était barrée par ce 
titre terrible : « Un chômeur 
accuse Fabius et se suicide ». Il 
s’agissait d’un cadre de Creusot- 
Loire, licencié économique. U 
s’était donné la mort après avoir 
laissé une lettre dans laquelle 3 
disait avoir voulu « attirer 
l'attention de tous les candidats 
aux élections sur le scandale et 
le drame que représentent les 
cessations d’activité obliga- 
toires pour les personnes ayant 
plus de cinquante ans ». 11 écri- 
vait encore qu’il considérait 
» fié. Laurent Fabius et 
M. André Billardon, député 
(PS) du Creusot, responsables 
de la disparition de l’un des 
groupes industriels français les 
plus importants, et par suite de 
/û mienne ». En effet, il accu- 
sait, cet homme qui allai t mou- 
rir et qui pensait le faire pour 
les raisons quH dé taillai t 

On ne va pas juger un suicide, 
décréter que le désespéré a eu 
tort, s’est trompé de cause et de 
combaL On ne va pas critiquer 
sa veuve, qui, toujours selon 
France-Soir, déclarait que son 
époux avait « voulu signer de 
son sang l’anéantissement de 


Creusot-Loire ». Mais faut-il, 
par respect pour un mort et par 
égard pour une peine, adhérer à 
une explication fondée sur cette 
causalité très simple : Fabius a 
«suicidé» un chômeur? C’est 
une forme de paresse, fondée 
sur un besoin de sécurité, qui 
nous conduit toujours, lorsqu’un 
être met fin à ses jours, à 
rechercher une cause, et une 
seule. Et, ce faisant, à désigner 
un coupable. Le suicide public 

- publié, annoncé, commenté - 
est toujours suivi dé ce qu’on 
pourrait appeler une campagm» 
d'explications. Elle est moins 
destinée à aider le disparu 

- c’est trop tard — ou à défen- 
dre sa mémoire, qu’à rassurer 
les survivants. Et l’on en arrive 
très vite au principe mécaniste : 
tout suicide est un crime indi- " 
rect, un coupable est à recher- 
cher. 

Epidémie 

n y a quelques années an 
assista, en France, à une petite 
épidémie de suicides de maître s- 
auxiliaires, ces enseignants au 
statut précaire toujours remis en 
cause. M. Christian Beullâc 
était alors le ministre de l’édu-" 
cation. Dans un raccourci accu- 
sateur, un journal - cette fois-là 
c’était l’Humanité - publia ce 
gros titre : « Beullac, ministre 
des suicides ». Le journal .com- 
muniste avait désigné le coupa-, 
ble comme aujourd’hui France- 
Soif désigne un autre coupable. 
Le raccourci est le même» si 
l’intention politique ne va pas 
du même côté. 


Simplisme, que de crimes 
contre la pensée on commet en 
ton nom 1 Tous ceux qui ont à 
s'occuper de suiddaats, -qu’ils- 
soient médecins, psychiatres ou 
psychologues, gavent bien qu'un 
suicide est la résultante d*im 
faisceau de «causes», d’une 
succession: d’événements - qui 
retentissent sur un «terrain»,' 
un psychisme, une histoire per- 
sonnelle. Simplisme pour sim- 
plisme, on pourrait répondre 
aux accusateurs d’aujourd’hui, 
comme on le fît à ceux d'hier : 
pourquoi tous les licenciés de 
Creusot-Loire ne se sont-ils pas 
suicidés? Pourquoi tous les 
maîtres-auxüxaires de M. Beat 
lac ne s'étaient-ils pas suicidés ? 

Que l'entourage' d'un suicidé 
cherche à la détresse une expli- 
cation qui léur-sait extérieure; 
rien dé plus naturel, dé plus . 
humain. Nul ne peut prétendre 
qu’il éviterait, s’il était touché, : 
ce chemin-là. Mois que des 
étrangers au drame, des plumes 
de passage, utilisent le sang des 
autres pour des combats politi- 
ques, voilà qui confine à l'igné-, . 
mime. - ■ 


Si l'on, pouvait connaître, iso- 
ler, là cause de chaque autodes- 
- traction individuelle, là vie' 
serait (Tune simplicité évangâi- 
que ! Dans son üvre-témaignagë 
déjà évoqué ici là semaine der- 
nière, Jean Botharel manifeste 
un souci de recherche nuancée' 
des causes de fa- détresse qui va 
à contre-courant des tentât»» 
réductrices. Dans « Toi. mon 
fils », sorte dé conversation ; 


par Bruno Frappât 


(par-dessus le lecteur) avec son 
fils drogué, il balaie, avec son - 
intelligence et avec son cœur, 
tout le. champ du possible. Il • 
part dans la jongle des causes, 
sans a priori, sans idée précon-, 

■’ Çue, sans' sc protéger particuliè- 
rement. 

\.D parie, de- lui, de son fils, de 
l'époque, il parie de la paternité 
à la mode « post-soixante- 
hui tarde », ü fait état de sa pro- 
pre participation à l'effondre- 
ment des valeurs qu’.aujourd’hui 
il regrette. H décrit le trafic, *' 
mais, à l’invente de beaucoup de 
parents de J toxicomanes, ü *’ 
résiste à la -tentation de croire 
qu'il suffirait de supprimer la 
. «use la pins, apparente (le tra- ' 
fie) pour annuler l’effet (la 
consomma^»). Au contraire, " 
dit-il on • substance, il faudra ‘ 
^supprimer fa consommation si 
l'on vciu supprima: le trafic. 

Un jour qu’ils déjeunaient 
ensemble, son fils lui dit : « Je 
f appelle .et tu ne. m'entends 
pas.„ Personne ne m'entend. » 

Et Bo&horcl, se souvenant de sa 
• propre enfance, fait ce constat • 

* /e n'ai pas été élevé sur des 
sables mouvants,. Je n’ai pas . 
; grtmdi sans filet. » Et j*isW - 

il confesse : * Un retour sur moi *. 
conduisait taie fois de plus vers 
; un constat, plus exactement 
yen une impasse : rien à trans- 
mettre * 

.. On admire qu’il y ait encore 
des gens , pour né pas s'exclure 
eux-mêmes du champ des expli- 
cations. Et qui ne se placent pas 
■ ^ ia- nyê pùur désigner, d'tm 
aoigt^accusatcur, les coupables 

[ui passent. n _ 
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G RAND, tout est grand, très 
grand. Le bâtiment d’abord : 
-: 3 -hectares d'emprise an sol, 
270 mètres de long, 110 mètres de large; 
47 mètres de haut. La surface des 
espaces . intérieurs ensuite : 
165 000 mètres carrés qur font de la Cité 
des sciences et de rimlustrie.de La Va- 
lette le pins grand - musée du monde, 

devant Munich et Chicago. 

« Je disposais d’un site exceptionnel, 
peut dire Adrien Fainsflber, Farchitecte. 
Située au carrefour de Trois canaux, la 
Cité disposait d'eau à profusion. Ainsi 
‘celle-ci est-elle omniprésente dans mon 
projet, puisque la bâtiment sera entouré 
fie douves alimentées par le canal de 
l’Oùrcq. Grâce à cette eau, j'ai modifié 
les proportions de la Cité, qui paraîtra 
plus haute, plus légère, aax visiteurs. » 

Ces douves sont situé» à 13 mètres au- 
dessous du niveau des canaux, h la basé 
des piles de béton héritées des abattoirs, 
qu'Adrien Fainsilber a choisi de révéler. 
Sur Te côté sud du bâtiment, la façade est 
entièrement vitrée, agrémentée .de trois 
serres monumentales de -32 -mètres de 
haut et de large qui permettent de * créer 
une continuité entre la Cité et le parc et 
d’éclairer les deux niveaux souter- 
rains ». Snr le côté nord, la façade est 1 
relativement fermée et couverte d’ahum- 
nium. Pour échapper à la réglementation 
sur les immeubles de grande hauteur, 
l’architecte a conçu deux véritables 
routes qui traversent là totalité du musée 
à hauteur du niveau technique situé entre 
l’accueil et le premier étage. Quatre 
gares ultérieures et des escaliers réservés 
â la sécurité permettent Fapcès rapide 
des pompiers, ravis de la trouvaille. 

Le hall d'accueil sera ht plus grande 
surprise des visiteurs.' Ses proportions 
sont à la mesure de l’endroit : c’est une 
datte de granit de lûû mètres de long et 
de 28 mètres de large en plein cœur du 
bâtiment, posé sûr l'axe porte de La 
Vîllette-porte de Pantin. Ce hall est 
édaîré au sud par la façade de verre 


ouverte snr la Géode et, 40 mètres plus 
haut, par deux coupoles rotatives de 
17 mètres de diamètre, soutenues par une 
structure suspendue de câbles qui leur 
valent le surnom d’« araignées». 

« Ce hall, explique Adrien Fainsilber, 
permet de percevoir d'emblée l'ensemble 
des activités proposées au public. Les 
coupoles sont équipées de miroirs direc- 
tionnels dont le mouvement est réglé par 
un ordinateur selon l'orientation du 
soleil et rintensité de la lumière. » Un 
procédé révolutionnaire qui a déjà permis 
à ses concepteurs de déposer plusieurs 
brevets. Joli coup pour un ensemble qui a 
pour ambition de réfléter l’actualité 
scientifique nationale et non d'être le 
conservatoire des inventions passées. 


(%s et poutres 

De ce hall, on perçoit très vite l’héri- 
tage auquel dut se colleter l’architecte et 
le parti d’aménagement qu’il en tira. Des 
anciens abattoirs, vingt piles de béton ont 
été. conservées et renforcées, soigneuse- 
ment recouvertes aujourd’hui de granit, 
«faq que- la charpente métallique formée 
de douze poutres d’une longueur de 
65 mètres, désormais laquées de bleu. 
-« Je n'ai pas voulu me poser de questions 
sur la valeur esthétique de ces struc- 
tures. note Adrien Fainsilber. Je les ai 
conservées sans les camoufler. Les piles 
autant que les poutres ont une grande 
force architectiirale et une vraie valeur 
didactique, comme tous lès éléments de 
la Cüé. Le bâtiment en devient ainsi par- 
tie intégrante. » 

Deux escalators s’élancent de part et 
d'autre du. hall vers le niveau principal 
tTExptora, le nom donné à l’exposition 
permanente jde la Cité. Didactisme là 
encore, puisqu’ils sont entièrement vitrés 
pour laisser apparaître toute la com- 
plexité de leur mécanique. Ils débou- 
chent au niveau 1 snr les quatre secteurs 
muséographiques de la Cité. 


A l’ouest, « De la Terre à l’Univers * ; 
au sud, « L’aventure de la vie * ; à l'est, 
« La matière et le travail de l’homme » ; 
au nord, « Langages et communication ». 
L’aménagement de chacun de ces sec- 
teurs a été confié sur concours à quatre 
équipes d’architectes placées sous la 
coordination de Jacques Lichnerowicz, 
homme de l’art lui-même et ancien direc- 
teur des expositions do Centre Georges- 
Pompidou. « Nous avons dû, explique-t- 
il, découper chaque espace et chacun de 
ces espaces en lots. Puis nous avons 
défini des systèmes d’aménagement 
s’imposant à tous. » 

Ces systèmes d’aménagement sont au 
nombre de huit. Le principal concerne 
l’architecture intérieure. Il a été défini 
par des équipes internes et conçu comme 
un grand Meccano fait de cages en alu- 
minium, modules de base de l’aménage- 
ment. On a défini aussi le mobilier de la 
Cité en consultation avec des créateurs 
associés poar l’occasion avec des indus- 
triels. Certains éléments ont été tout bon- 
nement achetés dans le commerce. 

La maîtrise d’œuvre des éléments 
d’exposition a été confiée à des indus- 
triels associés à des designers. Thomson 
et MBD, Matra et Evert Endt, Saunier- 
Duval et ADSA, la CGE et Morandi ont 
ainsi assuré la conception de vitrines, 
habitacles pour ordinateurs et écrans, 
murs d’images, bref de tous les supports 
des expositions. 

Les aménageurs ont dû aussi se plier à 
une charte graphique commune, dont 
l’élément principal est le caractère typo- 
graphique GiU, ■ efficace et sans manié- 
risme », dit-on, ainsi qu'à une signaléti- 
que mise en œuvre par Total Design. 

L’ensemble de ces systèmes doit être 
utilisé par les équipes d’aménagement à 
au moins 70 %, une certaine normalisa- 
tion rendant le renouvellement plus aisé, 
la rupture créée par les 30 % restants per- 
mettant d’éviter l’ennui. 

Les quatre équipes d’architectes se 
sont donc mises au travail et ont recher- 


ché la meilleure utilisation de ces sys- 
tèmes. Pour le secteur « De la Terre à 
l'Univers », les architectes Dowd et S tan- 
ton ont élaboré une macrostructure où 
viennent s’accrocher les gros objets, tel 
un Nautile coupé dans sa longueur, la 
tête de la fusée Ariane, la «cabine», sta- 
tion orbitale arrivée là par hélicoptère. 

Pour le second secteur, • L’aventure de 
la vie», Antoine Stinco et ses associés, 
Marc Berri et Philippe Gazeau, ont pris 
un parti, la transparence, qui se traduit 
sur trois niveaux par des lames vitrées 
très sophistiquées et une grande trame de 
verre, l’élément identificateur de leur sec- 
teur. La réalisation la plus spectaculaire 
qu’ils ont menée à bien est un pont de 
verre, dit «pont vert» puisqu’il abritera 
une serre expérimentale qui enjambe le 
vide du hall d'accueil. 


Pari tenu 

Philippe Chaix et Jean-Paul Morel ont 
unifié le troisième secteur, « La matière 
et le travail de l’homme», qu’ils considè- 
rent comme • grand et petit à la fois, 
cahotique, partagé entre des espaces 
ouverts - matériaux, énergie, robotique 
— et clos - lumière artificielle, physi- 
que, transports ». Ce secteur est unifié 
par une grande lame en aluminium de 
100 mètres de long, tissu métallique per- 
foré translucide suspendu à 3 mètres du 
sol. 

Le quatrième secteur, « Langages et’ 
communication», est certainement le 
plus tourmenté, surnommé dès l'origine 
par son scénographe, Yves Lion, « le 
souk », terme auquel il préfère désormais 
celui de « médina ». « J'ai pris, dit-il, le 
parti de la petite échelle, un endroit très 
organisé où l'on se repère facilement, une 
mosaïque qui met en valeur la qualité 
des manipulations. » Pas d'élément 
architectural vraiment marquant ici, à 
l'exception d’un portique lumineux qui en 
sera le symbole. 


Au total, seule la fréquentation du 
public permettra de juger de la valeur de 
ces aménagements, dont on peut dire déjà 
qu’ils ont su savamment habiter le bâti- 
ment d’Adrien Fainsilber. alliant l’inven- 
tion, quelquefois l'audace, à l'efficacité. 
Pourtant, l’architecte de la Cité paraît 
très affecté de ne pas avoir été consulté 
pour leur mise en œuvre. Son principal 
grief s'adresse au « pont vert » de Stinco; 
sa mélancolie se nourrit des efforts conju- 
gués des scénographes pour désymétriser 
un bâtiment qu’il avait, lui, parfaitement 
symétrisé. Spolié de la réalisation du 
parc, confiée à Bernard Tschumi, il 
paraît assez troublé aujourd’hui, au 
moment où il s'apprête à quitter la Cité 
après six années de travail à plein temps, 
par l’usage qu'on a fait d’un bâtiment 
qu'il avait, seul, imaginé. 

Il reste pourtant que son travail, consi- 
dérable, apparaît bien comme Tune des 
plus belles réalisations de cette décennie. 
La Cité des sciences et de l’industrie était 
à proprement parler un pari démesuré, 
qu'il a - un seul coup d’œil, de quelque 
côté qu'on le jette, suffit à le confirmer — 
admirablement tenu. 

S’il était un chantier, un de ces 
« grands chantiers » ou encore « chan- 
tiers du président ». pour lequel le grand 
public avait bien du mal à se forger une 
opinion, c’était celui de La Villette. 

Issu du plus beau, du plus gros scan- 
dale politique et financier de la V e Répu- 
blique, bientôt devenu le champ clos 
d’affrontements entre le pouvoir central 
et la Ville de Paris - Valéry Giscard 
d’Estaing. chassé des Halles par Jacques 
Chirac, s’en emparait en 1977, - le pro- 
jet de La Villette est enfin entré dans sa 
phase d’achèvement Après dix années de 
tergiversations, cinquante-quatre mois de 
conception et de réalisation permettent 
aujourd'hui au public, mais aussi aux 
professionnels, aux industriels, de dispo- 
ser d'un superbe instrument de connais- 
sance. ■ 
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L 'ACTUALITÉ - celte des nou- 
velles brèves transmises au 
jour le jour, comme celle des 
événements les plus marquants de 
la quinzaine ou du mois — aura sa 
place dans la Cité des sciences et 
de l'Industrie de La Villette. Une 
place de choix même, puisque 
400 mètres carrés de l'espace 
d’accueil principal du musée seront 
réservés à la salle baptisée 
c Sciences actualités a, qui se veut 
cun véritable magazine multimé- 
dia ». 

Multimédia par ses moyens, qui 
mêleront panneaux, maquettes en 
trois dimensions, films vidéo, tfiapo- 
ramas, mini-conférences. Multimé- 
dia aussi car, comme l'explique son 
responsable, le journaliste Jean 
Pénichon, elle traitera l' i nformation 
*è la fois comme un quotidien, 
comme un hebdomadaire et comme 
un mensuel». On devrait en effet 
pouvoir y (vendre connaissance des 
nouvelles fraîches grâce à une revus 
de presse quotidienne et aux dépê- 
ches de l’AFP qui c tomberont » en 
temps réel sur tes écrans de Minitel. 
Pouvoir aussi mieux comprendre et 
apprécier les principaux événements 
scientifiques du moment grâce à 
des expositions éventuellement 


nourries d F interventions de scientifi- 
ques ou ds débats. 

L'initiative est originale, tant sur 
le plan de son contenu que sur ocdu 
de son organisation et de sa ges- 
tion, laquelle est placée sous la 
double responsabilité de jouma- 
Bstes da l'Association des journa- 
listes scientifiques de la presse 
d'information et de personnalités de 
• la Cité. Elle est même, précise Jean 
Pénichon, une * première mon- 
diale » A laquelle s'intéressent déjà 
plusieurs musées des sciences 
étrangers comme ceux de Munich et 
de Toronto. 

Faire figure de pionnier ne va pas 
sans inquiéter les concepteurs de 
Sciences actualités, qui manquant 
cto critères de référence pour éva- 
luer te qualité de leur projet ainsi 
que le budget qui doit lu être 
affecté. Déjà, 3 à 4 millions de 
francs ont été investis dans l'achat 
de matériel audiovisuel et D est 
prévu de consacrer quelque 3 mff- 
Uor» de francs au fonctionnement 
de te saHe, pendant ses premiers six 
mois d’existence. 

Ce n’est en effet que le 15 juin, 
lorsque la < deuxième tranche » de 
te Cité des sciences et da l'industrie 


sera ouverte au pubfic, que P on 
pourra pénétrer dans cet espace- 
magazine. Mais on cormafr déjà 
quelques éléments des sommaires 
des premiers, numéros. Au pro- 
gramme de l'ouverture, une axppgj-. 
bon sur le pâte Nord, organisée 
pour marquer le cinquantième Snf& 
versaire de la ’ disparition du 
médecin-explorateur Jean Charcot. : 
Ce devrait être P occasion pour 
Sciences actualités d'établir des 
liaisons directes avec "différents' 
individus ou groupes partis explorer 
le terrain, notamment avec une 


équipe franco-canadienne d’archô 
logues qui lui enverra. réguQèrame 
des images de ses fouilles et U 
prerniare' résultats de ses recta 
ches. Pour te rentrée scolaire pr 
cbame. on nous promet une expos 

America * ü 
résultats de la régate seront régufi 
rament transmis et les entrepris 
ayant partiopé à te construction c 
fiwioa s’expliqueront a 
Tari et la manière de concevoir i 
bâteau de compétition. 

^JSABETH GORDON. 


Depuis ta création 
en 1959 

d'un marché de la viande 

àla Villette 

jusqu'à Y ouverture 

au public 

de 40 000 m 2 

de la Cité des sciences 

et de Y industrie, 

tout ce qu'H faut savoir 

pour pratiquer 

sans risque 

ce grand ensemble 

de détente, de loisirs 

et de la connaissance. 


GRANDES 

DATES 


1959 : création à La Valette tf un 
marché d'intérêt national de la 
viande. 

1970 : signature au printemps 
d'une convention entre l'Etat et 1a 
Vdte de Paris qui stipule que le pre- 
mier prend en charge les obligations 
de la seconde liées au marché 
d'intérêt national. En contrepartie, 
la Ville cède à P Etat l'ensemble des 
terrains, soit 55 hectares. C'est 
l'épilogue du « scandale s de La Va- 
lette, dont le coût de construction 
avait très largement dépassé les 
prévisions et dont l'utilité s'était 
révélée sans objet. 

La 6 août, l'Etat décide le main- 
tien en activité des abattoirs pour 
deux années. -- - 

1974 : le 15 mars, le gouverne- 
ment met un terme aux activités 
des abattoirs. 

1975 : l'Etat soumet à la ViRe de 
Paris un plan d'aménagement qui 
prévoit la création d'un parc de 
15 hectares, 1a conservation de la 
Grande Halle, la reconversion des 
abattoirs et la construction sur 
31 hectares d'un quartier de quatre 
mêle cinq cents logements. 

1977 : dans le courant de l'été, 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
annonce qu'il a demandé une étude 
pour la réalisation d'un musée des 


sciences et de Pindustrie dans les 
abattoirs et l'aménagement d'un 
parc de 23 hectares. H nomme 
M. Roger Taiüibert, concepteur du 
Parc des Princes, architecte en chef 
de l'aménagement de La Villette. 

A la fin de l'année, M. Maurice 
Lévy, ancien président du CNES et 
professeur de physique, est chargé 
d'une étude sur l'intérêt et le 
contenu du Musée des sciences. 
Son rapport sera remis en 1979. 

■ 1979 : le 13 juiHet est créé i'éta- 
bfissement public du parc de la vo- 
lette. M. Paul De (ouvrier, grand 
çommis de P Etat, en est le prési- 
dent. 

En décembre, le gouvernement 
décide de programmer un musée 
des sciences selon les orientations 
du rapport Lévy, de créer un parc et 
de réserver l’emplacement d'un 
auditorium. M. Roger Taêfibert est 
« remercié » et on lance un 
concours d'architecture pour la 
création du musée. Peu après, 
M. Maurice Lévy est « remercié » à 
son tour à la demande de W™ Alice 
Saunier-Séfté, ministre des univer- 
sités. 

1980 : après la consultation de 
vingt-sept architectes français, 
M. Adrien Faïnsilber est nommé 
architecte du musée. 


1981 : M. François Mi tterr an d, 
élu président de ta République, 
visita La Villette et confirme les mis- 
sions de l' établi ssement pubfic. 

1983 : après concertation entre 
tes ministres intéressés et avec 
l'assentiment du présidant de ta 
République, un comité d'orientation 
du musée est créé au mois de jan- 
vier. Il est présidé par l'astrophysi- 
cien Jean-Claude Pecker, qui est 
fimogé te 7 juillet. 

Au mois de novembre. M. Mau- 
rice Lévy est rappelé et devient 
directeur du musée. 

1984 : M. Jacques üchnerovricz. 
directeur des expositions du musée, 
organise une consultation pour 
choisir les scénographes qui 
devront aménager les quatre sec- 
teurs du musée. MM. Michael Dowd 
et Alan Stanton prennent en charge 
le secteur I, De te terre à t univers, 
M. Antoine Stinco, .le secteur II, 
L'aventure de la vie; MM. Philippe 
Chaix et Jean-Paul Morel, artfii- 
tectes du Zénith, salle de specta- 
cles installée dans 1e parc et inaugu- 
rée te 12 janvier 1984, prennent en 
charge le secteur lll, La matière et te 
travail de l'homme, et M. Yves Lion 
te secteur IV, Langages et commu- 
nication. 


1 985 : le Journal officiel publie le 
28 février le décret portant création 
de l'établissement pub&c à carac- 
tère industriel et c om m e nt a i de 
La ViBette et de te Cité des sciences 
et de l'industrie, nouvelle dénomi- 
nation du musée. 

Le 6 mai, le président da la 
République inaugure te Géode, sa De - 
de spectacles hémisphérique de 
trois cent cinquante places, située à 
l'extérieur du musée sur sa façade 
sud. 

Le 23 mai, M. Maurice Lévy est 
nommé, par décret du président dé 
la République, président de te Cité 
des sciences et de l'industrie. ' 

A l'automne comme»» la livrai- 
son par tranches du gros couvre du 
bâtiment de te Cité. 

1986 : te 14 mars. 50% des 
équipements permanents de la Cité 
seront ouverts au public. L’aména- 
gement intérieur et la mise en place 
des expositions s’échelonnera 
jusqu’en septembre 1986. A cette 
date, la totalité de te Cité sera 
accessible au public, è l'exception 
du Centre international de confé- 
rences. qui ouvrée en 1987.' et dont 
l'aménagement a été confié A 
M. Philippe Starcfc. 

O. S. 


MODE D'EMPLOI 


L A Cité des sciences et cto 
l'industrie sera progressi- 
vement ouverte au pubfic 
de mare A septembre 1988. Les 
'sêrvwês' offerts ÂmsT que 'tes 
tarifé évolueront en. consé- 
quence. 

SITUATION ET ACCÈS 

- La CSté des sciences et de 
l'industrie est située dans te 
parc de la VjBette. au nord-est 
de. Paris, dans te XIX* arrondis- 
sement.; Ella est A vingt minutes 
de r aéroport Roissy-Charies- 
da-Gaulle et à vingt-cinq 
miriutas.de l'aéroport tfOrty. 

Par te boulevard périphéri- 
que : sortie Porte de La VÉette, - 
pariting de quatre cents places 
en mars et de mille huit 
camsptaoes en septembre. 

Par te métro : Rgne 7 « Mairie 
d*lviY-Viltejiâf-Fbrt - d*Aubervil- 
fiere», . station . Porte de La VB- 
tette. . 

Par l'autobus : lignes 150 - 
152-260A-PC 


JOUAS ET HEURES 
D'OUVERTURE 

Tous tes jours, sauf te lundi, 
de 14 h A 22 h. 

TARIFS 

DES ACTIVITÉS 

Explora : 20 F du 14 mare 
-au 16 juin (en Réson de son 
ouverture partielta) (11, ce tarif 
comprend te visita de r exposi- 
tion temporaire sur l'or. 

bnventorium: 15 F ; gratuité 
pour tes adultes accompegna- 
taurs. 

Le Géode : 40 F. 

Lbs autres espaces de la Cité 
sont d'accès gratuit. 

Selon tes catégories de 
pubfics (groupes, scolaires, étu- 
diants, personnes Agées, 

: familles; chômeurs,- mili- 
taires^ J, ces tarifs sont modu- 
lables. 


(1> Ce tarif 'sera progressive- 
ment augmenté en fonctioê de 
l’ouverture des nouveaux espace*. 


Budget d'investissement 
en millions de francs TTC, valeur 1984 


CONTENANT ' 2 890 

1. Frais d’établissement, démolitions, amé- 
nagements provisoires, urbanistiques, 
voirie et réseaux divers sur I 1 ensemble du 

site - 190 

2. ' Bâtiment de te cité et abords immédiats . 2 700 

2.1. Etudes, maîtrise d'œuvre, contrac- 
tant général, contrôle 430 

2.2. Travaux bâtiment principal ... 1 500 

2.3. Travaux bâtiments annexes (Cen- 
trale thermofrigorifique. Géode, 

douves, bâtiments annexes) 760 

CONTENU 1 BOT 

1. Etudes de conception, maîtrise d’ouvrage. 

maîtrise d’œuvre, contrôle 340 

2. Réalisation du contenu 1 150 


Aménagement et équipement de l'axposi-' 
tion permanente, la médiathèque, la 
Géode, tes salles de découverte, tes salles 
d'expositions temporaires, les atefiere; etc. 

3. Préparation et manifestations extérieures 
(Janus 1 et 3, les écrans du réel, partici- 
pations aux manifestations Tsukuba, te 
FÎT) 70 

TOTAL GÉNÉRAL 4450 


EFFECTIFS 


1024 personnes dont" 
874 permanentes seront em- 
ployées en 1986 par la Cité, 
avec environ: 

- 80 A l'accueil; . 

- 120 animateurs^ 

-* 150 documentalistes * et. 
médiathécaire* ; 

- 130 personnes ~pour "ta 
communication et les acti- 
vités commerciales ; 


125 pour l'exploitation et la 
maintenance ; . ■ • 

140 gardiens et agents de 
aécunte ; 

75. çoncaptaurs -et. cher- 
cheurs -scientifiques, ingé- 
nieurs et architectes ; 

•180 personnes pour renca- 
dmment te gestion et te di- 
rection.' 


C 


Yl- • 


x- ' 


.-ir 5 ' 

>, 




■-* • • 









LAVILLETTE 





par Bernard Lefort 
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rtu* tro© à cinq mïïons da vzsttetrs 

qu'eBe attend chaquearmée, 

la Cité des sciences propose 

des parcoirs initiatiques, 

des jèux, des manîpuiations, 

des expériences et une présentation attrayante 

de pmcpés savants dans plusieurs domaines : 

géologie, biologie, rrwiérdoge, sciences hommes. 


L A Valette* enfin ! Le ven- 
dredi 14 mars prochain* le 
grand public pourra s’en 
aller à la découverte du plu* 
grand musée des sciences du 
monde. .L'essentiel des., proposi- 
tfcjus élaborées en 1979 par Mau- 
rice Lévy, ancien président du 
CNES, aujourd'hui directeur de 
la Cité, a trouvé une traduction 
très concrète. 

Explora, c'est le nom quefon a 
donné à l'ensemble -des exposir 
.tiens permanentes de la Cilé» se 
«fivise en quatre grands secteurs : 
« De la Terre à l'Univers » ; 
«L’aventure de la vie» ; . «La 
matière et lé travail de 
Hwmmf. » - « Langages et coo &»■ 
munication ». L'ouverture de cha- 
cun se fera progressivement 
jus«pi’en septembre. •■ 

■ Totalement accessible au 
-public vendredi prochain, le par- 
cours de là Terre à l’Univers 
s’effectuera sur trois niveaux. « Le 
principe dé • cette ' exposition . 
avance RaiacrVeriütz, lechef de 
ÿqjet, un ancien de Beaubourg, 
consiste à partir du plus proche 
pour aller au plus lointain ; dévo- 
lution du visiteur dans les étages 
se fera parallèlement aux thèmes 
sans qu'il s’agisse nécessairement 
d'un parcours obligé.: L’idée 
consiste à montrer continent fonc- 
tionne la • machine terre », son 
sol, ses océans . mais aussi quelle 
est la placé du •vaisseau terre » 
dans l'univers. » « Ce qui importe 
ajautc-t-3, c’est de déranger les 
gens ; il ne s’agit pas seulement 
d’apporter des connaissances 
mais de provoquer des interroga- 
tions.» 

A la différenc e du Palai s de la 
découverte, où l’orientation est 


tes écologistes déçus de n’avoir 
pas été trop entendus; mais tb 
. devraient . approuver la placé 
octroyée à la découverte du foac- 
tkxmement des écosystèmes, ou 
de la forêt, à travers la prise en 
compte de sa richesse anrmale et 
végétale, socs la forme d’nne mise 
en scène d'automates. . 

Un «pont vert»,' que te vishenr 
observera en arrivant dans le 
grand hall, en levant les yeux vers 
lé sommet du bâtiment, décou- 
vrira un pan de la biotechnologie 
agricole de r avenir. En attendant 
fouverture d’une salle où te visi- 
teur sera questionné tout au long 
d’un, parewns en «train» sur la 
vie et la mort, les découvreurs du 
musée pourront s’initier à la 
métfo à partir des prisdpanx ins» 
tnunents (Tohservatiwi du météo- 
rologiste. 

Parti pris des secteurs d’exposi- 
tion permanente: la volonté de 
partir du quotidien. « L’accent est 


complétés par la découverte des 
multiples facettes du monde de 
l'image — uriBsadon de la photo, 
de la vidéo, découverte des 
images de synthèse » afin de 
montrer tes convergences .(ù par- 
tir des phénomènes et des techni- 
ques de la communication) d'un 
monde où la science, l’histoire et 
l'art sont en constante interaction. 
Cette volonté d'échange, Joël de 
Rosnay, 1e président du groupe de 
synthèse Explora, en fait une dé 
de la réussite :* « Les expositions 
ne sont pas les pierres d’un tem- 
ple élevé à la gloire de la techno- 
logie: ce que nous avons voulu 
mettre en œuvre, c’est l’aventure 
humaine, son exploration interne. 
Le fil directeur des quatre sec- 
teurs, c’est l’homme; c’est un' 
musée humaniste » 


L'espace en vedette 

Antre pôle dynamique de la 
Cité : les expositions temporaires. 
La reconstitution d’une portion de 
mine en grandeur nature sera l’un 
des points d’attraction de la pre- 
mière exposition, consacrée i l’or, 
de la découverte du minerai 
jusqu’à sa destination industrielle 
ou artistique. Les enfants comme 
les -adultes pourront s’imaginer 
chercheurs d’or en recueillant 
eux-mèmes 1e sable chargé de 
faux or (du nickel) pour lui faire 
suivre le circnh d'épuration. Une 
présentation fidèle an principe 
des expositions temporaires : 
n pjiiiffj^n {jn public autour de la 




A droite, maqoette grandeo* 
natmu dtee station ortntale. 

A Intérieur, dtaeses scènes 
de la rie «extra-terrestre» 

nntiinn 

Boni represemees. 

O-deaaas, grosse tefle de gaz 
dri»aM)« Qdfinodw 
te coonânnteatlon à vobe basse. 
EBe permet de comprendre 
fa réfraction et te propagation 
«te son. 

Q-contre, h fusée Ariane. 




nettement pédagqpquç, Tun dm 
ressorts des expositions consiste a 
ne pas provoquer la défiance 
devant le «hscouis de la science ou 
de la technique, mais à séduire 
par la dim ension ludique. «Ce 
que Cou souhaite, renchérit Bcr- 
nard Hagène, responsable scienti- 
fique du secteur, c’ésf maetrtr 
aux gens que la science n'est pàs 
toute damée, qu’elle se fait, en 
même tant d'ailleurs que le 
• musée» se construis es se déve- 
loppe.» 

Une vision pragmatique tra- 
duite par la présence d’objets 
symboles, comme te ccnffe de te 
fusée Ariane, la présentation 
d’une station orbitale grandeur 
sature, ou du Nautile * un som- 
mant! capable <ie visiter la plu- 
part des fonds & moins de 
6 000 mètres. 

Le secteur 2, ouvert partielle- 
ment, a pour objet de retracer 
l'aventure de ht vie, de l'homme 
dans scs relations avec son milieu. 
Une option qui devrait rassurer 


mis sur le spectacle, le concret, 
«fit Anne-Marie Anthony, chef de 
projet de l’aventure de la -rie; on 
vient moins chercher ici un savoir 
que des informations. L'unité de 
la visite se fait plus à travers une 
démarche thématique que disci- 
plinaire. L'approche sensible des 
questions est. mise en valeur; il . 
faudra regarder, mais l’on pourra 
aussi toucher. •; 

S'il faut attendre septembre 
prochain pour découvrir 1e sec- 
teur 3, « La matière et le travail 
de Fbomme », « Langages et com- 
municatiott » présente, en partie 
seulement, ses richesses. Elément 
vedette parmi d’antres, une éton- 
nante «bulle de son», où chaque 
interlocuteur situé de part et 
d’autre de l'objet communiquera 
à voix basse, et de façon intelligi- 
ble-. Un jeu mystérieux destiné à 
faire comprendre les subtilités «le 
la réfraction et de ia propagation 
du son. 

Avec l'extension prochaine du 
secteur, les mondes sonores seront 


découverte évolutive d’un sujet 
avec ses niveaux d’explication his- 
torique, culturel ou industriel 

Dans le cadre des expositions 
temporaires, le principe du parte- 
nariat trouve l’une de ses pre- 
mières réalisations. Le Bureau de 
recherche géologique et minière 
(BRGM), ainsi que 1e comptoir 
Lyon-AIlemantiLonyot ont parti» 
ripé à l'élaboration du projet Par- 
tenariat et coproduction. Les 
intervenants extérieurs peuvent 
soumettre des thèmes, participer 
à la réalisation des expositions et 
en partager 1e financement avec 
la Cité. A partir du 14 juin, une 
seconde exposition prendra le 

relais; elle invitera à te décou- 
verte des mutations du vingtième 
siècle comparées à celle du dix- 
huitième. 

Définition oblige, la présence 
industrielle repose, dans la Cité, 
sur quelques repères phares 
mmirif ]& mais on de l’industrie, 
occupée par une exposition per- 
manente des techniques de 




pointe ; l’espace, avec une 
maquette d’Ariane, aura la 
vedette. But des responsables : 
faire de l’endroit une vitrine des 
entreprises ; faciliter la construc- 
tion d’une nouvelle façon de pré- 
senter le monde de l’industrie; 
offrir des services notamment aux 
créateurs d'entreprises. Autre dis- 
positif porteur, N espace entre- 
prise», précisément, qui ouvrira 
une surface de 4 500 mètres 
carrés à des secteurs économiques 
dynamiques. La première mani- 
festation de ce type aura lieu en 
septembre 1986 avec pour sujet 
« La planète alimentaire ». 

Un panorama même partiel du 
centre ne serait pas complet si l’on 
omettait le territoire des enfants. 
LTnventorinm, comme son nom 
ne le suggère pas, sera la halte 
obligée... des parents au niveau de 
l’accueil. L’espace enfants reçoit 
les six-onze ans autour d'une mai- 
son à construire pour les plus 
peti ts, tandis que les scientifiques 
en herbe partiront à te découverte 
des phénomènes naturels, de 
l’informatique ou du monde ani- 
mal. Là, plus qu’ailleurs, une invi- 
tation impérative ; on peut tou- 
cher, manipuler, agir et réfléchir. 

Fleuron 'te _ jSlus «fédérateur» 
de l’édifice, te Médiathèque est 
distribuée sur les deux étages 
inférieurs. A 1a fois bibliothèque, 
vidéothèque, elle sera 1e beu de 
rassemblement de toute ruforma- 
tion scientifique, technique et 
industrielle disponible actuelle- 
ment. L'accès aux banques de 
données, te consultation ultra- 
rapide de documents audiovisuels 
devraient en faire, selon François 
Reiner, le chef de projet, l’un des 
passages obligés de tous les 


publics. Un accès minitel autori- 
sera te réservation de livres & dis- 
tance. 

La Médiathèque a pour voca- 
tion et devrait attirer un public 
multiforme, du cadre passionné 
par les sciences à l'amateur de 

jardinage Jusqu’en septembre, 

1a Médiathèque ouvrira de nou- 
velles surfaces, un fonds de livres 
de cent cinquante mille volumes 
(puis trois cent mille), de cinq 
nulle collections de périodiques et 
de plusieurs milliers «le produits 
informatiques sera à 1a disposition 
du public d pns tes semestres sui- 
vants. Progressivement^. 

Inconnues 

Même s’il n’est pas totalement 
achevé, te programme de la Cité 
des sciences n’en est pas moins 
étonnant. Reste te sanction du 
public, qu'on attend nombreux : 
de trois à cinq millions par an. 

Demeurent également quelques 
inconnues. Qu’adviendra-t-U de ce 
géant dont la construction et 
l’aménagement ont coûté 4,5 mil- 
liards (francs 1984) tant sur 1e 
plan du développement que de 1a 
maintenance ? Si son statut d’éta- 
blissement public à caractère 
industriel et commercial l'autorise 
à s'autofinancer à hauteur de 
30 %, il n’en reste pas moins sous 
la surveillance du ministère des 
finances, qui ne souffrira pas les 
possibles écarts d’une crise de 
croissance mal maîtrisée, ou sim- 
plement nécessaire à sa vie nor- 
male. Pour les promoteurs, il 
apparaît évident que le «mût de 
l’entreprise n’a rien d’éîonnant ; il 
est à te hauteur d’un projet de 
culture scientifique qui manquait 
à te France ; qui veut te fin ne 


saurait ignorer les moyens... 
Quant à te survie de l'entreprise, 
nul n’en doute : « Certes, le projet 
est coûteux, dit Georges Caste, 
responsable du « programme coût 
et délais », mais la recherchoUpts- 
tlale dans laquelle s’est lancée 
la France l’était aussi... 
Aujourd'hui, la France est la 
troisième puissance spatiale. 
Faut-il le regretter ?» 

Mis à part le «poste budgé- 
taire » qui aura marqué l'histoire 
de La Villette de bout en bout, 1a 
situation parisienne du musée ne 
risque-t-elle pas malgré tout 
d’asphyxier 1a province ? « Cer- 
tainement pas, dit Joël de Ros- 
nay, La Villette se veut le nœud 
d’un grand réseau sans doute uni- 
que en son genre, mais elle n’a 
pas pour vocation d’être une cita- 
delle de la science er de la techno- 
logie : c’est un lieu d'échanges où 
les régions auront des initiatives. 
La Cité des sciences doit être un 
lieu qui donnera une chance aux 
Français de ne pas subir la tech- 
nologie. » 

Officiellement, l’optimisme 
règne. Le succès de Beaubourg et 
1e tollé qu'il avait suscité appa- 
raissent aux animateurs comme 
une bonne raison d'espérer une 
réussite semblable. Sans aucun 
doute, l’ensemble est séduisant. 
Peut-être trop. Le côté ludique 
affiché risque de faire du centre 
une sorte de Disneyland scientifi- 
que - sans les ressources finan- 
cières comparables. Inversement, 
1a face vitrine technologique à la 
française peut orienter le projet 
vers une dérive «industrialiste». 
Pour 1e reste, comme certains le 
disent familièrement, * autant 
tirer des plans sur la comète ». ■ 


4^4 LU* . j . 








par Marc Ambroise-Rendu 


45 MINUTES 
DANS LES ÉTOILES 


E N mai prochain, si les chan- 
gements politiques ne 
viennent pas contrarier le 
programme, on fêtera le prin- 
temps dans le nouveau parc de 
La Villette. Sous l'ombrelle 
métallique de la grande halle se 
succéderont tiens un très détonant 
cocktail un festival de routiers, la 
prestation du London Phühanno- 
ma Orchestra, un marché aux 
fleurs, une présentation de mode 
(par Yves Mouroosi), des soirées 
de musique tropicale et des spec- 
tacles de danse contemporaine. A 
l’extérieur, on pourra participer à 
un carnaval, assister à des specta- 
cles mêlant les feux d’artifice aux 
jeux d’eau, suivre les évolutions 
d’avions modèles-réduits et peut- 
être même prendre un baptême 
de l’air en montgolfière. 

Ce «menu» préfigure et sym- 
bolise ce que devrait être le parc 
de La Villette rêvé par l 'archi- 
tecte Bernard Tschumi; un néo- 
Luna-Park qui sera le plus redou- 
table concurrent du Disneyland 
de Marne-la-Vallée. On ne sait si 
le public s'y amusera vraiment 
mais, pour l’heure, les trente-cinq 
architectes, paysagistes, sculp- 
teurs et plasticiens qu’on a mobi- 
lisés pour réaliser la première 
tranche s’en donnent & cœur joie. 


Parc ou Luna-Park ? 

En tout cas assurément 
un espace qui ne manque 
ni d'ambition ni d'originalité. 
Il y a même des arbres. 

Les architectes 

qui travaillent sur le site 

en sont assez fiers. 


80 mètres. Par comparaison, il 
faut savoir qu'au centre dn parc 
Monceau an est à 125 mètres des 
façades les plus proches et que le 
cœur du Luxembourg se trouve à 
250 mètres des bâtisses environ- 


Us sont à l’œuvre sur use demi- 
douzaine d’hectares situés entre la 
grande halle et la salle de specta- 
cles du Zénith. Les deux vastes 
prairies qu’on y prévoit ne sont 
pas les plus simples à traiter. 
Comme elles seront librement 
accessibles, elles doivent être 
aussi résistantes que la pelouse du 
Parc des Princes. D’où 5,5 km de 
drains souterrains et de tuyaux 
d’arrosage dont les centaines 
d’aspergeurs dispenseront auto- 
matiquement, sur un ray grass 
britannique, une pluie artificielle 
programmée par ordinateur. Ces 
tapis verts ne serait pas ouverts 
au public avant le printemps 
1987. On ne peut pas ruser avec 
les rythmes de la nature. 



nantes. 

Le parc de La Villette est donc 
volontairement une sorte de quar- 
tier urbain très aéré. Ainsi, par 
exemple, dans la première partie 
en cours d’aménagement les visi- 
teurs trouveront une galerie dé 
jeux électroniques enfermée dans 
un bunker, une brasserie, un 
comptoir de vente de plats exoti- 
ques, une buvette, un restaurant, 
un simili château-fort pour les 
enfants. Bref, un super jardin 
d’acclimatation à l’est de Paris. 


L E det noua appartient. 
Doublement. Oeputeptèe. 

d'un demi-siècle, des 
générations d'écoliers sa sont, 
tamffiariséés avec tes gâteries 
ai Palais de la découverts créé 
en 1937. Désormais, tes nou- 
veaux venus iront rêver r univers 
dans on autre Beu, au planéta- 
rium de la Cité des sciences et 
de l'industrie qui sera ouvert atr 
pubfic te 15 mai prochain. 


sSxBté de 


las structura* 


Situé au niveau te plus élevé 
de la Cité, dans le secteur 1 (De 
ta Terra à l'univers), te ptenéta-^ 
rium accueillera jusqu'à' 
3 OOO personnes par jour grâce 
à ses 275 places ét aux séances 
de quarante-cinq minutes ani- 
mées par un astronome- 
conférencier. Fréquentation pré- 
vue pour 1986 : 

35 000 spectateurs. 


Distraction 


et culture 


Buvette. 


contraire d’une promenade de 
santé. 


Non loin de là, Gilles Vexlard 
met la dernière main à son «jar- 
din du jardinage». Y verra-t-on 
us potager modèle ? Hélas, non, 
car (»x s’est aperçu que, situé à 
l’ombre, le terrain était impropre 
à la culture en pleine terre. Qu’à 
cela ne tienne : on exposera là, sur 
1 300 mètres carrés bordés de 
talus garnis de saules rampants, 
des pûmes en pot Le tout sera 
couvert par une treille et. 


bord du canal de l’Ourcq sont 
également en métal léger, soute- 
nues par des haubans et couvertes 
de tôle ondulée. Tout cela* selon 
M. Tschumi, doit avoir « un 
aspect technique et industriel ». 
rappelant l’environnement de 
La Villette. C’est ce que Ton 
appelle une architecture intégrée 
au milieu. 

La « grille » de ces édifices est 
si serrée (trente folies sont pré- 
vues, dont dix pour la première 
tranche) qu’aucun point du parc 
n’en sera éloigné de plus de 


Par contre, les promenades 
pavées et les jardins qui les bor- 
dent pourront être parcourus dès 
cette année. Les allées sont 
ombragées par cinquante-deux 
platanes d’âge mûr qu'on a trans- 
plantés à grands frais, avec leur 
motte de terre pesant des dizaines 
de tonnes. L'opération, présentée 


Belvédère 


Les responsables de La VQlette 
ont voulu évaluer par avance la 
fréquentation d’un tel ensemble. 
Les sondages effectués les condui- 
sent à chiffrer à onze millions le 
nombre annuel de visiteurs. Mais 
ceux-ci^ dans, leur majorité 
(60%), se sont déclarés inté- 
ressés par le côté «espace vert, 
jardin, et nature». La minorité, 
elle, penche pour un parc urbain 
de distraction et de culture. C’est 
pour cette clientèle-là que, curieu- 
sement, on semble avoir opté. 

Ce choix est loin d’être gratuit. 
Le devis de la première tranche 
du parc (12 hectares dont la moi- 
tié seulement en pelouses et jar- 
dins) se monte à 585 mimons de 
francs. Les hait dixièmes de cette 
somme sont ou seront consacrés à 
démolir des constructions 
anciennes, à enterrer des réseaux, 
à édifier des «folies», des gale- 
ries et des ponts ainsi qu’à instal- 
ler le mobilier urbain. Chaque 
lampadaire ressemble par exem- 
ple à une aile d’avion plantée ver- 
ticalement et surmontée d’un 
mini-phare. 

Le reste du budget (18 % seu- 
lement) sert à planter les 
pelouses, une centaine de grands 
arbres et dix-huit mille arbustes. . 
La nature est ce qui coûte le 
moins cher. Néanmoins, le parc - 
de La Villette sera probablement 
à l’hectare « l’espace vert » le plus 
cher du monde. Son coût de fonc- 
tionnement ne sera pas moins 
grandiose. Bien sûr, un certain 
nombre d’équipements seront 
concédés à des firmes privées qui 
paieront des redevances. Malgré 
cela, on estime à 40 millio ns par 
an les seules dépensés à engager 
pour la maintenance de la pre- 
mière zone. 


L'espace réalisé ris manque 
pas de charme. A . l'intérieur, 
comme il sa doit,. tout est 
calme, rigueur et sîm pfia té . A 
. r extérieur, le cylindre blanc de 
26 mètres de diamètre qui cein- 
ture l’édifice sera animé par une 
fresque de Monory. Un musL 


Pendant plus d'un an. te rae- 
poflsabtedu planétariums ve*é 
à r avancement du projet aux 
Etata-Unis/ati siège de Spttz 
Specs System, te reefieatatr du 
sfrnulateur a s tro nomique. En 
France, la société Adret ■ de 
Lyon a çoBaboré à b raqu. an 
place de l'espace sonore. Une 
bonde son dé 21 pistes d Wusé e 
par de nombreuses enceintes 
permet d'obtenir, sek» tse art- 
mateursy un effetde «spa tia li- 
sation totale». La synchronisa- 
tion du s p ect acle sera assurée 
par une console de saHe puis- 
samment informatisée. Un 
ensemble multimédia (projec- 
teurs de cfiaposithfes, films 16 
et 36 mBfinoiàtras) ddt enrichir 
ét élargir les effets du simula- 
teur astronomi q ue. La planéta- 
rium se fera l'écho de Tactàiafité 
spatiale, missions dite ou de 
demain. 


Un dôme de 600 mètres 
carrés p ar m et tra d'admirer ta 
beUet de 10 000 étoiles et de 
10 pla nètes — mais pas seule- 
ment à partir de la Terre ; te 
système solaire placé, en. 
mémoire autorise la modifica- 
tion des poôits de vue. 


Jean-François Déterras, te 
chef du projet planétarium 
jubila : «Avec notre dispositif, 
sans douta fiai des plus perfor- 
mants mis en service actuelle- 
ment nous voulons faim sentir 
les phénomènes astronomiques, 
les rendre palpables, en mobfâ- 
sent tous leqqstMfi Noue souhai- 
tons offrir aux aveugles la pos- 


H ne sera pas seulement un 
fhstnjfnërrt de vulg a risation — te 
Palais' de la découverte un 
temps menacé gantera avec son 
planétarium son objet pédagogi- 
que. L'écrivain Michel Butor a 
résiné te premier texte de o e 
c spectacle», à la foie explicatif, 
a ccom pag né d'images et par- 
las plus poétique, «atmosphé- 
rique». « Franchir l'espace» Se 
jouera en trois moments : 
.« Jiier, " au. Je*., c taux » ; . 
«Aujourd'hui -ou las astres s; 
€ Demain, ou les mondas m. Une 
musique de François Bayle 
accompagnera te spectacle, 
t Une première, commente 
Miche! Butor. La taxte- 
planétarium est encore un genre 
B ttéra ir eneuf.-». 


HALLEY ? C'EST GIOTTO. 


N UIT de fêta. nuit cocnâ- 
. taire : l'ouverture de ta 
Oté des sciences et de 
I* industrie, dans ta nuit dû -t3 au 
14 mars, sera placée sous te 
signe de la comète de Haltoy et 
de sa renco n tr a avec la sonde 
spatiale européenne Gwtto. 


J'Agence spatiale européenne), 
à Moscou (au centra spatial 1K1). 
à F Australie, lieu privüégîé de 
réception des signaux en prove- 
nance de Giotto, à la Réunion. 
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PHOTOS BOUCHART/MMSON DE LA VUETTE 


Ces comptes laissent rêveurs 
lorsqu’on sait- que théoriquement 
le parc devrait s'étendre sur 
35 hectares, soit le' triple de sà 
surface actuellement en travaux. 
Par sa conception, sa sophistica- 
tion, la mobilisation de matière 
grise qu’il a provoquée, son coût 
d’établissement et ses frais de 
fonctionnement, le parc de La Vil- 
lette seau, n’en doutons pas, une 
« folie » d’envergure mondiale. ■ 


On ne pouvait rêver mieux, 
pour l'inauguration d'un nou- 
veau musée consacré à la 
science et à b technique, que 
d'un tel événement à te Ibis his- 
torique, spectaculaire et chargé 
de suspense. A- V heurs, te 
14 mars, Giono fréter» en effet 
la comète en passant à 
500 kilo mè tre » de soir hoyau. 
La ronde tran smettr a alors tes 
premières images d'une comète 
« vue de près », au risqua d'être 
détruite pair les particules et lès - 
grains de poussera qui vien- 
dront ta heurter pendant cette 
brève rencontre,- qui sa dérou- 
tera à quelque 70 kfiomètras par 
secondé. 


Les quelques milliers 
d'invités à cette inauguration 
pourront aussi assister aux 
débats organisés avec des 
astronomes, des biologistes, 
des ethnologues, autour des 
thèmes de tacutture. (te r aven- 
ture spatiale, de la cxHiununica- 
tion et des nouvelles technolo- 
gies. Ite pourront aussi, bien 
sûr, découvrir tes premières 
activités présentées par la Oté 
et profiter des divers spectacles 
animés no ta mment par te Nou- 
vel Orchestré philharmonique et 
tais Chœurs (te Radio-France, 
' l'Orchestre national de jazz. 
Stéphane Eicher et le récital du 
Troisième type. 


Cette mùt-là, ta dialogue 
s'étabfira donc entre là Cité et 
ta comète, par l'intermédiaire de 
liaisons qui hâteront Far» à 
Darmstadt, an Afiemaghé fédé- 
rale (où ss trouve.ite cent re 
européen, -d'opérations de - 


La public, qui ne pourra pas 
-accéder à l'enceinte — tropres- 
tralnte — de la Cfté, pourra tou- ■ 
tefais suivra te déroulement des 
festivités dans le cadré d'un 
grand spectacle télévisé qui 
sera réalisé en direct de La W- 
lette par FR3, avec la participa- 
tion de France-Inter. 


comme une première, a doré qua- 
tre ans. Les arbres dûment 
emmaillotés de toile de jute pour 
les protéger ont été réinstallés 
selon leur orientation d’origine. 
Quant à leurs racines, elles sont 
sous perfusion permanente grâce 
à des tuyauteries amenant des fer- 
tilisants. 


puisqu’il faut bien un peu de 
lumière, illuminé par des projec- 
teurs. 


UNE SPHÈRE TRÈS FRÉQUENTÉE 


Les jardins ne sont pas moins 
sophistiqués. Alexandre Cheme- 
toff, à qui Ton a confié le premier, 
est allé chercher dans le Gard des 
collections de bambous noirs et 
jaunes qu’il cache dans une série 
de fosses de 7 mètres de profon- 
deur. « Il faut bien se protéger du 
vacarme de la circulation », 
explique-t-il. En effet, cette zone 
du parc de La Villette est sur- 
plombée par le périphérique. 
Apparemment personne n’a 
encore prévu d’élever un mur 
antibruit sans lequel pourtant la 
fréquentation de ces lieux sera le 


Quelques pas encore, et les visi- 
teurs découvriront le jardin d’eau 
conçu par Alain Pelissier. Passe- 
relles sur des bassins, colonnes 
liquides, couloir d’eau de 
80 mètres, nuage de gouttelettes 
mis au point par une japonaise, 
l’ensemble devrait être, nous 
assure-t-on, à la fois merveilleux 
et divertissant 


Bien entendu, ces espaces 
seront quadrillés par les « folles » 
et les galeries de Bernard 
Tschumi Dès cet automne, on en 
venu trois : un kiosque d’accueil, 
une buvette et un belvédère. Ces 
cubes de béton, d’une hauteur 
équivalente à trois étages et demi, 
sont couverts d’une tôle peinte en 
rouge vif et garnis de superstruc- 
tures métalliques. Les langues 
galeries qui doivent se croiser au. 


C INQ cent mflle spectateurs en 
dix. mois : beaucoup d'exploi- 
tants de salles de cinéma 
doivent envier Sylvie Pélissier, 
directrice de ta Géode, cette énorme 
boule-miroir trader poli, «abîme» 
dans la Cite des sciences et de l'in- 
dustrie de La VÜtette ( 1). 

Un demi-fTiSfion d'entrées - de- 
puis son inauguration, le 6 mai 
1985. par le pr ési de nt de le Républi- 
que. - pour une unique saHe de trois 
cent sentante places et pour seule- 
ment deux films, projetés en alter- 
nance : VEau et les Hommes, de 
Pierre Wiflemin, et Chronos, de Ron 
Fticfce (2). Deux films, qui n'ont pour 
vedettes que 1e poids du son et le 
choc de fanage. 

Un avis de la direction prévient tes 
«personnes sensibles» ; l'intensité 
sonore et visuelle est telle qu'elle 
peut provoquer des malaises, et l'on 
peut avoir fittératamem le vertige en 
regardant tournoyer les «nages sur 
cet écran -hémisphérique de 


1 000 mètres carrés — le plus grand 
du' monde (3) — ou en ayant physi- 
quement r impression d'être à bord 
de rhéfiooptère, d'où ont été réafr- 
sées certaines prises de vues. 

Mais, c'est justement pour éprou- 
ver « des sensations, des émo- 
tions ». expliqua M™ Péfisaior, que ta 
public m presse à la Géode. Alors 
qu'aucuns publicité ou presque n'est 
faite — quelques annonces de-d, de- 
là, - la salle de La Vfitatte ne dé-' 
sempfit pas : si l’an 'tient com p te 

d'un « petit creux » à l'heure du dé- 
jeuner, le taux de fréquentation est, 
en moyenne, de 75 %,.* «ssentieüa- 
ment par le bouche à orei/fe », cfit la 
(firectrice de la Géode. - 
Ainsi, cent mille cinq -cents per- 
sonnes ont afflué, pour les seuls 
deux premiers mois de janvier et de 
février, dans cette « sphère parfaite » 
conçue par l’architecte Adrien Fàin- 
s*lber{4). Un public « assez éütista », 
remarque. M«- Pfiisswr, bien que 


toutes les catégories sociales y 
soient représentées, avec une bonne 
proportion de jeûnes (25 96) - 
«mate pas.de zonards — s — et de 
touristes étrangers. 

Le Géode organisa aussi, les 
maixto et jeudis soirs, des projec- 
tions privées : 3 y en a eu quatre- 
vingts députa mai dernier. Glas sont 
ouvertes h des groupes de toute na- 
ture : personnels de sociétés indus- 
trielles ou commerciales (avec une 
prédominance, pour l'instant, des sa- 
tanés de rinformatique), délégations 
étrangères — lors de la venue, par 
exemple, (fun chef d'Etat etc. 7 féiir 
ces projections privées, il faut ifeen- 
ver sx mois à K avance, et M"* Péfi»- 
star indique que tout est d'ores et 
d$è complet jusqu'en septembre- 
octobre. 

. La directrice de la Géode pëut dès 
tare parler d'un bilan « très positif» 
et se satisfaire du chiffre d'affaires 
de la saHe de La Valette, qui bscflte 
antre 1,6 et 2 rmffions de francs par 


mota* «meme recette de 10.7 mûr 
Bons de , francs-, pour 1985. sans 
Im soirée& privées. M«* Pé- 

22 nommés 

déjà Obligés de refuser du 
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Michèle Chtmpe- 
(2)- Un ' tiuiiïAui* fsi_ i. 


■ (2) Un troirième 
les deux premiers. a 
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LE MONDE AUJOURD’HUI VIT 
uc q_i t mmi in MARS 1986 T JL*. 


DIMANCHE 9-LTJNP1 10 MARS 1986 


TOUS SEBOIIT TOUCHÉS, PARCE QUE TOUS COMPREHPROHT 


Un entretien avec Maurice Lévy 


«t Je pensé que |a Cité 

sera la première évocatoi d'un phénomène 

que j'appellerais t un nouvel humanisme » 

basé sur îa technologie, l'information, 

le jeû, Y art et, <T une façon générale, la culture, » 

Maurice Lévy,. président da ta Cité des sciences 

et deT industrie de La Villette, _ 

présente son musée surdoué. 


E n 4-m 


quoi conSite Toriÿ- 
Bjüité 4e . «rétre» 
Motte, par 
rapport à ses «eoefrèies» rJhiari 

«toe^ es France oa à r£tne| |CT t . .. 

— Dans le fait qu’il ne s’agjt 
justement pas d^n musée, mus 
(Tune .«cité», <Tun Üed tTîntcrao- 
tkm; on peut presque dire qu’à 
s’agît d’un média éu^soj qui essaye 
de communiquer quelque chose 
de façon différenciée ü chacun de 
ses visiteurs, d’où la multiplicité 
et la diversité des activités de La 
ViHette. De phis, nous ne façons 
pas .une présentation triompha- 
liste des sciences 'et des techni- 
ques, mais nous montrons leurs 
risqués et les moyens par lesquels 
on pourrait les maîtriser. Ainsi, 
nous avons introduit les sciences 
humaines, ce qui est une approche 
tout à fait inédite. Autre origina- 
lité, nous avons fait une tris large 
place à rmformaîiquc et à l’andio- 
visueL « Las/ but noi hast », 
nôtre approche est très inlernqtio- 
nale puisque les inscriptions prin- 
cipales ainsi que là plupart des 
commentaires audksvïsiiels seront 
en quatre langues. - • •’ 

— De quelle façon no-voat 
réussi à « n tr od w re les srie n rev 
m musée sckntifi- 


- Cétait peut-être Tune dés 
choses lés plus diffioles 1 faire, 
mais nous avons trouvé les 
moyens pour parier d’économie, 
cfhistoire, d’ethnologie, de Hn- 
guistique, à la focs par dés présen- 
tations classiques, et aussi par des 

. jeux informatiques «t des audiovi- 
suels. Nous avons, par 'exemple, 
une très belle «explication» des 
problèmes économiques, grâce à 
une représentation théâtrale réali- 
sée avec des personnages robo- 
tisés, accompagnée de films et de ■ 
diaporamas. Le public moyen se 
lasserait assez vite d’un lan g a ge 
trop aride et 'trop technique; il 
faut donc visualiser les «problé- 
matiques » d’une façon attirante. 

- «Père fondatew» de la cité, 
comment avex-vous coajngaé 
Fmgéakrie cdtvdk de la «Mÿ, 
teefa» avec mm onvertnre ffejpit 
smd JoiBqim et « bnackëe ». que le 
plus jeeae avant-garde? 

— Vous savez, 3 n’y a pas de 
jeunesse ou de vieillesse lorsqu’on 
est fasciné partout ce qui est non- 
veau, et lorsqu'on a In passion de 
t toucher tons les publics ! La plus 
belle, la plus, intéressante des pré- 
sentations n’a aucune valeur si le 
1 public ne viczrt pas la voir : 3 fal- 
lait donc savoir séduire tous nos 
visiteurs. Or toutes les études ont 
montré que ceux-ci seraient prin- 
dpaicmcut les monts de trente- 
'cinq ans; 3 fallait donc être 
«branché*. Et finalement, cela 
n’est même pas si <üfTic3e. 

— Es parcourant le nmsée, on a - 
vraiment rin^ressUm que «ou 
. con ce pteu r est os penseur inso-' 
Bte— . 

— Je crois que les. visiteurs de 
la cité ne me «reconnaîtront* 
pas, 3s n’ont pas de moi cette 
imagc-lâ. Or je msk suis jamais 
hferf «enfermer» par la vision du 
w y>nri^ qui résultait-dc mou acti- 
vité de chercheur, lour de EL J’ai 
eu d'autres activités (1) qni 
_ demandaient, au contraire, mm 
attitude beaucoup plus concrète. 
Je dois admettre que ce qui m’a le 
• pins «amusé» dans ce proyet, qui 
' était par ailleurs extraordinaire- 
ment difficile et qui a comporté 
quelques drames, c’était juste- 
ment de pouvoir faire quelque ., 
chose qui {misse étonner tout le 
.monde. - 

- On a, «a effet, Flmpression 
qne rat» aHm* anstère est unique 
ment pa «masque* potu mieux 
CMte une tou r nu re d’esprit «sab- 
mrira» M 


■ — C’est vrai; je dirais même 
que, àek» mm, cette ôté devrait 
-être une provocation. Pour attirer, 
3 faut d’abord «choquer», 3 faut 
frapper rimagmation ; c’est donc 
une démarche tout à fait 
. consciente 'et volontaire que j’ai 
appliquée. Ce n’est que peu à peu 
que les visiteurs découvriront ce 
que nous avais, réellement voulu 
faire. Par ailleurs, j’ai toujours été 
opposé à ceux qni veulent faire le 
bonheur des gens malgré eux, ou 
qni veulent élever le niveau cnltn- 
Aj de ceux qui -ne lé souhaitent 
pas. Si les gens, ont envie de 
s’amuser, eh bien, qu’ils s’amu- 
sent. 

t Ce n'est pas 
assez fou » 

- D’affleurs, torsqu’oa est phy- 
sicien, théoricien, on est tris 
in ve ntif : pom concevoir la relati- 
vité on la Mécanique qaantique, 3 
faut avoir une Imagination bien 
plus étonnante qn’tôcn rontan- 

' 4kSwm : \ 

••* Exactement- Je me rappelle 
qu^in jour, à l’époque où tout le 
monde cherchait une explication 
fondamentale de rinfimmeat petit 
en physique, Heisenberg proposa 
une solution, mas PauH répliqua : 
« Cela ne peut être vrai, parce 
que ce n'est pas assez fou. • Une 
véritable solution ne peut être que 
tout à fait surprenante^. 

— Votre vulgarisation hÉffie de 
lu achmce, ayant recoas an jen, an 
vécu, an spectaculaire, saora-t-eUe 
correspondre à une nouvelle 
demàndé sochrie ? 

— Je pense que la Oté sera la 
première évocation d’un certain 
phénomène que nous voyons naî- 
tre autour de nous et que j’appel- 
lerais « un nouvel humanisme », 
fondé sur la technologie, r infor- 
mation, le je a. Part et, d’une façon 
générale, la culture. Cette « nou- 
velle ère» est extrêmement multi- 
forme, mais tout le monde la 
« sent » déjà- La Cité sera donc la 
première concrétisation, la pre- 
mière visualisation de ce nouvel 
humanisme. Par ailleurs. 3 faut 
voir que l’actuelle demande cultu- 
relle est absolument énorme, et 
exige des projets (fuite tout autre 
envergure.. Je pense donc que la 
Ot£ est une première réponse, 
m«« qu’il y en aura beaucoup 
d’autres. 

— Comment peut-on créer un 
même musée pour le paysan, le 
plombier ou le professeur ? 

— C’est là précisément notre 
idée : nous voulons nous a d r es s e r 
simultanément à tous les publics ; 
c’est pour cela que noos avais 
essayé de combiner plusieurs 
approches s’appliquant & des 
niveaux différents : l’approche 
sensible et esthétique, l’approche 
intéractive et l’approche concep- 
tuelle. Le paysan dira : « Ah ! que 
c'est beau... » Le plombier se 
demandera : .« Comment ça mar- 
che ? * Et ks professeur s’interro- 
gera : « Quelle est sa théorie ? » 
Nous voulons répondre, à la fois, à 
ces trois questions. 

Chacun comprendra ne par- 
celle, mais qui sera cdti qui coro- 
prarira k musée dans sa globalité 
qui saisira tous vos « clins 
d’otil » •? ' 

— Je crois que personne ne 
co mp rendra la Cité en entier, en 
tout cas pas du premier coup. H 
faudrait y revenir pendant des 
mois pour y arriver, car beaucoup 
de choses « cachées » ne pourront 
être décelées que peu à peu et 
n’appàraîtroni à une personne 
damée qne dans un endroit parti- 
culier et pas partout. 

— Maïs si Ton formait un 
groupe composé <Tun physicien. 



Maurice Lévy 


d’un biologiste, «Tua architecte, 
d’ni poète... ensemble 
comprendraient-ils votre musée ? 

— C’est comme dans la vie : 
plus vous êtes nombreux et diffé- 
renciés et plus vous avez des 
chahces de saisir les choses... 

— Ab fond, tous vous êtes fait 
votre propre musée ? 

— Comme l’écrivain qui n’a pas 
hn-même complètement décrypté 
tout ce qu’il a « mis » dans son 
livre, de même ce que nous avons 
créé a un sens caché. Dans soi 
foisonnement et sa richesse, la 
Cité renferme certainement aussi 
des aspects un peu hermétiques. 

- Etes-vous surpris par votre 
propre création f 

- Surpris et quelquefois 
inquiet — 3 s’agît de l’ensemble 
de l'équipe — que nous ne soyons 
allés trop loin. Parfois, vous savez, 
la distance n’est pas considérable 
entre une très grande originalité 
et une très grande naïveté. 

— Pourquoi avez- vous préféré 
mi parcours dêdpfom cl o is ou né 
celui de rapproche thématique 
transversale ? 

- Pour moi, c’était un choix 
fondamental, parce que produire 
les « disciplines » cela signifiait 
réintroduire une approche trop 
didactique, trop scolaire. D’autre 
part, 3 fallait éviter qu’il n’y ait 
un hiatus entre l’expérience per- 
sonnelle quotidienne du visiteur et 
ce qu’il viendrait voir chez nous. 
Pour qu’U y ait continuité, 3 fal- 
lait donc partir de ce qne le visi- 
teur connaissait déjà. Par ailleurs, 
nous ne voulions pas parler que de 
sciences, mais aussi de techniques 
et. d’industries ; les avantages de 
l’approche thématique devenaient 
alors tellement évidents qu'il m’a 
semblé nécessaire de passer outre 
à certaines objections. Mais noos 
en avons tenu compte en créant 
des «visites transversales» qui 
retrouvent, sinon des disciplines, 
du moins certaines unifications 
fondamentales, grâce à des par- 
cours transdiscipUnaires à travers 
les différents thèmes (TExplora. 
En fait, ce sont deux approches 
complémentaires : l’approche ver- 
ticale est universitaire et scolaire, 
l’approche thématique est multi- 
disciplinaire, mais finalement 
c’est la même réalité que l’on sai- 
sit. 


— La priorité ayant été accor- 
dée à la « démarche interactive », 
puisque «en faisant oa se fait», 
où sftnes-voas la frontière entre le 
« hMÜque » et le « didactique * ? 

— Elle est à l’intérieur de cha- 
cun. Pour nous, l'approche inte- 
ractive était indispensable : pour 
ceux qui ne sont pas des intellec- 
tuels, c’était souvent la meilleure 
voie pour appréhender les choses. 
Lorsque vous faites un discours à 
quelqu'un, il risque de ne pas le 
saisir. Mais si vous lui dites : 
voilà, 3 y a certaines manipula- 
tions & faire, subitement la 
« vérité * lui apparaîtra. Mais 
c'est vrai qu’il y a plusieurs façons 
d’être interactif : on peut simple- 
ment jouer ou on peut, justement 
à partir du jeu, se mettre à com- 
prendre, De plus, la frontière 
entre le « ludique » et le « didacti- 
que» est tracée par chacun, et 
varie d'un moment à un autre. J’ai 
pu constater, km de présentations 
interactives, que ce « passage • se 
modifiait non seulement d’un visi- 
teur à l’autre, mais également 
chez la même personne, au cours 
du temps. On voit clairement le 
spectateur se dire : eh bien, ça y 
est, j’ai compris, je ne me suis pas 
seulement amusé, mais j’ai aussi 
appris quelque chose. 

«Utiliser 


— Vous cherchez ainsi, à 
séduire à tort prix par cette vérita- 
ble caverne d’Ali Baba : « Mars de 
graffitis pour slogans musicaux », 
«Odorama», «Orgue du parfu- 
meur » et antres « gadgets » : 
informatisation excessive oa aoa- 
vean langage ? 

— Ce n’est ni l’un ni l’autre; 
lorsque nous nous sommes 
demandé comment transmettre 
un « message » à un visiteur 
n’aysm pas use formation scienti- 
fique, 3 est apparu que la seule 
façon était, en effet, d’utiliser ces 
gadgets. Finalement, nous avons 
pensé que, à l’« ère de la commu- 
nication», voulant communiquer 
quelque chose d* « immatériel », 
il était tout à fait normal qne nous 
ayons recours à ces moyens. 

- Ce que Fou peut faire com- 
prendre en an instant avec na holo- 
gramme nécessiterait des heures 


d’explications avec des « objets 
classiques » ? 

- Exactement. Au départ, les 
équipes étudiant la concrétisation 
des thèmes que nous voulions 
illustrer avaient construit des 
« modèles mécaniques » et se sont 
aperçues que cela restait à la sur- 
face des choses. H fallait donc 
faire appel à ces nouvelles techni- 
ques. Et comme nous savons que 
le visiteur ne reste qu’un court 
moment, devant chaque présenta- 
tion. nous n'avons que quelques 
minutes pour le convaincre... 

— Une espèce de nonvean 
«marketing» ? 

- Tout à fait : nous avons 
essayé de « vendre » la science, la 
technologie, aux visiteurs. Et vous 
savez bien qu’en « marketing • le 
moment crucial c’est la première 
minute; si la personne ne vous 
referme pas sa porte au nez, c’est 
gagné! 

- Vous avez donc ms l’accent 
sur f aspect esthétique de La Va- 
lette - la superbe Géode on les 
multiples « environnements artisti- 
ques» - parce que F ensorcelle- 
ment de la « magie » est irrésisti- 
ble? 

- Finalement, la composante 
fondamentale de ce niveau sensi- 
ble, qui est le premier niveau 
accessible à tous les publics, c’est 
l’estbétique. U faut d'abord que le 
visiteur soit • séduit », qu'il 
trouve que c'est «beau», donc 
« magique ». Ce qui frappe à 
La Villette, c’est que nous avons 
voulu faire des choses de qualité : 
la Géode est l’exemple même d’un 
équipement « haut de gamme » et 
séduisant, deux choses qui vont de 
pair : qualité et beauté. 

— Dans cette nouvelle appro- 
che, quelle est l'interaction entre 
fai science et Part, et quelle sera m 
place dans la Oté ? 

— J’ai attaché beaucoup 
d'importance à cette question. 
Premièrement, parce que le mes- 
sage fondamental « la science fait 
partie de la culture» n’est pas 
encore admis par tout le monde et 
que, en montrant l’interaction 
entre la science et l’art, on pour- 
rait le prouver. Deuxièmement, 
pour séduire, il faut utiliser l'art. 
C'est la raison pour laquelle nous 
avons même demandé à des 
artistes de réaliser des présenta- 
tions scientifiques au lieu de les 


confier à des ingénieurs. Pour 
beaucoup d’artistes, la science et 
la technologie ne sont plus une fin 
en soi. mais un moyen d’expres- 
sion artistique ; on constate 
actuellement un important mou- 
vement vers l’« art technologi- 
que», et nous voudrions que la 
Cité joue un rôle moteur dans sa 
promotion. Nous avons donc 
t’ intention de créer une galerie 
d’art expérimentale, centrée sur 
ce problème de « l’art à base tech- 
nologique ». 

- N’est-il pas p a ra do x al que le 
plus graixfiose musée do monde 
soit conçu en France - postant à 
la périphérie de la modernité — 
plutôt qu’au Nonvean Monde ? 

— Curieusement, c'est toujours 
la France qui a innové dans ce 
domaine : le premier musée des 
techniques était le Conservatoire 
national des arts et métiers, fondé 
sous Louis XVI, et le premier 
musée des sciences, le premier 
« Science Cerner », était le Palais 
de la découverte, il y a cinquante 
ans. Avec La Villette, nous avons 
effectivement inauguré une troi- 
sième génération tout à fait nou- 
velle. Je suis sûr que des centres 
semblables au nôtre vont se créer, 
au Japon, aux Etats-Unis. Les 
Américains étant plus pragmati- 
ques que nous, ils voudront peut- 
être procéder par approximations 
successives. 12 est difficile, dans 
ces conditions, d’avoir de grands 
projets scientifiques. Par contre, 
ils ont élaboré des projets 
superbes dans le domaine artisti- 
que. Cela ne signifie qu’une seule 
chose : la science aux Etats-Unis 
n’a pas encore conquis le droit de 
cité culturel qu'elle a en France. 

— Est-ce à dire qnH est plus 
facile aujourd’hui d’être un vision- 
naire scientifique en France 
qu’aux Etats-Unis ? 

— Gui, parce que la science est 
paradoxalement beaucoup plus 
respectée ici qu’en Amérique; 
elle y est merveilleusement utili- 
sée. mais plutôt comme nn « ins- 
trument », tandis que, en France, 
elle est considérée comme nn phé- 
nomène culturel 

Propos recueillis par 
GU ITT A PESStS-PASTERNAK. 


(1) Entre autres, ancien président 
du CNES (Centre national d'études 
spatiales J. 
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CINÉMA 
ET TÉLÉVISION 


LES CAMÉRAS D'HOLLYWOOD DANS LA GUERRE DES ÉTAIS 

par Danièle Lêgeron 


La guerre de Sécession a commencé. 
Son champ de bataille : 
le cinéma et la télévision . 

Aujourd'hui, 
les metteurs en scène 
délaissent Hollywood 
et vont planter leurs caméras 
en Floride ou en Arizona . 


L A Californie n’a plus la 
cote. Les chiffres cernent 
l’ampleur de la déroute : 
en 1984, sur 165 films réalisés 
aux Etats-Unis, 80 seulement sont 
tournés dans la mecque du 
cinéma. Lisa Rawlins, directrice 
de l’Office du film de Californie, 
reconnaît que les « runaway pro- 
ductions » (les productions 
fuyardes) font perdre 1 milliard 
et demi de dollars par an à l’Etat. 

Les raisons de cet exode sont 
nombreuses. Les producteurs 
n’acceptent plus les contraintes 
adminis tratives qui pèsent SUT les 
tournages californiens. Il devient 
de plus en plus difficile d’obtenir 
des autorisations pour filmer en 
extérieur, et les tarifs sont prohi- 
bitifs (jusqu’à 3 000 dollars pour 
une journée). •Les démarches 
sont interminables », constatent 
avec irritation les professionnels. 
• Et certaines lois, créées jadis 
pour empêcher les équipes opé- 
rant dans les rues d’effrayer les 
chevaux, sont toujours en 
vigueur !» 


Après le succès remporté par la 
Guerre des étoiles en 1977, 
George Lucas est un des premiers 
à se rebeller contre les pesanteurs 
d’Hollywood, en construisant ses 
propres studios à San-Rafael, une 
petite ville située au nord de San- 
Francisco. 

Séduction 

Les autres Etats prennent La 
relève. Leurs gouverneurs décou- 
vrent une nouvelle façon d’enri- 
chir leur région. A moindres frais. 
Au départ, l’investissement reste 
modeste. La création d’une com- 
mission du film n’entraîne pas de 
folles dépenses. Le personnel est 
limité (deux employés dans le 
Wyoming, onze en Floride), et les 
budgets opérationnels pour 1985 
varient de 100 000 (pour le Mary- 
land) & 700000 dollars (pour 
rillinois) . En retour, les retom- 
bées sur l’ hôtellerie, les com- 
merces et tes transports représen- 
tent une véritable manne. 

D’où le nombre croissant de ces 
commissions, qui poussent comme. 

I 


«BRAVO», 

LA CHAINE DES CINÉPHILES 


A U début des années 80, 
une vague culturelle 
déferle sur la télévision 
par câble aux Etats-Unis. Qua- 
tre chaînes — Bravo, ARTS, 
CBS Cable et The Entertainment 
Channel - proposent alors aux 
téléspectateurs des pro- 
grammes haut de gamme. La 
musique, le théâtre et la danse 
sont à l'honneur. L'engoue- 
ment, hélas, est de courte 
durée. Dès leur naissance, les 
chaînes non payantes rencon- 
trent de nombreuses difficultés 
financières. Les net w orks 
(grands réseaux) ABC et CBS, 
qui se sont lancés, avec enthou- 
siasme, dans la grande aventure 
du câble, déchantent rapide- 
ment. 

ARTS {Alpha Repertory Télé- 
vision Service) et CBS Cable se 
heurtent â (a réticence des 
publicitaires qui boudent le 
narrow-casring (chaînes ultra s- 
pé coalisées). En 1982. CBS 
Cable s'arrête, après avoir 
perdu 30 millions de dollars 
dans r opération. ABC s'en sort 
mieux. En choisissant de fusion- 
ner, en 1984, avec The Enter- 
tainment Channel (une autre 
chaîne malchanceuse créée par 
RCA et Rockefeller Center Inc.), 
ARTS évite le plongeon. 

La seule chaîna qui tire son 
épingle du jeu, c’est Bravo. 
Conçue en 1980 par Câblovi- 
sion Systems (une société de 
câblo-diffusion), elle gagne son 
pari grâce à le modestie de ses 
ambitions et è l' originalité de sa 
grille de programmes. Son 
public ? Très ciblé : Bravo 
s'adresse d'abord è ceux qui 
aiment le cinéma. Mais, contrai- 
rement è d'autres chaînas à 
péage (Home Box Office. Show- 
time, The Movie Channel}, plus 
que les cinéphages, ce sont les 
cinéphiles qui rintâressent. Les 
films représentent 65 56 de sa 
programmation. Pour la plupart, 
des films étrangers ou produits 
par des compagnies améri- 
caines indépendantes, a Nous 
offrons à nos abonnés de l'iné- 
dit, de l'mtmuvable », précise 
Robert Weïsberg, le directeur 
général. 

7900, de Bertohicd (en ver- 
sion originale de six heures], 
Fanny et Alexandre, de Berg- 
man, Napoléon. d'Abel Gance, 
font partie des quelque vingt- 
cinq films diffusés chaque mois. 


La France est présente avec 
Truffant, Lelouch ou Piatat. Les 
hommages — sous forme de 
cyde d'une semaine — sont 
nombreux. Onze films de Bunuel 
(du Journal d'une femme de 
chambre à Tristana ) se sait, 
retrouvés ainsi au menu de 
novembre dernier. 

Cette carte quatre étales 
n'allèche pourtant que 
quarante-huft mille abonnés la 
première année. Par une bizarre- 
rie due à une insuffisance de 
répéteur sur le satellite utilisé 
(Satcom IV), Bravo, à ses 
débuts, sa voit contrainte de 
céder à Escapade (une chaule 
spécialisée dans la film éroti- 
que) cinq nuits par semaine. En 
1981. l'obtention d'un trans- 
pondeur met fin è la cohabita- 
tion... Et Bravo cfiffuse désor- 
mais sept jours sur sept (onze 
heures et demie en semaine, 
treize heures le week-end). 

Son label de chaîne cultu- 
relle, elle le doit à la qualité des 
émissions consacrées à l'opéra 
( Manon Lescaut de Puccini avec 
Placido Domingo), au théâtre et 
è la danse (Don Quichotte avec 
Mâchai! Baryshnifcov, en dfrect 
du Metropolitan Opéra de New- 
York). 

Aujourd'hui, le nombre des 
abonnés s'élève à trois cent cin- 
quante mille, a Une croissance 
qui n'a rien de phénoménal, 
reconnaît le directeur. Bravo est 
le secret le mieux gardé dans le 
monde de la télévision. » 

Mais la situation devrait 
changer en 1986. Il y a quel- 
ques mas, CBS achète 50 % du 
capital appartenant & Cabtevh 
sion. Ces nouveaux partenaires 
envisagent une vaste campagne 
promotionnelle pour sortir 
Bravo de l'anonymat. Et les pro- 
fits pointent à l’horizon, avec 
cinq cent mille abonnés prévus 
cette année. On mise beaucoup 
sur la modicité de r abonnement 
(environ 5 dollars) (1) pour 

atteindre ces chiffres. Ou les 
dépasser, si le grand public se 
laisse séduire par cette cinéma- 
thèque è donriefle. 

D.L 


(1) Pour ce prix, le distributeur, 
Rainbow Service, propose égale- 
ment A l'abonné une antre chaîne 
spécialisée dans le cinéma, Ameri- 
can Movie Classics. 



La Californie détrônée par les « rtmaway productions » ? Ci-dessas, les chiffres d’affaires 
des principaux Etats qui concurrencent la mecque dn cinéma et de la télévision (1984). : 


des champignons à travers le 
pays. Actuellement, il existe cent 
trente bureaux répartis dans une 
soixantaine de villes. Conscientes 
de l’importance des enjeux, elles 
peaufinent une stratégie basée sur 
la séduction. Pour promouvoir 
leur communauté auprès de 
l’industrie du cinéma et de la télé- 
vision, elles font appel à la publi- 
cité. Massivement et agressive- 
ment Il est impossible de lire 
Variety ou 1e Hollywood Repor- 
ter (les deux quotidiens lus par 
toute la profession) sans tomber 
sur des déclarations pins allé- 
chantes les unes que les autres : 

• Notre arrière-cour est votre stu- 
dio », proclame l’Ohio. « Tournez 
chez nous pour une poignée de 
cacahuètes », répond la Géorgie. 
« Venez, nous vous donnerons de 
l'argent », surenchérit l’Arkansas. 

Si le message est souvent exa- 
géré — fl faut semer large pour 
récolter gros, — les avantages 
offerts sont indiscutables : des 
tarifs nettement inférieurs à ceux 
pratiqués dans le « Golden 
State », une coopération locale 
remarquable (les autorités n’hési- 
tent pas à fermer une rue pour 
faciliter les prises de vues) et des 
équipes techniques qui n’appar- 
tiennent pas aux « Unions » (les 
syndicats). Autant d’éléments qui 
réduisent considérablement les 
budgets des producteurs et qui 
permettent aux commissions de 
marquer des points. 

L'avion du gouverneur 

Car, pour insuffler de l’oxygène 
dans leur économie locale, elles 
mettent tout en œuvre pour répon- 
dre aux exigences des produc- 
tions. En jetant un coup d’œil sur 
quelques Etais (parmi les plus 
dynamiques), on constate que 
leur devise — « to eut the red- 
tape • (stopper les chinoiseries 
administratives) — n’est pas une 
vaine promesse. 

- Nous arrivons même à modi- 
fier tes lois de la nature », 
affirme Eve Lapolla, respo nsabl e 
de l’Office du film de l’Ohia 

* Pour le tournage de Brubaker, 
il fallait une prison et une ferme. 
Pour la prison, pas de problème, 
nous en avions une à côté de 
Columbus. Malheureusement, la 
seule ferme qui convenait était 
abandonnée depuis des années. 
Nous avons contacté des experts 
en agronomie qui ont su régler, 
rapidement, la question de 
l’infertilité des terres en plantant 
des navets. » C’est, en partie, 
grâce à cette plante potagère que 
Robert Redford a pu tourner son 
fUm_. 

L’Arizona, lui, n’est pas 
confronté À ce genre de situation. 
Mais la nature — sous la forme de 
sites grandioses - reste son pre- 
mier atout. « On ne pourra 


jamais reconstruire le Grand 
Canyon en studio, déclare avec 
satisfaction le gouverneur de 
l’EtaL Sans oublier que nous 
garantissons trois cent vingt-cinq 
jours de soleil par an. » 

Four les repérages des lieux, 
cet homme affable offre son avion 
personnel. Un accueil de première 
classe qui rapporte, au cours des 
dernières années, 50 mflGqns de 
dollars à l’Etat. En 1984, qua- 
torze longs métrages sont tournés 
en Arizona (le plus célèbre étant 
Indiana Jones et le Temple mau- 
dit ). L’action d’une centaine de 
westerns s’est déroulée dans la 
vieille ville de Tucson. Mais le 
maire s’empresse d’ajouter : 
• Nous n'avons pas que des 
cactus et des cowboys. » Alfred 
Hitchcock le savait, lui qui réalisa 
à Phoenix la première séquence 
de Psychose. 


Hawaii joue aussi la carte de 
l'ensoleillement. Cet archipel vol- 
canique ne vit pas que de la pro- 
duction d’ananas. La télévision a 
depuis longtemps choisi ces Ses 
comme terrain de prédilection. 
Elle y réalise de nombreux feuille- 
tons («Magnum» et « Hawaii 
Five-O » ) . La chaîne ABC tourne 
quelques séquences dé sa mini- 
série «Les oiseaux se cachent 
pour mourir» (diffusée récem- 
ment sur TE1) et Universal Télé- 
vision succombe à soi tour en pro- 
duisant une nouvelle série, 
«Hawaian Heat» (« Chaleur 
hawaïenne»). Le cinéma, à tra- 
vers Body Heat, de Lawrence 
Kasdan, ou Dix (avec Bo Derek) , 
exploite abondamment Texotismc 
torride de l’archipel. 

« Trois cents jours de tournage 
par an l » Mary Lou Crâne, direc- 
trice du bureau du film du Massa- 
chusetts, jubile. Ede cite avec 


fierté la longue Este des nomina- 
tions aux Enmxy (les oscars de la 
t£tevision), arQTbu£es à' vingt- 
trois productions réalisées sur son 
territoire. • On doit [une fibre 
chandelle aux Kennedy », ajoate- 
t-efle. La tôtérishm, ên effet, rend 
. de nômbreax hommages à cette 
■ légendaire famille. Et d’excellents 
indices d’écoute Témoignent dn vif 
intérêt manifesté par les téléspec- 
tateurs américains pour le 
’ « ». 

La Floride s’appuie sur 
l'empire Wall Disney pour déve- 
lopper son ambitieux programme. 
Grâce à la construction de gigan- 
tesques studios de cinéma (bud- 
gétisés pour 300 mPlinns (te dol- 
lars) aux portes des mégaparcs 
d’attraction Disney World et 
Epoot, elle entend se poser en 
sérieuse rivale de Los Angeles. 
Sam détrôner pour autant' New- 
York, qui connaît depuis peu un 
formidable regain d’activité (la 
ville de New-York à die seule 
rafle 20 % des films tournés en 
1984). 

Assaillie de tons bords, la Cali- 
fornie — qui voit sa production 
cinématographique chuter de 
50 %en ans -• ccatztHoitaque. 
La création; en janvier 1985, d'un 
Office du film a pour objectif de 
stopper l'hémorragie ên démon- 
trant que l’Etat, fan aussi, peut 
être compétitif. Les membres de 
l’Office veulent rassurer les pro- 
fessionnels : • Nous ferons tout 
notre possible pour faciliter votre 
travail, car l’industrie du cinéma 
et de . la télévision est essentielle 
au développement culturel et éco- 
nomique de l'Etat. » 

Des mesures d’urgence sont 
prises : désormais, Putflisation des 
propriétés appartenant à l’Etat 
(monuments, jardins publics, 
etc.) devient gratuite. Mais la 
plupart des réformes nécessaires à 
un véritable assouplissement de la 
législation dépendent du bon vou- 
loir des syndicats. La Californie 
se met dans tous ses états pour 
résister. Mais l'optimisme affiché 
restemesuié. ■ 


LES SPONSORS SE REBIFFENT 


L A route du parrainage 
d’émissions est aujour- 
d'hui balisée. P BS, la 
chaîne de service public améri- 
caine, en fait la douloureuse 
expérience. Lee sponsors jouent 
sur les valeurs sûres, récusent 
les émissions « audacieuses ». 
Une attitude qui peur compro- 
mettre les finances du réseau ou 
sa qualité. 

La télévision commerciale 
américaine n'a jamais été une 
grande consommatrice de docu- 
mentaires. Seule la télévision de 
service public, è travers le réseau 
PBS (Public Broadcastîng Ser- 
vice), leur ouvre largement sa 
grille de programmes. Si la 
cha&w s’intéresse à des émis- 
sions boudées par ABC, CBS et - 
NBC, c'est d'abord parce que. — 
contrairement aux trois net- 
works — elle n’est pas soumise 
à la dictature des ratings (les 
indices <f écoute). Sa mission 
(culturelle) et sa politique (de 
prestige) r autorisent è prendra 
certains risques en jouant ta 
carte de la différence. . 

Pour financer ses pro- 
grammes, PBS se tourne vers le 
mécénat culturel d'entreprise. 
Les relations entre la chaîne et 
les sociétés « mécènes » (Mobil, 
Ford, Polaroid, etc.) sont harmo- 
nieuses. chacun y trouvant son 
intérêt. Le parrainage de pro- 
grammes de qualité ne peut 
qu'amétiorer l'image dé marque 
de CM sociétés, qui ont investi 
55 millions de dollars en 1985 
dans PBS. 

Aujourd’hui, pourtant, la vent 
tourne. Las sponsors deviennent 
exigeants. * On noua demande 
du sur mesure/», s'inquiètent 
les responsables de PBS. IBM 
annonce clairement la couleur: 
le géant de l'informatique ne 
financera, désormais, que des 


programmes concernant là 
science ou te technologie. 

Du sur mesure -cotes, mai s 
aussi du sans danger. * Un projet 
. d'émission dort le sujet est polé- 
mique n'a plus aucune chance 
. d'être accepté », constate avec 
amertume une productrice de 
.WN ET (la station de New-York) 
qui se souvient dé i’c affaire Gil- 
lette». Le nom de cette société 
apparaît au générique d'un docu- ; 
mentaîre sur ta réglementation 
de te vente des armes à feu. La 
sponsorisation ne passe pas ina- 
perçue. La réaction de ia ' Natio- 
nal Rifle Association est immé- 
cfiate : 1a puissante organisation, 
qui regroupa, à travers onze 
mille dubs, plus de deux mültaris 
d'adhérents (chasseurs, tireurs, 
collectionneurs d'armes è feu), 
passe è l'attaque en lançant un 
appel au boycottage de tous les- 
produits GHJette. 

Sujets trop audacieux 

Les sponsors n'attendent pas - 
qua les chasseurs se laissent 
pousser la barbe pour prendra te 
décision d'éviter, dorénavant, le' 
terrain miné de la controverse. 

Barry Chase, vide-président 
du .service des informations à 
Washington, ctte deux émissions 
qui n'ont pas trouvé de parrain. ?. . 
un documentaire sur là situation . 
aux . Philippines, ainsi qu'une 
série retraçant l'histoire des 
droits civiques aux Etats-Unis dé' 

1 954 3 f 966. • 

D'autre part,... un magazine, 
d'investigation, Fronthna. perd 
son sponsor (un groupe cfassu- . ' 

rances) après quelques semaines . 

de diffusion. Les sujets traitée' 
sont jugés trop audacieux. Pour ' 
que FrontBne' ne dîsparâtesé pas 
du petit écran, la CPB (Corpora- 


tion for Public Broadcastîng), qui 
distribue lés subventions fédé- 
rales. aux trois cent quatre sta- 

- bons locales de PBS, prend te 
relève. Mais les budgets ne 
seront plus les mêmes. La CPB 
ne ; petit consacrer que 1 million 
de dollars par an & ta réalisation 
de documentaires abordant des 
sujets € difficiles » (suicide d'ado- 
lescents, alcoolisme ou drogue). 

Lès sponsors lorgnent du côté 
des valeurs sûres. Exxon joue 
gagnant grâce è « Grsat Perfor- 

- "wnces », une prestigieuse série 
consacrée à ta danse, au théâtre 
et è ta musique. Depuis cfix ans. 
Gulf Oa peaufine son knage-aVec 
«National Géographie Spé- 
cial». Inspirés par le célèbre 
magazine, les documentaires 
sont plébiscités è la fois par le 
public (les taux d'audience sont 
excellents) et les professionnels 
usa Emrny, oscars de la télévi- 
sion, pleuvoir). 

Parm* I®* nouveautés de 
r année, on remarque la même 
pmdence^dana ta sélection des 
sujets. TWA choisit « River Jour- 
nays.»- (des écrivains connus ■ 
“"^owitent leur voyage le long 
des. plus grands fleuves du 

at , unB “mpagnie 
d assurances,*, Lâwrty Mutual 
Insurance Group of Boston, 
débQ y re * 1 million de doBare 

^alS Uma90d ® <Th<,5te ttie 
of. Liberty», une pré-célébration 
.^^anairB de ta statue delà 

m'ont 

pmposé de produire une séria 

«*» .*Æî 
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LES REPORTAGES 


Banquier; mécène et- philanthrope, pétrifié 
par la postérité, -ABiert Katin 
est un énigmatique personnage , 
aussi : paradoxal que limpide. La succession 
de Jiianifestations tirées des archives 
qu'il a fait amasser durant des armées ; 
incite régulièrement à percer un peuplus . 
le mystère de son illustre anonymat ■'*'• 


D E taiSe moyenne, cbaove, 
ventru et barbichu, 
sobrement vêtu, rair 
nature Qemeat défiant lonqn’il 
affroate l’appareil, tel apparaît 
Albert Kahn sur une des rares' 
photos qui le . représente; à> 
soixante-huit ans, accoudé sur le 
balcon de sa banq ue, au 102, rue 
deRicbelieu,en 1928. 

Rien pourtant ne £spdaait à 
une destinée hors du commun ce 
fils et petit-fils de mardurnd -de 
bestiaux devenu milHârdâire à 
trente ans et qui, apàrès avoir été 
au faite de la gloire et de ta for-: 
tune au ddmt du siéde, mourut 
en 1940, seul et ruiné par la crise 
de 1929, laissant derrière lui, 
outre de fastueux jardins, une col- 
lection de Êcàxmto-éooxc nôBe 
autochromes réalisés nar le pro- 
cédé Lumière entre 1910 et 1931 
aiw» qu’envircm 140 000 mitres 
de film dont l’inventaire n’est pas 
terminé à ce jour. 

• Relativement eomm du pubfic, 
le projet démesmédes «Archives 
de la planète » est bien sûr indis- 
sociable de la personnalité de ce 
• bizarre homme d'argent» qui 
fuyait la notoriété et matait une 
existence secrète, solitaire et plus 
que réservée, alora même qu'il 
était ai contact avec Tes représen- 
tants les plus éminents du monde 
des arts, des finances et de la poB- 
tique. 

Né en 1860 à Marmoaticr 
(Alsace), ou ne sait quasiment 
rien de l’enfance d’Abraham 
Kahn, dit Albert, dont on retrouve 
la trace dix-neuf ans plus tard à 
Paris lorsqu’il se fie d’amitié avec 
Henri Bergson et, tout en poursui- 
vant ses études, gagne sa vie 
comme employé à la Banque 
Goudchanx, dont il deviendra 
directeur. 

Entreprenant, travailleur et 
intuitif, Albert Kahn bâtit en peu 
de temps sa fortune et devient 
rapidement l’un des hmnmcs les 
plus riches d’Europe. Les câé- 
brités du inonde entier se donnent 
rendez-vous .dans ses demeures 
hollywoodiennes de Boulogne ou 
du Cap-Martin, près de Menton, 
au point que Péguy, convié à-sty 
rendre, écrit à Bergson :■* Cest la 
prennèrc fois que je vtds aller à 
Boulogne. Je suis au fond tris 
timide et ai peur de ne pas faire 
sur M. Kahn une impression 
casez pleine. Je serai tout récon- 
forté au contraire si je me sens 
appuyé par votre autorité.» 

Mais ce financier philosophe, 
saisi par la culture, chez qui se 
presse un aréopage de princes et 
d’écrivains, qui reçoit aussi bien 
BourdeDe que Michelin, est tout 
le contraire d’un mondain. Parti- 
culièrement soucieux de ne pas 
attira l’attention sur hn, 3 pousse 
reffaccroe nt jusq u’à ne pas assis- 
ter aux réception qu’à donne. 
Passionné de Wagner et d'ento- 
mologie, cet amoureux des fleurs 
est un végétarien qui vit seul, sans 
femme m enfant — pas un mot 
sa biographie 'Sur sa vie 
affective, — et n’aime rien tant 
que déambuler dans la forêt tw- 
gienne, sur les cStes no rmande s 
ou dans ses propriétés un peu 
folles, parmi les serres dont 3 
déguste les fruits. 

Fervent adepte dé Rodm, dont 
3 fait connaissance en l'imitant à 
Bayreuth, il possède trois de ses 
çcovres et lui cMnmande vohm- 
tiers des bronzes qu’il cÆEre à des .. 


amis. De même; a loue 2 l’Opéra 
une loge qu’il réserve à d’autres 
sam jamais l’occuper hn-mêiue. 
En revanche, cet htnnme courtois, 
et 1 ce point discrm qu’il refuse 
d’être pris en photo, se conduit en 
excentrique et s’accorde des 
caprices hors de prix en faisant 
donner à domicile des co n certs 
pour foi seul et en chargeant un 
horticulteur mppm d’aménager à 
- grands-finis Ira jardins exotiques 
quH considère nwnmn « l’expres- 
sion végétale de sa pensée >. 

• Cesoot ces paradoxes qui intri- 
guent et déconcerte n t lorsqu'un 
. tente de cerner la personnalité 
d’Albert Kahn. D’autant que le 
• riche banquier juif » se double 
d’un patron généreux, sociale- 
ment jourieax du bien-être de ses 
employés. Et surtout d’un idéa- 
liste qui a pour volonté de « chan- 
ger Ja face du monde » et de favo- 
riser la paix universelle en 
collaborant au rapprochement 
entre les peuples. 

UvMfeutsawr 

bw 

'• Cest rat effectuant un voyage 
autour du monde qu’Albert Kahn 
a Fidéc de créer en 1910 les 
«Archives de la planète» dont le 
but clair et ambitieux est de dres- 
ser « l’inventaire documentaire de 
rétat du monde tel qu'il se pré- 
sente au début du siècle ». La 
direction de la mission est confiée 
i Jean Brunhes, Méridional exu- 
bérant qui est l'initiateur en 
France de la géographie humaine. 
Formés & Boulogne, onze collabo- 
rateurs sont engagés : trois pour le 
cinéma, dont le rôle est de fixer 
les grands événements contempo- 
rains, à signification historique, 
politique ou sociale, et huit pour 
la photographie, dont la tache 
sera d’enregistrer la vie cou ra nte 
et de montra l’homme dans son 
environnement qnotidsiL 

Ainsi, en un temps oû le picto- 
riatisne prônait la fuite de la réa- 
lité, Albert Kahn demande an 
contraire à la photographie 
d’investir le réel et la nantit d’une 
fonction imaginaire pour ceux qui 
ne voyagent pas en la sommant de 
tr ansm e tt re le frisson du vrai 
« La vie. il faut saisir la vie. là où 
elle est, à l'étranger, dans la rue, 

partout », prochune-t-iL 

. Portés pair une curiosité natura- 
liste, soucieux d’engranger le plus 
dé documents possible, excités à 
l’idée de capturer F inédit, de 
Hanoï à Constantinople, de Pékin 
& Magny-en-Vexm, les voyageurs- 
photographes, 2 la fris pionniers, 
explorateur» et r eport e rs, ratissent 
la France et trente-sept pays 
étrangers en Europe, Afrique, 
Asie, Amérique lors d’expéditions 
qui n'ont rien de balades d’agré- 
ment et pre n nent souvent des 
allures <Tépqp6e. 

Traitée en couleur, oscillant 
entre la découverte, le témoi- 
gnage et le souvenir, les sujets 
sont thématiquement répar ti s, au 
gré des régions et pays visités. 
Rien qu’en France, cent mille 
autochrtxhes, dont neuf cent cin- 
quante qui parlent d’un Paris 
aujourd'hui disparu et une longue 
série intitulée « Ruines et recons- 
tructions » qui illustre les désas- 
tres de la guerre, transmettent, 
non sans anecdotes ni pittoresque, 
le visage d’une nation paisible et 


D'UN PHILANTHROPE 

par Patrick Roegîers 



Albert Kahn (an centre) avec 
le prince et la princesse KM» 
Sfiakava et M M Alfred 
Sanvy. Cap-Martin (1). 

Usines Renault, Boulogne, 

1917 (2). 

Loden Le Saint pendant 
le tonnage du film la Fâche 
à ta morue i Tene-Neare en 
1922 (3). 

Groupe de cow-boys, 
Rocky-Ranch, Canada, 
en 1926 (4). 

Lavandière sur fOdet, 

Qmmper, Finistère en 1920 (5). 






laborieuse, et témoignent de 
l’activité des diverses classes 
sociales, des mœurs, de l’habitat 
et de rexwiroanemeat. 

Mais la grande aventure 
concerne évidemment le reste du 
globe. Si ce qui est montré 
compte plus désonnais que la 
manière de montrer, photogra- 
phier n’allait pourtant pas de soi. 
En' un temps où la vision d’on 
cavalier mongol, de bandits 
afghans ou de musulmans en 
prière était un événement, les opé- 
rateurs étaient volontiers pris 
pour des espions ou des malfai- 
teurs et même menacés d'empri- 
sonnement. 

Après la prise sur place, H fal- 
lait encore assurer rachemine- 
meat des documents, vriller à leur 
conservation, ainsi qu’au dévelop- 
pement, puisque la sensibilité des 
plaques était limitée dans le 
temps et, lorsque le pourcentage 
des clichés ratés était trop élevé, 
le photographe malchanceux était 
instantané ment renvoyé sur le ter- 
rain. Parcourant la planète bardés 
de lourdes malles, même si on ne 
dispose quasiment d’aucun rensei- 
gnement sur eux, Auguste Léon, 


Roger Dumas ou Cn ville étaient 
bien les ancêtres des grands repor- 
ters actuels, et c’est au prix de 
mille difficultés qu’ils ont ramené 
de leurs expéditions lointaines un 
véritable trésor iconographique, & 
l’intérêt aussi bien humais qu’eth- 
nographique. 

Certes, on peut reprocher le 
manque d’analyse, de réflexion, 
sur les conditions économiques, 
sociales ou politiques, l’absence 
de documents sur la Russie et les 
Etats-Unis, le point de vue criti- 
que sur l’actualité brûlante et 
même la guerre encore qu’il y ait 
des images saisissantes sur les pri- 
sons mongoliennes (1913) ou 
encore snr le supplice du carcan 
digne en tons points du Lotus 
bleu. 

Fus proche de Family of Man 
présenté par Steichen eu 19SS 
que de la FSA. Kahn était un 
humaniste qui cherchait à faire 
ressortir de la multiplicité des 
peuples quelques constantes qui 
auraient une valeur universelle. 
Sa naïveté était de croire que la 
photographie pouvait saisir tous 
les secteurs de l'activité humaine. 



L'utopie d'une documentation 
qu'il voulait & Téchelle planétaire 
coïncida avec la fin de Faute- 
chrome et le début de sa propre 
déchéance. 

En 1931, la fortune d’Albert 
Kahn est estimée à 111 mfilioos 
de francs. Pris dans une spirale de 
l’endettement qui se clôt par des 
procès, des saisies et, finalement, 
la ruine, il assiste, en se battant, â 
l'écroulement de son empire. Lui 
qui pensait ne jamais mourir 
s’éteint le 13 novembre 1940, seul 
et ruiné, & l’âge de quatre-vingts 
ans, dans sa maison de Boulogne 
vidée de tous ses biens. 

Cette fin tchékhovienne corres- 
pond somme toute assez bien à la 
philosophie de ce Financier philan- 
thrope, de ce maniaque prude et 
boulimique, 2 la silhouette tinti- 
nesque, qui était animé par la sin- 
cère conviction que l’avenir de 
l’humanité réside dans ses valeurs 
morales et qui aura mis toute sa 
fortune au service de la mrennn 
dont il se disait investi 

Son mérite est d’avoir su pres- 
sentir Fimportance de la photo 
couleur et d’avoir saisi, dès 1910, 
l’emploi de la photographie et du 


CCXIECTIOM AUBBIT KAHN 

cinéma comme support privilégié 
de la mémoire. Conscient de 
l'accélération foudroyante du pro- 
grès, son intention n’était pas uni- 
quement de prévoir et d'informer 
sur la réalité de son temps. Por- 
tant à bout de bras ses chimères, 
Albert Kahn était aussi le militant 
d’une société plus juste pour qui 
Fargept constituait un moyen de 
favoriser les rencontres et les 
échanges, de collaborer au rap- 
prochement entre les peuples. 

En ce sens, sons son air 
débonnaire, et même s’a détestait 
la publicité faite sur son nmn ce 
pacifiste dans l’âme était bien, 
sinon le cousin, du moins le 
grand-père de Bob Gridof et de 
Colucbe. m 

• Acquise es 1936 pur le dépar- 
tement de la Seine, les « Archfres 
de lu planète» sont, depuis I960, 
propriété do département dès 
Hauts-de-Seine. Sous la direction 
de Jeanne BeansoteO, te Centre 

culturel de BfMdognc-BiUaijtt»». 
22, me de la BeHefeuBfe (aiëtro 
Marcd-Senohat ou BoulogiMsIeajo. 
Jaurès), présente, jusqu'au 27 anfi. 
nue exposition photograpUn» Z! 
ajHfiorisueüe intitulée : « A»de& 
d^m jardin, Albert Kala». 








ETRANGER 


Comme un humain obscur 


par Philippe Boucher 


P ARCE qu'il est une forme 
contemporaine du régi- 
cide, l'assassinat des 
chefs d’Etat ou de gouverne- 
ment frappe autant les esprits 
qu’à l’époque où les souverains 
étaient considérés comme des 
émanations de Dieu sur la Terre. 
L’émotion et la terreur sont 
canes moindres, mais radios et 
télévisions en multiplient les 
échos. 

Si mi ne reconnaît plus aux 
puissants d* aujourd'hui une telle 
parenté avec la divinité, ils n'en 
apparaissait pas moins comme 
des hommes hors du commun, 
à qui devraient être épargnés 
les misères et les drames de 
ceux qu'ils gouvernent 

l( est vrai que tout concourt à 
le faire croire. Comme autrefois 
y y avait « les carrosses du 
roi », on s'accoutume à l’idée 
qu’il y ait les avions du prési- 
dent, ses hélicoptères ; avant 
que ne sonne l’heure où il se 
verra attribuer une fusée réser- 
vée à sa fonction. A quoi 
s’ajoute l'espace sanitaire qu’on 
ne cesse de ménager entre Fui et 
le vulgaire. 


1-10.- VATICAN : Jean- 
Paul II, pour sou vingt-neuvième 
voyage à l'étranger, se rend en 
Inde où les catholiques consti- 
tuent moins de 2 % de la popula- 
tion. (Du 31/1 au 12/U.) 

2. - C05TA-RICA: M. Os- 
car Arias, candidat du parti au 
pouvoir, le Parti de libération na- 
tionale, de tendance social- 
démocrate, remporte l'élection 
présidentielle. U succédera le 
g mai au président Luis Alberto 
Monge. (1,4 et 5/11,1/lU.) 

3. - FRANCE-URSS : Mos- 
cou demande le départ d'URSS 
de quatre Français travaillant à 
l’ambassade, en représailles à l’ex- 
pulsion de France de quatre fonc- 
tionnaires soviétiques. Ces der- 
niers auraient été en relation avec 
un Français arrêté fin janvier 
pour espionnage au profit de 
l'URSS. (1,5, 7, et 11.) 

4 . - ÉTATS-UNIS: Dans 
son discours sur l’état de l'Union, 
le président Reagan se rallie à 
l'idée d'une conférence monétaire 
internationale, proposée depuis 
juin 1982 par la France, et se pro- 
nonce en faveur de l'établisse- 
ment de taux de change « prévisi- 
bles ». Cependant le dollar 
continue de baisser (il passe, le 
25, à Paris, au-dessous de 7 F) et 
le déficit du commerce extérieur 
s’accroît encore : après 148,7 mil- 
liards de dollars pour l'an- 
née 1985, il a atteint le niveau 
mensuel record de 16,5 milliards 
en janvier. (6, 7, 15, 16-17, 21, 
23-24, 26 et 28/11, 2-3/III.) 

4. - ISRAËL : La chasse is- 
raélienne intercepte au-dessus de 
la Méditerranée un avion civil li- 
byen et l'oblige à se poser dans le 
nord d’IsraCL L’avion, qui ne 
transportait aucun des responsa- 
bles palestiniens censés être à 


Olof Palme ne jouait pas à ce 
jeu où les plus simples perdent 
le sens. Il allait et venait comme 
n'importe qui. Il en serait mort. 
C'est une triste occasion pour 
les maniaques de la ségrégation 
entre gouvernants et gouvernés 
de démontrer l'absolue néces- 
sité des gardes prétoriennes. 

Que voilà un faux argument f 
M. Ronald Reagan est gardé 
comme ne l'était pas le trésor 
de Golconde. Cela n'a pas em- 
pêché un dément de tenter de 
l'assassiner et d'être bien près 
d’y réussir. 

Entre ces deux manières 
d'être, l'une qui s'en remet aux 
gardes et l’autre au seul res- 
pect, il n’y a pas à choisir. Elles 
sont également vaines dès lors 
qu’il y a la volonté de tuer, as- 
sez de patience pour en atten- 
dre l’ occasion et, éventuelle- 
ment. r absence de crainte, pour 
l'assassin, d'être tué à son tour. 

Ainsi est-il rappelé aux puis- 
sants que, s’ils vivent différem- 
ment des autres hommes, s’ils 
s’en épargnent les souffrances 
ordinaires, ils peuvent aussi 
mourir comme eux, aussi dra- 
matiquement parfois que le plus 
obscur des humains. ■ 


bord, est ensuite autorisé à redé- 
co lier pour Damas avec ses passa- 
gers. Cette action suscite une vive 
réprobation internationale. (Du 6 
au 11.) 

4-7.— CUBA: Le troisième 
congrès du Parti communiste cu- 
bain réélit par acclamation M. Fr- 
del Castro à sa tête, mais décide 
un large remaniement du comité 
Central et du bureau politique, qui 
laisse présager une importante 
réorganisation de l’appareil 
d’Etat (5,6,9-10, 11 et 20.) 

5. - ÉTATS-UNIS : M. Rea- 
gan présente le projet de budget 
pour l’année budgétaire 1987, qui 
prévoit de ramener à 144 mil- 
liards de dollars le déficit budgé- 
taire, supérieur à 200 milliards. 
Les crédits militaires continue- 
raient d’augmenter, les coupes ne 
concernant que les dépenses ci- 
viles, en particulier le système de 
protection sociale, qui serait pro- 
fondément réformé. (6 et 7.) 

7. - HATIT : Le président i 
vie Jean-Claude Duvalier part en 
exil sous la pression des Etats- 
Unis. * Afin de faciliter la transi- 
tion démocratique en Haïti », la 
France accepte de l’accueillir, 
• avant qu'il gagne un autre 
pays ». A Port-au-Prince, son dé- 
part est suivi de scènes de lyn- 
chage et de pillage, tandis qu’un 
Conseil national de gouvernement 
de cinq membres, dont trois mili- 
taires, est mis en place : il est di- 
rigé par le général Henri Nam- 
phy, chef d’état-major de l’armée. 
Un. nouveau gouvernement est 
formé le 10: H comprend treize 
ministres, dont deux militaires, la 
plupart ayant eu d’importantes 
fonctions dans le régime déchu. 
Cependant, M. Duvalier reste à 
Taîloires (Haute-Savoie) car au- 
cun des pays sollicités n’accepte 



de recevoir l’ancien dictateur, qui 
demande à bénéficier en France 
du statut de réfugié politique. 
(Du 1 au 28.) 

7.— PÉROU: Le président 
Alan Garcia décrète l’état d’nr- 
gencc et un couvre-feu à Lima 
pour tenter d’enrayer la vague 
d’attentats terroristes commis par 
les guérilleros de Sentier lumi- 
neux. (6, 8, 9-10, 12 et 25.) 

9-10.- IRAN-IRAK: Les 
troupes iraniennes lancent une of- 
fensive dans le sud-est de l’Irak et 
réussissent à occuper une zone 
stratégique dans la péninsule mé- 
ridionale de l’Irak, autour de l’an- 
cien port pétrolier de Fao. (A par- 
tir du 11.) 

10. - ITALIE : Le plus impor- 
tant procès jamais intenté à la 
Mafia s’ouvre 2 Païenne. L’un 
des principaux accusés, qui était 
en fuite, Michèle Greco, consi- 
déré comme le chef de la Mafia 
palermitaine, est arrêté le 20. 
(Du 8 au 12, 21 et 22.) 

11. — EST-OUEST : Le dissi- 
dent juif soviétique Anatoli 
Cbtcharanski, emprisonné en 
URSS depuis 1977, est libéré à 
Berlin, sur le pont de Glienicke ; U 
gagne aussitôt Israël. En même 
temps que lui, sont échangées huit 
personnes qui étaient détenues 
pour espionnage, trois à l’Est, cinq 
à l’ Ouest. (4, 5, 6 et du 8 au 15.) 

12. - GRANDE-BRETA- 
GNE : Les actionnaires du 
constructeur d'hélicoptères Wes~ 
tland acceptent la prise de partici- 
pation de 30 % de la compagnie 
américaine Sflcorsky. Auparavant, 
le consortium européen, qui s'op- 
posait 2 cette solution, avait 
échoué dans sa tentative de ra- 
chat de 20 % des actions de Wes- 
tland. (5, 8, 12, 14 et 19.) 



16. - PORTUGAL: Au se- 
cond tour de l’élection présiden- 
tielle, M. Mario Soares (soda- 
liste) est élu avec 51,35% des 
voix contre 48,65 % à M. Diogo 
Freîtas Do Amaral (démocrate- 
chrétien). M. Soares, qui avait 
obtenu le soutien du Parti com- 
muniste et du Parti, rénovateur dé- 
mocratique (PRD), fondé par les 
partisans du président Eanes, en-' 
trera en fonctions le 9 mars. 
(4, 14, 16-17, 18 et 22.) 

17-22. - LIBAN : L’année is- 
raélienne effectue des opérations 
de ratissage dans les villages 
chiites du Liban du Sud après la 
capture de deux de ses soldats 
dans là « zone de sécurité » à la 
frontière nord d’Israël. Les musul- 
mans intégristes dé la résistance 
islamique annoncent, le 19, 
I’. exécution » de l'un des deux 
militaires israéliens qu’ils affir- 
ment détenir. (Du 19 au 26.) 

18. — PÉTROLE : La chute 
des cours du pétrole brut se pour- 
suit : ils tombent pour la première 
fois depuis 1978 au-dessous de 
15 dollars le bariL (Du 2 au 7, il, 
12, 16-17, 20, 25, 26 et 27/U, 2- 
3/UI). 

19. - LIBAN : Le professeur 
Elle Hallàk, médecin enlevé en 
mars 1985 à Beyrouth-Ouest, est 
le quatrième otage juif assassiné 
en deux mois. (12, 18, 20, 22 et 
26/IL 5/HI.) 

19.- PROCHE-ORIENT: 
Le roi Hussein de Jordanie an- 
nonce la fin de la « coordination 
politique * entre Amman et 
l’OLP, prévne par l’accord 
jordaho-palestinien du 1.1 février 
1985, après l'échec des paurpar-' 
lers en vue d’une relance du pro- 
cessus de paix au Proche-Orient. 
(4, 11, 21, 22 et 26.) 

20-21. - FRANCE - CA- 
NADA : Visite officielle en 
Fiance de M. Brian Molroney. 
(1, 15, 22 et 23-24.) 

22. — ESPACE : Le seizième 
tir de la fusée européenne Ariane 
est un succès, fi permet la mise en 
orbite du satellite français d'ob- 
servation de la Terre Spot-i et du 
satellite scientifique suédois Vi- 
Idng. Les images envoyées par 
Spot, d’nne très grande netteté, 
vont être commercialisées. (Du 
21 au 24 et 28/U, 1/in.) 

23. - ÉTATS-UNIS - 
URSS : M. Reagan écrit & 
M. Gorbatchev pour lui proposer 
l'élimination avant 1990 des mis- 
siles nucléaires de portée intermé- 
diaire américains et soviétiques en 
Europe et en Asie. (8, 11, 14, 16- 
17,25 et26.) 

25. — URSS : Le vingt- 
septième congrès du PC soviéti- 
que s’ouvre à Moscou par le rap- 


port d’activité de M. -Mikhaïl* 
Gorbatchev. Dans un discours de 
plus de cinq heures, il réclama 
une « réforme radicale et néces- 
saire » de l’économie, après avoir 
critiqué V* inertie » et la « sta- 
gnation » de Tère Brejnev.' (15; 
19, 20 et à partir du 25.) » - - 

25-26l - ÉGYPTE.: Des apr 
pelés des forces de police se révol- 
tent et provoquent d'importants 
dégâts au Caire et dans sa ban- 
lieue où le couvre-feu est décrété 
le 26. Plusieurs hôtels de luxe sont, 
incendiés et trente-six personnes 
(cent cinquante selon un bilan of- 
ficieux) sont tuées au cours d'af- 
frontements avec Tannée qui 
écrase la . mutinerie. (À partir dit 
27.) 

26. -- VENEZUELA: Ca- 
racas obtient auprès de quelque, 
quatre cents banques créancières 
le ^échelonnement sur douze ans 
et demi de 21,2 des 29 milliar ds 
de sa dette publique. (18, 27 et 
28/n,4/m.) ; 

27. - ÉTATS-UNIS: L’in- 
dice des valeurs industrielles de la 
Bourse de New-York dépasse la 
barre des 1 700:;à.I7I3;98, il a 
gagné. 200 points en sept se- 
maines. (Du 2/II au 3/m.) 

27-28. FRANCE - RFA: 
MM. Kohl et Mitterrand, réunis à 
Paris pour le quarante-septième 
sommet régulier franco-allemand, 
décident de relancer ■ la coopéra- 
tion stratégique et' militaire entré 
Paris et JJôniL (Dti 28/11 au 
3/m.) ; 

28. — BRÉSIL : Le président 
José Sarney annonce un • traite-, 
ment de choc-.» pour l’éconoiniG 
brésilienne.: .le « plan tropical », 
comparable au «-plan austral» 
imposé en juin en Argentine,' pré- 
voit le gel des: prix, et des salai re*, 
ainsi que l'abandon du système 


«OklPtiM 
ne jouait pas & ce jeu 
oàlespteàmples 
perdent le sens. 

- RaHait et venait 
conunea^mportequL 
. . Il « serait mort. 

une triste occasion 
. pour le* maniaques 
<fe b ségrégation 

entre gouvernants 

.. . - et gouvernés 
de démontrer . 
T absolue nécessité 
des gardes prétoriennes. » 


d'indexation; une nouvelle unité 
monétaire est créée, le cruzado, 
qui vaut I 000 cruzciros. (11 et 
13/IL 1, 4 et 5/IIL) 

28. — CEE; Le Danemark, 
l’ Italie et la Grèce signent l’Acte 
unique . rassemblant les réformes 
institutionnelles approuvées en 
décembre à Luxembourg, après 
que les électeurs danois l'eurent 
accepté, lé 27, par référendum 
(56,2 % de oui). Les neuf autres 
membres de la Communauté eu- 
ropéenne l’avaient signé le 17 

£mrî 8, 19 * 27/111 1 ct 2 “ 

3/m.j 

.28- — SUÈDE: Olof Palme, 
premier ministre social-démocrate 
de 1969 à 197.6 et depuis 1982, 
est tné d’un coup de feu par un in- 
connu dans une rue du centre de 
Stockholm. ' M. Ingvar Garisson, 
vice-premier ministre, est chargé 
<w 1 intérim, taudis que cet assas- 
sinat suscite la consternation tant 
en Suède qu 7 à l'étranger. (A nar- 
tfr du^/fo.) ^ V 
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FRANCE 


L-M. Rémond Barre refuse 
de s’associer & la manifestation 
unitaire que M. Valéry Giscard 
d’Estaing voulait organiser & 
Oermont-Ferrand. M. Jacqnes 
Chirac n'ayant accepté qu'à 
condition que tous les responsa- 
bles de fpppodtion y participait, 
ce •sommet de l’union » est an- 
mdé (1,5 et 6) . 

3. — Le comité central du PCF 
adopte une résolution qui déve- 
loppe une double offensive, diri- 
gée autant contre la droite que 
contre le PS (4 et 5) . - 

3-5, - Trois bombes explosent 
& Paris, dans la galerie Gtaridge, 
le 3, à la librairie Gibert Jeûne; le 
4, et à la FNAOSports, le 5, fai- 
sant au total dix-neuf blessés. Ces 
attentats semblent liés aux négo- 
ciations' en cours sur la Libération 
des quatre otages français détenus 
au Liban ; Üs sont revendiqués par 
un comité de solidarité avec les 
prisonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient, qui réclame la E- 
bératxm de trois terroristes dé- 
tenus en France. Après la mise en 
place d'un dispositif exce pt i o n n el 
de sécurité, soixante-quatre per- 
sonnes, en majorité originaires du 
Proche-Orient, sont interpellées à 

Paris et en province ; treize d'en- 
tre elles sont ensuite expulsées 
(du S au 15). 

5. - Deux terroristes palesti- 
niens partisans d’Abou Nîdaî, ar- 
rêtés en 1978, sont libérés et ex- 
pulsés, après avoir bénéficié (Tune 
remise Légale de la moitié de leur 
peine (22 et 23-24). 

5-7. - Participant à Paris & la 
conférence internationale Silva, 
sur l’arbre et la forêt, les représen- 
tants de plus de soixante pays, 
dont plusieurs chefs d’Etat et de 
gouvernement, décident le dou- 
blement de l'aide à 1’ Afrique et 
recommandent la réduction des 


pollutions en Europe (du 5 au 
10>. 

7. — M. François Mitterrand se 
rend à Lille, ville dont M. Pierre 
Mauroy est le maire, où il préside 
un rassemblement de quelque 
vingt mille personnes. Alors quH 
appelle • le peuple de France » à 
• préserver ses conquêtes », l’op- 
position lui reproebe de se 
conduire en chef du PS (7, SMO, 
11 et 15). 

10. - M. Laurent Fabius dé- 
nonce à Amiens la division de 
l’opposition et lance un appel pour 
rassembler une « majorité de pro- 
grès • autour du PS et avec le 
président de la République. A 
Tarbes, le 25, n déclaie : « Serait- 
il juste qu'alors que nous avons 
fait l'effort ce soient d'autres qui 
récoltent les fruits ? » (12, 13,14, 
16-17, 18, 23-24, 25 et 27). 

14. - M. Mitterrand, en visite 
dans la Nièvre, confirme qu’il 
choisira %qui il veut » comme 
premier monstre (15et 16-17). 

14. - Un cœur artificiel est im- 
planté sur un malade par l’équipe 
du professeur Alain Carpentier à 
l’hôpital Broussais. Dès le 18, 
l’appareil d’assistance ventricu- 
laire est remplacé avec succès par 
un oœur humain (20 et 23-24/11, 

i«/m). 

17. - Un berger et une jeune 
&0e sont tués par erreur au Pays 
basque par le GAL (Groupe anti- 
terroriste rie libération), qui a re- 
vendiqué une trentaine d’attentats 
contre des réfugiés basques espar 
gnols depuis décembre 1983 (11, 
15, 16-17, 20 et 21). . 

17-19. » Le premier sommet 
des « pays' ayant en commun 
rnsage de la langue française» se 
tient à Versaütes et à Paris. U ras- 
semble les représentants de 
quaranifrdenx F,l»k on commu- 


nautés francophones. Lors de la 
conférence de presse finale, 
M. Mitterrand annonce vingt-huit 
«décisions pratiques» (du 15 au 
21 ), 

19. - M. Robert Badinter est 
nommé au Conseil constitutionnel 
par M. Mitterrand. U en devien- 
dra président le 5 mars, après la 
démission de M. Daniel Mayer, 
qui reste membre du Conseil. 
M. Robert Fabre, nommé par 
M. Mermaz, remplace M. Paul 
Legatte, qui lui succède au poste 
de médiateur. M. Maurice-René 
Simonnet, nommé en octobre 
1984, est reconduit par M. Poher. 
Au gouvernement, M. Michel 
Crépeau succède à M. Badinter 
au ministère de la justice et 
M- Jean-Marie Bockel, secrétaire 
d’Etat au tourisme, remplace 
M. Crépeau au ministère du com- 
merce, de Tartisanat et du tou- 
risme. L’opposition, à l’exception 
de M. Chirac, dénonce la nomina- 
tion de M. Badinter (du 21/11 au 
1/HI). 

20. - Le chalutier dieppois 
Snekkor-Arctic coule au large de 
l’Ecosse : seuls neuf des vingt-sept 
marins sont sauvés (du 22 au 25). 

22. - Mort de Claude Hettier 
de Boisiambert, ancien chancelier 
de l’ordre de la Libération (26). 

22. - Mort du général Jacques 
Paris de BoDardüre, qui prit posi- 
tion en 1957 contre la torture en 
Algérie et fat ensuite un militant 
de la non-violence (25). 

23, - M. Giscard d’Estaing 
propose la coætitotkm d’un « in- 
tergroupe de ruakffl », réunissant 
les députés RPR et UDF dans la 
future Assemblée (25, 26 et 27) . 

25. - M. Jacques Toubon, se- 
crétaire générai du RPR, affirme 
que M. Chirac * est le seul à rem- 
plir les deux conditions néces- 
saires au premier ministre de la 


future majorité, à savoir rassem- 
bler toute cette nouvelle majorité 
sans exception et la volonté de 
conduire la politique choisie par 
les électeurs » (26 et 27) . 

25. - MM. Léotard, Méhai- 
gnerie et Rossinot, dirigeants des 
formations qui composent l’UDF 
(Parti républicain, CDS et Parti 
radical), estiment, à Nancy, que 
l’UDF pourra, autant que le RPR, 
revendiquer le poste de premier 
ministre de la cohabitation (27 et 
28). 

26. - M. Jacques Chirac, in- 
vité de l'émission « L’heure de vé- 
rité» sur Antenne 2, définît les 
quatre conditions qui permet- 
traient à une personnalité de l'op- 
position de devenir premier minis- 
tre après le 16 mars, mais D refuse 
de dire si, personnellement, il ac- 
cepterait la fonction (11, 18, 25, 
26 et 28). 

27. - U SARL U Monde ap- 
prouve à runanimité l’ouverture 
du capital à une société d'investis- 
seurs, Le Monde-Entreprises, 
dont vingt et un actionnaires, per- 
sonnes morales ou physiques, se 
répartissent le capital, de 1 1 mil- 
lions de francs (1*612-3/111). 




13. - BOURSE : L'indice de 
la compagnie des agents de 
change franchit pour la première 
fois la barre des 300. La Bourse 
de Paris, en progression de 45 % 
en 2985, enregistre une hausse de 
plus de 20 % pour janvier et fé- 
vrier : le 24, elle atteint le niveau 
record de 324,7 (16-17 et 23- 
24/11,2-3/in). 

14. - POUVOIR D’ACHAT : 
Le salaire horaire ouvrier a aug- 
menté de 5,2 % en 1985. La 


hausse des prix ayant- été de 
4,7 %, le gain de pouvoir d’achat 
est de 03 %, ce qui ne traduit pas 
un relâchement de la rigueur (16- 
17 et 18). 

18. - CONJONCTURE : En 
janvier, la balance du commerce 
extérieur a été excédentaire de 
33 milliards de francs, le chô- 
mage a augmenté de 2,3 %, après 
quatre mois de recul, et la hausse 
des prix n'a été que de 0,1 % (20 
et 28/11, 1 W /I1I). 

20. - BOURSE : Inaugura- 
tion d’un marché à terme d’instru- 
ments financiers (MATIF) à la 
Bourse de Paris : c'est le second 
en Europe, après celui ouvert à 
Londres en 1982 (12, 13, 18 et 
22/11,2-3/111). 

26. - TAUX DTNTÉRÊT : 
La Banque de France abaisse son 
taux d’intervention de 8 3/4 % à 
8 1/8 % mais relève le taux des 
réserves obligatoires des banques 
en raison de la croissance exces- 
sive de la masse monétaire (du 21 
au 24). 

23. - SOCIAL : Le ministère 
du travail indique qu’en 1985 les 
conflits du travail ont atteint le ni- 
veau le plus bas depuis 1946 (21 
et 25/21,4/111). 

28. - SOCIAL : La loi sur 
l’aménagement du temps de tra- 
vail est considérée comme défini- 
tivement adoptée après que le 
gouvernement eut engagé sa res- 
ponsabilité pour la troisième fois 
devant les députés. Malgré l'obs- 
truction des communistes, à l'As- 
semblée nationale comme au Sé- 
nat, le gouvernement a réussi à 
faire adopter son texte sur la flexi- 
bilité, mais le CNPF, qui le 
trouve trop r rigide *. incite le pa- 
tronat à refuser les négociations 
par branches (du 1 au 15, 20, 21, 
22 et 27/0,1 et 2-3/IH. ■ 


par Edouard Masurfil 


Culture 

I. - M. Mitterrand inau- 
gure à Arles l’Ecole nationale 
de la photographie, qui fonc- 
tionne depuis 1982 (2-3 et 4). 

3. - L’Orchestre national 
de jazz, créé à l'initiative du 
ministère de la culture, donne 
son premier concert au Théâ- 
tre des Champs-Elysées, à 
Paris (18). 

II. — Mort de Frank Her- 
bert, écrivain américain de 
science-fiction (13 et 14). 

12. — Le conseil des minis- 
tres nomme M. Jean-Louis 
Martinoty administrateur gé- 
néral de l’Opéra de Paris et 
M- Jean Le Poulain adminis- 
trateur général de la 
Comédie-Française (13 et 
,9) * 

13. — Ouverture au Centre 
Georges-Pompidou de la 
grande exposition : «Vienne 
1880-1938 : naissance d’un 
siècle» (13 et 20). 

19. - La reine Beatrix des 
Pays-Bas et M. Mitterrand , 
inaugurent au Grand Palais 1 
Fex position d’une soixantaine ; 
de tableaux de peintres bol- : 
landais, de Rembrandt à Ver- ' 
meer, prélés par le Musée . 
M&uriishuis de La Haye 
( 20 ). 

19. - Mort d’André Lerw- 
Gourhan, ethnologue et pré- 
historien (21). 

20. - La «5», première 
chaîne de télévision privée non 
cryptée, commence à émettre 
dans quatorze grandes villes 
et leurs agglomérations (du 9 
an 13, du 16 au 22 et 27). 

21. - Les structures de la 
« 7 », la chaîne publique 
culturelle et européenne desti- 
née au satellite TDFl, sont 
mises en place : son conseil de 
surveillance est présidé par 
M“ Janine Langloîs-Glandier 
et son directoire par M. Ber- 
nard Faivre d’Arder (23, 14, 

15 et 23-24). 

22. — «TV 6», la chaîne 
musicale privée, commence à 
diffuser une bande-annonce 
dans neuf grandes villes. Les 
vrais programmes débutent le 
1 er mars (1 1, 12, 14 et à partir 
du 20). 

22. * Trois hommes et un 
couffin de Coline Serran, 
remporte le césar du meilleur 
film, après avoir obtenu un 
grand succès populaire : près 
de six millions de spectateurs 
Tool vu en cinq mois (21 et 
25). 

23. - Mort de Matthieu 
Galey, critique littéraire et 
théâtral (25). 

27. - Michel Mohrt, reçu à 
l’Académie française par Jean 
d’Ormesson, prononce l’éloge 
de Marcel Brion (28/11 et 
2-3/1II). ■ 


Un choix 
d'enquêtes 
et de reportages 

ÉCONOMIE : Le pétrole à la 
baisse (2-3). 

ÉTATS-UNIS : La contre- 
attaque des constructeurs auto- 
mobiles (4). 

FRANCE : Analyse région par , 
région avant les élections légis- ? 
latives et régionales (du 4 au 8, 
du 1 1 ou 14, 18, du 20 au 22 : 
et du 26 au 28). > 

FRANCE : L‘ Ardèche sous la \ 
nage (9-10). 

FRANCE : Enquêta du CNRS ' 
sur les Français et leur région 
(3-10). 

MÉDECINE : La démence 
sénile (12). 

FRANCE-PAYS-SAS : Les ; 
Pays-Bas à Paris (20). [ 

FRANCE : H était une fois la ; 
télévision. (23-24). 

ÉCONOMIE : Création et ■ 
reprise d’entreprises (25). 

FRANCE : L’immigration au - 
féminin (26). ■ 








Près de vingt années 

passées à porter les premiers secours 

aux populations les plus déshéritées du globe ; 

près de vingt années 

passées à aider les non-nantis : 

Bernard Kouchner, 

fondateur de Médecins sans frontières, 
explique son action . 


B ernard kouchner 

est un homme qui ne 
connaît pas le doute. 
Même s'il se trompe, souvent, 
même si cm le trompe, parfois, il 
ne s'en formalise pas, n'en conçoit 
aucun remords. Comme si, tou- 
jours, le besoin d'action reprenait 
le dessus. 


- Pourquoi avoir créé Méde- 
cins du monde après Médecins 
frontières ? Vous contri- 
buez à l'inflation des organisa- 
tions humanitaires ! 


Après dix-huit ans de médecine 
volante dans tous les points 
chauds de la planète — Biafra, 
Kurdistan, mer de Chine, Liban, 
Afghanistan, Erythrée, Tchad, 
Salvador et d'autres encore, - le 
fondateur de Médecins sans fron- 
tières, puis de Médecins du 
monde, s’apprête à se lancer, à 
quarante-six ans, dans de nou- 
velles entreprises. Mais, aupara- 
vant, il a éprouvé le besoin de je- 
ter un regard en arrière, de faire 
le bilan de ses expéditions sani- 
taires, d'en évaluer la portée. 


Et cela nous donne ce livre 
Charité business (1), qui se veut 
à la fois un état du tiers-monde, 
un programme d’aide et, plus en- 
core sans doute, une justification 
de presque vingt ans consacrés 
aux déshérités de toutes les 
guerres. D’où une certaine confu- 
sion et, parfois, des contradictions 
à quelques pages d'intervalle. 
Mais cela n'a pas d'importance : 
Bernard Kouchner a les certitudes 
d'un homme qui a fait ce que peu 
ont osé avant lui, et que beaucoup 
ont critiqué. 


Nous l’avons rencontré dans 
son service de gastro-entérologie 
de l’hôpital Cochin, à Paris, où il 
donne des consultations normales 
à des malades ordinaires, victimes 
seulement de leur corps, de leur 
âge, ou de leur mode de vie. A des 
privilégiés en somme, si on les 
compare aux Biafrais affamés ou 
aux « boat people » recueillis en 
mer de Chine après des semaines 
d'errance et de souffrance.- 


- - Elles ne seront jamais assez 
nombreuses pour s’occuper de 
tout le monde ! Mais un désac- 
cord a surgi entre nous, je veux 
dire avec ceux qui sont venus nous 
rejoindre après. Avait-on le droit, 
comme médecins, de témoigner 
de ce que nous voyions ? An Bia- 
fra, j’avais témoigné contre la 
Croix-Rouge - avec le soutien de 
Sartre - parce qu'elle fermait les 
yeux sur le blocus alimentaire em- 
ployé comme arme de guerre. Je 
ne voulais pas répéter l’erreur de 
la dernière guerre, lorsque la 
Croix-Rouge gardait le silence sur 
les camps d'extermination. Pour 
moi, le serment d'Hippocrate ne 
vaut qu’entre un médecin et son 
malade, pas pour une situation gé- 
nérale. Nous n’étions pas d’accord 
non plus sur le bénévolat. Cer- 
tains voulaient embaucher des vo- 
lontaires et les payer. Md je ne 
voulais pas. Pas par moralisme, 
mais parce qiie je refuse la charité 
professionnelle. A Médecins du 
monde, seuls les permanents sont 
payés. Enfin, le désaccord a 
éclaté à propos de l'opération 
«Un bateau pour le Vietnam». 
On me reprochait de porter tort 
au Vietnam en encourageant les 
Vietnamiens & fuir ! D’autres s’ir- 
ritaient du oôté « intellectuel rive 
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reusement. Mais si Khomeïny ap- 
pelle, on n’y va pas. fl est au pou- 
voir. On est du côté des minorités. 
Sans trop d’illusions, toutefois, 
parce que les minoritaires qui 
prennent le pouvoir deviennent 
très souvent oppressifs. Quand no- 
tre ami kurde Barzani a fait al- 
liance avec les Iraniens. 3 s’est 
mis & bombarder nos hôpitaux! 
Et combien de Libanais paisibles 
sont devenus chefs de guerre' dans 
la tourmente ! Non, je ne me fais 
pas trop d’illusions.. 


« bourrenre-de mou » comme Sar- 
tre ou Régis Debray première ma- 
nière. Le Vietnam libéré et la ré- 
volution en Amérique latine 
allaient amener la rédemption de 
rOccident On y croyait Ça nous 
enthousiasmait J’ai dédié ma 
thèse de médecine an « Che » 
Guevarra— qui était lui aussi mé- 
decin. 


- Vous êtes donc n>Éritier du 
docteur Sdnreitzen. 


» Mais la morale, pour moi, 
c’est par exemple d’exiger des 
Erythréens, lorsqu’ils étaient di- 


- Si vous voulez. Schweitzer 
est un cas ambigu, parce qu’il 
était complètement colonial. Mais 
c'était l'époque. Il est difficile de 
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« Bernard Kouchner, vous 
considérez-vous comme un saint 
laïque, un scout du bistouri, un 
cabot ou un aventurier ? 


- Tant qu’â prendre une défini- 
tion, je préfère celle de Jean- 
Claude Guülebaud lorsqu’il nous 
appelait les « hippies de la méde- 
cine ». Mais c'est vrai, au début 
nous étions des aventuriers. Tout 
le monde nous traitait de 
« fadas ». fl fallait être une tête 
brûlée pour aller sur des champs 
de bataille avec pour seule arme 
une trousse et des médicaments. 
Indiscutablement 3 y avait un pe- 
tit côté Paris-Dakar dans ces mis- 
sions lointaines. On a d'ailleurs 
fait beaucoup de choses avec ceux 
de la Guilde européenne du raid, 
notamment en Afghanistan. Eux 
recherchent d’abord l’aventure. Je 
regrette seulement qu'ils n’aillent 
jamais traîner leurs guêtres dans 
les dictatures de droite. On a be- 
soin de nous partout. Mais pour- 
quoi rejeter l’aventure 7 Les 
jeunes ont besoin de dépassement. 
Il faut leur proposer autre chose 
que le seul football — sans parier 
des batailles rangées de type Hey- 
seL Je préfère le côté ludique de 
l'aventure aux affiches lar- 
moyantes qu’on placarde dans 
* Paris pour apitoyer le bon peuple 
sur la misère du tiers-monde ! 



la mer de Chine — encore! — 
avec un renfort d’équipiers- alle- 
mands. Et je crève d’envie de re- 
tourner au Kurdistan. Les Kurdes 
sont un peuple formidable, et . 
Ghassemlou, le chef dû PDKI, un 
type absolument passionnant Es 
font là-bas un travail fantastique 
auprès de la population. Es réus- 
sissent à rester des combattants 
démocrates. Es prouvent à leur 
manière que la démocratie n’est 
pas forcément un luxe pour Occi- 
dentaux riches. On peut faire vo- 
ter les gens dans le déserL Le Sé- 
négal n'est pas riche, mais H a 
douze partis et les gens votent, 
comme aujourd’hui au Salvador 
et au Guatemala. Même, chose en' 
Inde... 


— Et vos «Volontaires euro- 
péens du développement»',' oè en 
sont-ils ? ' -.1 


qdé de créer k Fédération euro- 
péenne de k jeunesse. H s’agira 
d’envoyer environ cinq cents 
jeunes Européens par an»avec un 
minimum de formation et (Tencar; 
drèanenL Tes ai déposé lés statuts 
le 3 mais, avec un intitulé court et 
-univenet : Giobus. Dans chaque 
pays membre sera créé un office. 
En France, c’est l'Office européen 
de k jeunesse, que jç préside avec 
Lionel Rotcage, de Fcrganïsation 
Band Aid, et avec l’avocat Jean- 
Pierre Mignard. Q fonctionnera 
sur le modèle de Banlieue 89, 
qu’anime Roland Castro. On vou- 
drait réunir le maximum de 
monde, de Michel Berger à Ber- 
nard Tapie, en passant par Re- 
naud ou Richard Berry. On s’ap- 
puiera sur le réseau Action Ecole, 
qui compte quelque 14 300 co- 
mi té&_. 
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« LA DÉMOCRATE 
N'EST PAS 
FORCÉMENT 
UN LUXE 

RKMOCOOBiTAUX. 
ON PEUT FAME VOTER 
LES GENS 

DANS LE DÉSERT. » 


gauche » de l'opération, parce que 
Sartre et Aron noos soutenaient. 
On ironisait sur « le bateau pour 
Saint-Cenruün-das-Pris ». etc. E 
a fallu crever l'abcès et j’ai donc 
lancé Médecins du monde— 


— Vous dîtes que vous ne 
faites pas de moralisme mais, 
dans votre fine, vous appelez à 
une «morale de rsetiaa dV 
genre ». Qn’est-ce que vous en- 
tendez par là ? 

- Ah, c’est la grande ques- 
tion... les droits de l'homme... k 
morale judéo-chrétienne-. Pour 
moi, 3 s’agit de savoir jusqu’où on 
a le droit d'aider un pays oppres- 
sif. Mais je ne m'interroge pas sur 
l'oppression. J’écoute les plaintes. 
Quand on écoute bien, on entend 
des appels. Pour le Cambodge, on 
s’est fermé les oreilles, malheu- 


visés en fronts de libération ri- 
vaux, d’accepter que nous pas- 
sions d’un côté à l'autre. En 
Ethiopie, les organismes d’aide 
humanitaire auraient pu consti- 
tuer un cartel des « non » lorsque 
les autorités ont exigé que l'argent 
leur soit d’abord versé. En Afri- 
que du Sud, nous avons quelques 
médecins qui travaillent- dans les 
ghettos noirs, presque clandesti- 
nement. C’est un devoir moral 


le Lui reprocher. Je le trouve per- 
sonnellement très attachant Je 
me propose même d'écrire un jour 
sur lui. 


. - — Cest : ftiL enterré; On a dé- 
posé les. statuts de rasaùaatiàat'Â 
mon insu. On m’a, exr quelque 
sorte, volé mon idée. Mais ça 
m’est égal. C’est une affaire que 
j’avais montée avec - Christian 
Nucci, ministre de k coopération, 
et Charles Hemu,' alors ministre 
de k défenses D s’agissait de pro- 
poser aux jeunes qux dmvent fairc 
leur service — mais pas seulement 
les diplômés — de partir avec 
d’autres : Européens pour faire 
quelque chose en commun dans le 
tiers-monde. Es auraient construit 
eux-mêmes leur village à côté' des 
autres, ils auraient travaillé en- 
semble, toutes nationalité mêlées. 
L’idée a été détournée. Je croâs 
qu’une quinzaine d’Allemands et 
de Français vont partir selon cette 
fonnûle: Mais je ne suis plus dans 
le coup. . 


- Oa retombe à pieds Joints 
'dans ce qne vous appelez le Cha^ 
rité business ! . 


- Fa s le business, mais la mo- 
bilisation générale de unis ceux 
q&ï parient an cœur des jeunes. 
Qu’on ,1e veuille ou non, c’est 
Bricie Lalande qui symbolise pour 
eux les Verts. Si c’est passible, on 
créera aussi Sport Àïd, avec des 
gens^ ^ comme^ Rocheteau ou Pk- 
tinL On organisera des rencontres 
inter n a ti o n a l es de la musique. Et 
puis, j’y tiens beaucoup, cm mettra 
sur pied un Paris-Dakar du cœur,* 
qui sera, .en l'occurrence, un 
DakaMkris, orchestré par Mou- 
«msi, fü accepte. Ce seront les 
-Africains qui traverseront l’Au- 
vergne ! 
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- Les iatdlectueb de gnâbe 
sont-ils toujours vos amis' ? 


—Qne proposez-vous alors ? 


— Etes-vous tiers-mondiste ? 

- Je suis aux côtés du tiers- 
monde. avec tous les tiers- 
mondes. Mais je ne pense plus, 
comme lorsque je militais à 
l’UEO contre la guerre d'Algérie 
— sans être pour autant inscrit au 
Parti communiste, - que k révo- 
lution algérienne allait sauver la 
France. Nous étions à L'époque 
complètement obnubilés par les 


- En- reste-t-il ? Les intellec- 
tuels de gauche n’ont plus voix an 
chapitre. Ceux qui étaient de gau- 
che se droitisent. et ceux qm sont 
de droite se gfluchisenL Les gens 
qui marquent leur époque, au- 
jourd'hui, et sont Tapie, Cohiche, 
Séguâa ou Montand. Es éclipsent 
les maîtres à penser profession- 
nels. C’est un fait. 


— Quels sont vos projets, 

nw hrt WMrt J 


- J’ai un hôpital à construire 
«a Afghanistan. J’ai un bateau 
qui part demain d'Australie pour 


— ' Je ne veux surtout pas créer 
une ONG (Organisation non gou- 
vernementale) de plus. Lorsque je 
suis rentré du Liban la dernière 
fois, en mai 1983, je snâ tombé, à 
k télévision, sur lë drame du Heÿ- 
s d, ce stade de Bruxelles devenu 
fou. Je me suis trouvé brutale- 
ment confronté .à Ta montée de k 
violence en Eorope, et je me suis 
dit qu’il fallait absolument faire 
quelque chose pour donner aux 
jeunes de ce continent l’occasion 
de manif ester leur vitalité pour k 
bonne cause. En accord avec le 
président de k République que 
j’ai revu à l'occasion ds déjeuner 
avec Bob Geldof, notû avons dé- 


Appelez ça comme vous vou- 
tez. Ce gn compte, pour moi, 
, .cest tToffar aux jeunes Euro- 
pe®» une structure qui leur per- 
mette de se donner à fond dans 
1 action et l’antiracîsine. J’ai très 
d’à*» montée de k viofence 
raci^en Enropc. Je crains de 
TOn- rEurope s’enfermer dans son 
donjon, sur k défensive, fuyant le 
contact avec ce tiers-monde 
qu efie ne contrôle jrfns. Seuls les 
JW» peinent briser ce mouve- 
mait dc^replL.n faut qu’ils sor- 
kuL parcourent le monde et 

met^/eur. énergie au service de 
k planète. . 
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